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MONSEIGNEVR
POVCQVET,
’ PROCVREVR

GENERAL,SVR-INTENDANTDES FINANCES

ET MINISTRE D’ES’TAT. ’

l ONSEIGNEVR,

L’Hcrodotc François de fan
Monficur D-u-Ricr, qui iufqucs à
prcfcnt n’aurait imploré la prom-

aaij



                                                                     

4 E P I S T R E.
âion de performe, (e vient aujoutl
d’huy mettre à vos pieds pour vous

demander la voûte, afin de repa-
raître dans le Monde fous vn aueu
quine luy (oit pas moins vtile que
glorieux. Les nouuelles graces que
luy a données la (oigneule reùifion
de ce fameux Traduôteut, quine

fanoit d’abord expofé auogrâd iout,

que pour en mieux découutir les
taches, sapent lelnîffer. Voir en fui-

Nte auffi aceomply que [on Original,
neluy laiffent defor’mais rien à de-
fiter, au jugement de tous les habi-
les, qu’vn Autel qui (oit digne de
fou Offrande, a: qu’vn AZyle qui
le rende inuiolable à l’Enuicôc à la

Malignité. Mais , M O N S E I-
G N E V R, à quel Autel plus (acre,
a; à quel plus (eut Azylc pouuoit-il

recourir qu’à’vœ Bougez genereu-

Tes, qui prelque feules emmaillant
les intctefls du Parnafleulefendenr.



                                                                     

E FISTR E;
- fiés Noueriifonsde la mauuaife Fatal

lune, se maintiennent les Mures
dansle rang-8; dansvl’honneut qui
loueront deûs. le ne dis, rien icy de
moy-mefme; ie ne fuis que l’Echo
des paroles de ceux qui participent
à leurs. myüetes-s 86 bienyloin;d’e

leur rien preflzet par les. miennes,ma
fioibleiTe- diminuë plûtoft, de leur
Force , se fait tort aux fentimens
auantageux qu’ils. ont de voûte
magnanimité. Py ajouterois les
pompeux. Eloges dont ie leur en-
cens releuet fans celle vos autres
qu’aime eminentcs, (bit celles qui
1 payent. le Trône de. la. Infime,
kit celles qui. font fleurit la Cou-
ronne ;fi.ie. ne (gainois bien que des
matietes fi importantes teüfliroient
mal entremet mains,& fi la voixde
ces grands Hommes ne leur dônbit v
paS’aEez de’luftre, pour n’auoir be--

foigd’aucun (atours. le me tan:
5 il)-

a



                                                                     

E Pi I S T R E.
fermeray , MON SE I G N EVR.
dans celles quifont neccfl’aires pour

conferuer la gloire à cet excellent
Ouurage, se me contentant de vous
faire connoil’tre que ie n’ignore pas

de quel ornement a; de quel pou-
uoir cit vn Nom aufli refplendifliru:
que le voûte, ie vous fupplietay (ou.
lçinent d’agréer qu’il éclate à (a te.

fic , a; qu’il luy (crue de bouclier,
contre les attaques de la Ialoufie,
aufquelles il n’y a tien de (ublime
se d’extraordinaire qui ne (e trouue
(irien-Vans luy accorderez, fans
doute cette grace, vous qui n’en.
refufaflzes iamais de iufie,& en l’ho.

norant de voûte promotion , vous
fouffrirez que i’ofe l’efperer pour:

moy-mefme, qui fuis ,

MONSEI GNEVRZ,
Voûte ne: - humiliai érep-

obeïlfint feruiteur.

* A. C o Y il. B Pa ’
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FACE
0-"

si a; 7 O I C T te eelebre Ambon on m.
l 914e le Te" de I’Eloqnenee o de
nomme Ie’Pere de I’Hrflaire. °5’

il a C’ejl le-plu: vieux de tous les
Hifioriemfi nous en exceptait; M fifi, -
à aux qui ont écrie l’Htfinin Saine.

allai: bien qu’il fini le plus ancien.
e’efl toutefois le plia entier enfin m.-
me jufque: à nous. I e ne en) pas qu’il
fiait neeefiire de faire iqyfin flegmati-
W0)! variateur qui a peflè’ deux mille
en: , n’a par grand befin’n de ne; Indien,

gaz a? que le tempe qui l’a refilefle’ du.

une un fi and nombre defiule:.fim.
He mir ai: agneline fin Panegjri-
que. Certes de. flairâmes, comme fie
autrefois Lucien , de peuuoir imiterfi:
fufeüime , ou drapeau cette netteté-der
bang e 7 dt cette pelùeflemj’eflumfi
’16 égard: www si à qu’il, A.

î uij;



                                                                     

Qinû.
lib, r o.

P R E FA C E. 1
rendu? imitable. Plnfieun ont fin Heu»
écrit l’Hijloire, mai: il] en a deux qui

fin: preferable: a leur le: autre: , H e-- .
radote à Tl»: aide 3 à bien que leur: t
talent ayant 476mm , il: mont puf-
qne acquis la mefinegloire. Thntydt’de-
efi court à reflèrre’ , mai: Herodote e11

donné agréablement eflendn. Il un»
prend tonte l’Hiflot’re de l’Antiqnité la

plus éloignée, à principalement de:

Terfir d- de: Green. Et parce que la
leflure qui n’apporte point de tomente-
enent , "lune l’efprit , é e51 ordinaire-
ment me fées. il afi beurenfement dis
unfifie’fon 0mm: e, que ce qu’il a fait
ponfiinflrm’reg f [exaucer efle’fin’t afin

de donner du plaijîr.
Iefçay bien qu’il-7 au de guipée

Hornàqe: l’ont acenfe’ de menfonge,

âqni en ont fait de: Traitez’partien-
lien. Mai: «fil, ilyen a en d’une:
qui leur ont-oppofe’ defipmflame: Afin .

loge: a queji la reptation iHero on.
. tout: elle’ ruinée par l’aeerefation de:

entier: , elle auroit eflérefiablie par
la défenfi de: derniers. V «51451th

. il dit-de: obole: eflrange: en quelque;



                                                                     

P R E F A C E.
endroit: ;neantmoin.r il ne le: afin iad
niait , à donneur and: pour route [on
Hifloire , qu’il cit obligé d’écrire les

tholos qui le difent , mais qu’il
n’cit pas obligé de les croire.

Mai: fil ou] que l’Hiflorien
air dola le Poète , que
l’Hifleire [oit , pour ainfi parler , me
PoEfie en Profe a équ’on l’écriuefeule-

ment pour fiire la narration de: Àebofet,
-â’nin par pour le: potiner ,v auroit-on
l voulu qn’Herodote noue tu]! apporté de:

h prenne: de ce qu’il nuance dans fin Hi;
faire i N ’efl-ee pas «jà. pour fi par or

4 du iliaque fer ennemi: la) inspo ont,
« de l’entendre eonfefir 1:1]me a qu’il

j ne tram par wayfemblable: toute: le:
obole: qu’il eferirè Qœ s’il en rapporte

quinquet-une: qui noue panifient in-
. croyable: , pour eflre trop grande: (9’
trop extraord traire: , ne ferionrcnotgr
par injujle: nous le: eflimionr faufl’er,
part-e. qu’elle: furpafint l’ordre oom-

mun , à qu’elles n’ont point de, rapport

me no: mur: à no: confiantes? Ne
ferions-non: pas fan: raifin fi nous ne

’ crayon: que celle: dont trou: arion: ton-

Hifion’g

en pro.
xima
poëtîs 8c

quidam-
modo
Carmen
l’alumine

a: l’orifi-

tur ad
narran-
dnm nou-
ad pro-
boudant-
03m..
L le.



                                                                     

P R E F A C E.
notifiant, à que non: emprenomfitcile-
mente combien y en a-t-il qu’on croirath
jourd’buy traitable: , à que l’ona re-
pute’er faujÏe: , tant qu’on ne let a par

touchées par le [ont à et l’exprimer!

Il arriue en nnjieole et ananturer que
le fier-le flânant ne croit par; à nofire
Poflerité mefine n’aura peut-afin point

de fit] pour et que nous faïonr aujour

d’buy. »goy qu’il en flit, Herodote diner-
ueilleux par la variete’ de: ehofe: qu’il

Migueqar l’abondance de: beauf":-
tinten:, de par la quantité de: preeepte:
qu’il fait entrer t adroitement dan: le
corps de . [on Hifloire. Noue n’aient
point de Limer,aprér 1’5me fiinte,
on nous remarquions de plus grandet
obofit,dr ou nous noyon: de plutgrandt
exemple: de la Prouidenee diuine , à
de cette Tuiflanee fiuueraine, qui efl la
Maiflrefl’e de: Roy, â qui renuerfè le:

fitperbet. Non: n’auont point de Liure
qui nous puiflè plut certainement aider
à concilier la [limnologie faire? auto
le: Hifloirer profaner; à ce qui doit
rendre Herodote plus confiderable, à]!



                                                                     

P R E F A C E.
que non: n’auon: point d’Autheur de fit

Religion qui parle de Dieu , a" de la
Trouidence , auec plu: de renerence à.
plu: de refpefl. Enfin performe n’ignore
le: Éloge: magnifique: qu’il a recta: de:
Latin; 6* fi l’on veutfpauoir l’eflime

que le: Grec: ont fait de [et Ouuragen
il: l’ ont fait: doute afin. témoignée, en le:

intitulant du nom de: M ufir. En (fit,
Herodote ayant fait la leüure de: neuf
Dure: de fi: Hifioire: durant le: jeux
Olympique: , dan: l’afl’emble’e de toute

la greee , on y mana tant dogme: (9’
tant de charme: , que pour reconnoiflre

a: honorablement leur merite . on leur
donna le nom de:Mufi:;par-lefquolle: il
ofl certain que l’Atiquite’ non: a voulu

fignifier toute la figeflê ’, toute la doflri-

ne , à enfin toute l’excellence dont on
efprit e]! capable. Cela luy acquit plu:
de gloire, comme dit Lucien , é le ren-
dit plu: mamandable , que fil full
fort) niéloriettx de: jeux Olympiquen

J" rifle , apré: auoir rechercbél’o-

rigine de: pre-taie": guerre: "dont le:
homme: ont «Mana! commence
f": HÊ’ÎÉPÉT’N Inertie 02m o qui



                                                                     

P R E F A C E.
fitt le premier Roy de Perfi , il la conti-
nu? par le: rogne: de Cambyfi: à de
mon": , il la finitfiu: X croc: , par la -
faire de ce Prince , qui elloit venu en
Grece faire la guerre aux Athenientfl
ne paflèpa: plu: nuant , parce qu’il oi-

uoit en ce "tupi-là, enuiron mi: cent
an: apre’: la fondation de Rome. .

Pour me) j’ay gardé le caroline
d’Heredote autant qu’il m’a eflé 112-.

bic, a que nofire Langue me l’a pu per-
mettre. l’a) ., comme lu]. repcte de cer-
taine: chofet : mai: en quelque: endroit:
fa] retranché ne: monition: comme
inutile: à fitperflnët. Enfin ie me fait
efirce’ de ne par-dethonorer :Herodote ,’

âfi ie n’a) pa: fait tout ce qu’auroitpü

flore on autre a au main: on doit louer
mon afin . putfque fa] tâché-da bien

faire. . .



                                                                     

’LIVRE PREMIER;

INTITVLE’ i

CLIC).
0 r c Y l’Hifloire qu’He-

. g L radote d’Halicarnafle a
mile en lumiere, afin que
le temps n’enfeuelille pas

dans 1’011ny les aâions des Hom-

mes , 8: que les grandes &mer-
ucilleufes entreprîtes 8: des Grecs
86 des Barbares ne [oient pas pri-
uées de la gloire 8c de la louange
qu’elles meritent. Voicy l’Hifloi-
te qu’il a compoféc pour laifl’er la

connoiiÎance d’vne infinité d’au-

tres chofes, 8c principalenient,des

Lei viné

rien: fe
nommoiît

au com-
menton?!
de leur:
Ouuragot.
afin que
d’autres

ne [è le:

attribuafi
fait par. .



                                                                     

211*m

4V A Awgt -

...ë
La Phi-

m’tüm "

puni":
«d’un

du fili-
tiuu la
la: ripa.

.33;-
riflant.

a H EIR O D 0 T E y
tairons qui ont faitarmer les Peu-
yles les vns contre les autres.

Les Hifioriens de Perle rappor-
tent que les Phenitiens ontefié
les premiers autheuts de tous les
defordres s ne de la Mettouge

iman: entrez dans la nome, 8c s’é-

tant eflablis dans le Paris qu’ils
habitent encore anjoutd’huy , il:
s’appliquaient auHi-toli à la nani-
gation, a; entreprirent fut met de
longs voyages 3 Que comme’ils
portoient de tous collez des inar-
chandifes d’Egypte 86 d’AITyrie,

il: finirent enfla Argos, qui fur-
pallbit en ce temps-la toutes les
autres Villes de cette contrée
qu’on appelle aujourd’huy la
Grue; 041:)! citansarriuezvilsmi-
mm en vente leurs marchandifes,
à: que le cinq ou le fixiéme ion
d’aprés vvn grand nombre de fem-

mes vintent fur le fluage de la
met. sa entre elles la fille du Roy
’Inachus appelle’e le, dumefme
nom que, luy donnent; les Grecs;
oe- randis que ces femmes



                                                                     

LIVRE PREMIER. ;
citoient auprés du vaiflëau, a;
qu’elles marchandoient chacune
à [a fantaifie ce qui luy plairoit
dauantage; les Pheniciens encou-
ra ez les vus par les autres , firent
e ort pour les enleuer; Que quel- L’un,-
quesovnes (e (aunerent par la fuir nidmm .
te , 8c qu’lo ayant cité rauie anet; 1237:2”

d’autres, les Pheniciens firent voi- re; (ne:
le en mefme temps en Égypte. d"
C’en donc ainfi . 8c non pas com- -
me le rapportent les Grecs a que
les Perfes difent qu’lo paire en
Égypte; 8c c’eû là , ruinant leur

Opinion , le premier ouurage qui
commença les cimentions de ces *
Peuples. us ajoûtent que quelque: 5!
Grecs dont ils ne peuuent dire les
noms , mais qui citoient de l’lfle
de Crete , citant arriuez à Tyr.
enleuerent la fille du Roy appel- me".
lée Europe , ô: par ce moyen ils calmi
rendirent la pareille aux Plieni- 13:5;
ciens; ne depuis les Grecs furent Kg. sa
les aurheurs de la fècondeinjure,
parce qu’apres auoir fait à .Col- R97 Je
chos où ils citoient allez fut vu C M

A ij
x



                                                                     

4 H E R0 D o T E,
grand vaillent , toutes les choies
pour leÎqùelles ’ils ancien: entre- c

ris ce voyage , ils en enleuerent
Medéc la fille du ROy 5 Et que]:
Roy ayant ennoyé vni Ambalia-
(leur pour demander [a fille", 8: la
vengeance de ce rapt, les Grecs
luy tirent refponfe,que’ comme on

ne leurauoit fait aucune repara-
i (ion du rauiIÏEmenrd’lo , ils n’é-

Westm-
drefilr d r
Priam
nuit He-

C

soient pas tefolus de le fatisfaire.
Ils difent aufli qu’au fiecle ruinant
la relation de ces choies fit milite
l’enuie à Alexandre fils de Priam,
d’aller en Grece , 6c de (e donner
vue femme par la voye du rauiife-
ment ,- s’eûant imaginé qu’il n’en

feroit pas d’autres iatisfaaions
que les autres; Q’ainfi ayant en-
leue’ Helene, les Grecs furent d’a-

- nis qu’on enuoyall premierement
des AmbafÏadeurs aux Troyens
pour retirer cette PrincelTe des
mains de fes rauiilEurs, 84 demana
der en mefme temps latepararion

v de cette injtire;Œe les Troyes re-

x

infans de les fatisraite, leur repro-r



                                                                     

il LIVRE PREMIER. 5,
chetent lerapt de Mede’e , 8c leur

demanderenr comment ils vou-
loient que les autres leur fiiTent
des repararions, puifqu’ils n’en

ancien: point fait aux autres
quand ils enauoient elle follici-.
rez. il ne le fit donc rien iniques-
là parmy ces peuples que des enle- .
tremens de part et d’autre; Mais :337:
on dit que. les Grecs furent. lesgumm
Autbeurs deitout ce qui-attitra en M"
faire; car ils porterent la guerre
dans l’Afie deuant que les Aliatij
ques la portatiènt dans l’Eutope.
Anal comme les Afiatiques du: [grume-
menr que au vue aâion injufte 225;"?
que d’enleuer les femmes d’au-,45 11mg"
rruy, ils croyent qu’il n’appartient L23;
qu’à des infenfez de pour uiure la fuma.
vengeance de celles qui ont elle;
enleuées , 8; tiennent pour lèges
ô: bien aduifcz ceux qui n’ont au-
cun égard ny à la beauté ny à la

condition des femmes rauies,par-,
ce qu’on ne les auroit pas enle-
vées fi elles n’y auoient confenry.
C’en; pourquoy les Perfes difent

A iij



                                                                     

6 H E R 0 D 0 T B a
ne les Afiatiques ne le font pas
uciez’ de l’enleuement de leurs

femmes a mais que pour vanger le
rapt d’vne Lacedemonienne , le:
Grecs équiperent me grande ar-
mée nauale; qu’eilans paflëz en

Mie ils ruinerentle Royaume de
Priam s 8c ne depuis ils ont tou-
jours tent: es Grecs pour leur:
Ennemis. En effet les Perles ont
alliance auec route l’Afie 86 les
Nations qui l’habitent, 8c au con-
traire ils ciliaient qu’ils n’ont au-
cune focieté -auec l’Europe ny
auec les Grecs.

11s affurent donc que lesehofiz
fe (ont palliées de cette forte s 8:

que la deüruérion de Troye en:
l’origine de la haine qu’ils ont
pour les Grecs. Mais les Plier-ri-
riens ne [ont pas d’accord auec
eux pour le rauili’ement d’lo , à:
difenr qu’ils ne la menerent point
en Égypte par vn rapt . mais que
comme ils eltoient au Port d’Ar-
gos,elle deuint amoureufè du Ca-
pitaine de leur vaifiëau , 8: que (a



                                                                     

LIVRE PRÉ MIEL 7"
fentanr grolle elle partit volon-
tairement auec eux,de peut d’efire
découuerte par fer parons qu’elle

craignoit. Voila ce que dizientde
par: 8c d’autre les Grecs 8: les
Pheniciens : Pour moy ie n’a] pas
refolu d’en rechercher plus exa-
âement la verite’, ny de faire
voir (i les choies f: fiant faites
comme les Grecs le foufliennenr.
ou comme les Perles le rappor-

’ une. le me contenteray en cet
endroit de faire connoil’tre celuy
que ie reconnais moy - mefme
pour le emiet auteur des in-
jures qui urent faires aux Grecs;
Br en faire ie continueray mon
dikours ,. 8c ne m’attelleray pas
moins dans les petites Villes n de
dans les moindres Re ubliques,
que dardes plus gran es. Car la
plufpar ecelles qui font etites
aujourd’huy citoient gta es au-

, trefois 5 a: au contraire quelques-
vnes qui ont cité grades de nome
terËps, ont elÆéÆetites au temps
pa . Sçachant onc que la prof-

A iiij

0103i:
111mm-
"s



                                                                     

8 - H E R O D O T E ;
crité humaine ne peut demeurer

long-temps en mefme cita: , ie
parleray également des vues 8:
des autres, 8c c’onfidereraytoutes
chofesvdans leur grandeur 8: dans.
leur abaiŒeinent.

gram, Ctefus Lydien de naiffance fils
fiai... d’Alyattes , a: Prince des Nations
Mit W limées au deça du fleuue d’Halis,

puma . .a a"... qui venant du Midy paire entre la
I Syrie 8c la Pa hlagonie vers le

Septentrion,& e vient dercharger
dans le Pont-Euxin; Crefus, dis-
je, fut le premier des Barbares
dont nous ayons connoifiânce,

’ qui (e rendit tributaire vne partie
de la Grecc , 8e qui receut lautre
pour alliée. 11 fubjuga les lo-
niens; leleoliens , 86 les Doriens
qui font en Afie , de fit alliance
auec les Lacedcmoniens. us les ’
Grecseftoienrlibres, 5c aimes
d’enx-mefmes deuanr fa domina-
tion; car encore que l’entreprife
que firent les Cimeriens’contre
l’Ionie , (oit plus ancienne que la
guette de .Crefus ,toutefois’ils ne



                                                                     

LIVRE par. MIER.’ 3
gîtent anettnes.Vi11es ,l 86 firent

ulement des îcoutres dans le
l’ais , d’où ils emporterenr quel- .

Pu: burin. Mais airant que de paf-
et outre, ilfaut Faire voir corin-

ment la Couronne quiapparte-
noit autrefois aux Hetaclides cil Un»
tombée en la maifon de Crefus, :32",
qui fut appellée les Mermnades. Puffin .
Candaules que les Grecs nom-
ment Myrfil, de qui efioit forty s -

, d’Alcée fils d’Hercule, fut Roy de .’

Sardis 5 86 comme Argon 9 qui eut - v
pour Pere Ninus ,» pour Ayeul Be-
lus,& Alcée pour Bifayeul, fut le,
premier des Heraclides quirite
la domination des .Sardiens. .t tout
de ,mefine (landaulesyfilsde Myr-
fus, fut le dernier. des Heraclideq
qui regna parmy’ ce peuples Cru);
qui auroient deuanr. Argon: me,
Roys de cette contrée , efloienr,
defcendus de Lydus fils d’Aris,qui
a donné le nom aux Lydiens ,s car. r fi y
ils? citoient, auparauant appellez aigrira-
Mecniens. Enfin les Heraclides,
qui airoient cfiéeuourtis exil-a mai-l aillai-Î

A v



                                                                     

to H E R ’0 D 0 T E ,
fan des Roys de Lydie, a: qui
citoient forcis d’Hercnle se d’vne

Efclaue , entrerenr dans le Trône
par le moyen d’vn Oracle, 8c y de-
meurerent cinq ces cinq ans spen-

. dam vingt-deux Generations , le
Fils fuccedant toujours au Pere
jufqn’à Candanles fils de Mirfus.

canna; Or ce Candaulcs aimoit fa femme
biffât fi paflionnémenr,que (on amour
3mn" iuy faifoît croire qu’elle eiioit la
d’fif’mr lus belle de toutes les femmes.

’ gerfuadé de cette Opinion s il
louoit ordinairement la beauté de
cette PrinceiTe en la prefenee d’vn

portffbldat de fes Gardes nommé Gy-
’ es fils de Dafcyle, qu’il aimoit

En tous les autres , 8c dont il le
feruoit dans (es plus importantes
alfaites. Mais il ne le contenta pas
de cela. car vn iout ce Prince, qui
rafloit deiiiné à quelque grande in.
fortune, manda Gyges se luy par-j

- la en ces termes , Gyge: ,commelerf
t’iffij’, oreille: finr plu: Meredith: 7e: les
m J” prix, il me fimble 51:.- tu ne ennuya:

ce que tu zzz-w cibvfiwa’e 52 Mixité:



                                                                     

LIVRE PREMIER. tr
"Infime 5 mais pour t’en perfimdrr
plumet-[immun i: veux que tala
stayer tente nui. Ha Sire, s’efcria
Gyges, Q5?! difrour: me flaire:-
rïourî Vous ne penfêz. pas à ce que

vous dite: , de me vouloir fifre vair le
Reine nui. Tome femme qui f: déc
[wifis rififi: baht: pour a?" me; a
définir?! e en mefme temps de la pu-

deur. Le: Jurieu: mm: ont [en]?
beaucoup de beaux eqfi’gnem’em, d’où

nous palment apprendre ce gui a]! hon -

0:3: à vertueux ; Et relaye] me
fimâfebien confiderable , Q5: charnu
ne doit regarder que ce qui efi à lupin
Pour moy , Sire , i: ne doute point
que la Reine nc’fiit la plus belle
de une: le: femme: 3 Mai: i: vous
[supplie Ira-humblement de ne me:
commander que le: chofi: lichen
a» permiffl. Gyges qui craignoit;
qu’il ne luy arrimait quelque mal.

heur de la pafiion extravagante:
de fan Maiftre , luy faifoi’t par (es

tales route la Leiîfiance qui luy,
Æoit’poffi’ole. Mais le Roy loy’

répondit, Enjeu-ta) . Gaga, à Le

s A v)
)



                                                                     

r a H E R O D O T E ,
mon pas que ie te veuille éprouuer

or ce difcourr, n] que mdfmme t’en

mon: mal. I e coriduiruy la chofide
telle forte , qu’elle ne fpuura jamais
que tu l’aura: wuè’. le refera cu-

rber damera la porte de la chambre
ou non: couchons. Quand iîyfiruy en-
tre’, la Regina ne manquera par de s’y

rendre; à" comme elle fiderbabille’
fin on: table qui efld l’entrée de cette.

charrière , é qu’elle efl (fait. long-l

temps d fa dethubillcr, elle te donnera
le lazfir de la oonfiderer uttentiuement..
Mai: au rafle , quandellefi tournera
pour fa mettre au lit, tâche dfortir
de la rhumb" fi adroitement qu’elle
ne t’apperpoiue point. Gyges voyant
qu’il ne pouuoit refifier à la vo-
lonté du Roy , (e refolut de luy
Qbîïl’ : De forte que quand l’heu-l’

te de le coucher fut venuë ,. Can-
d’aules le fit cacher dans la cham-
bre où la Reine arriua en mefme
temps. Mais. Gyges l’ayantveuë,
«humez l’ayant veu’c’ deshabiller,

ne puit fi bien fonderoberd’e la:
chambre , comme la Reyneefloit:



                                                                     

LIVRE PREMlER. 1;
tournée, se qu’elle allait cutter.
dans le lit. qu’ellelnel’apperceut

en fanant. Lors que cette Primera i
le en: appris du Roy fou Mary ce
qu’il aùoit dit à Gyges, de le gom-

manflement qu’il luy.auoit fait,
cllepeiluy refpondit rien de.hon-.
te 5c de dépit qu’elleen eut,8c fcig

guide n’auoir pas apperceu Gy- ü ï
ges, mais elle a: propofa de lem. mon
vanger de (on mary a Car parmy-kmmfz,
les Lydiens ,* 8; parque patmyh;;Î,:.f,;
tous les-Barbares , c’efl: vne choie P3?! ’"
hontcùfe àivn hdmmc mefme que (il "la".
dÏeftçe regardé up. Cette PrincciTeivl’üMh

cacha donc [on refleurîment 8c (à
douleur tout le telle de la nuit; 8:
quand- le iounfut venu , &qu’elle
cuit commandé à (es domefliques

u’elle efiimoit les plus  fidielles,de

 e, tenir prefts ou: exccuter fes.
volontez , elle g: appelle: Gyges. d Il,
Comme il ne s’imaginoit pagæf, à.
qu’elle figent. ce qui s’el’coi.t pairéflwdtïü

a; qu’il auoit auparauantaccoû- fi;
tanné- de (a rendre’auptés-dela.» Il

Reine roules les: fois quîellel le v



                                                                     

’14 HERODOTÏE,
mandoit , il ne manqua pas dei:
venir moutier, 8: lots qu’il fut cn-
zré dans hebambreœlle luy parla
en ces termes. (173:5, ù me; a mon.
mieux (hautin: . dr in: du»: le
choix dtan «dorure. Ou il faut
que tu M: mourir Cmdadn, 6-
g»: tu mW: au": la [mm

, de: galion, gandin l’aurait «il , ou

il faut que tu me: Mnmntgfin
qui affadira au minant mourut ce

’ que tu n’a: pas lei fidflir en 05:54

fin: à un: Wfln un me: 55415:.
lifta: du: rq’iundr: lefaag do «la;

qui t’a de , ou djinn
nf r: le tien, i: par me n
barrai m a: fg: dam: mafia;
criminelle. Gygcs s’ellonna dia-
bord de ce difcours , 6c en fuite il
pria la Reine de ne le pointredui-
ne à le nœeffité de ce choix. Mais ,
quand il vit qu’il .nela pouuoit
Perfuadc: , 8a qu’il falloit (Ëu’il fut

me, au qu’il malin-me me [on
.Maiflne . il puiez: fou (hlm à la
«infirmiondn Roy; Puffin tout
ml maigntb diva] .41: un M i



                                                                     

LIVRE PR EMIER. 1;
R07 , lie mfinpplie de un dire em-
mmt mm: muiez que femme enfin
daim. Tu n mm: , dit-elle , au
min endroit d’où il m’a «filin? à

tu Jeux, à 71:41:85!an endomy tu
luy portera: le poignard du: le fiât.
Aprés qu’on eut pris cette refait:-

tion , a: que la nuit fur venuë ,
Gyges abe’it à la Reine fans refi-
ler dauamageQaree qu’il ne i
naît éuiter me necefiîté fi fait;
chaire , 8e qu’il falloit qu’il fait
tué ou qu’il tuait Candzules. Il le *
fuiuit donc iniques-dans la Cham-
bre de cette Princeiïe, qui luy
donna e "-mefme le poignanl, a:
le fie , den-iere la mime
porte où Candaules l’amie fait
mettre. Quelque temps aptes il
forât de [on embuiëade , tua. le
Ray ni citoit endormch pode-

w (la la me de ce Prince. 8:)ch
mfemblefon Royaume. Le Poê-
te litchi» uequi vinoit en ce a.
temps là a i: mention de cette
Moire, dans vnaPo’cÎme qu’il a

cmugofé et» w r9 lmbiqmflinfl

au" le
laient

bug0*
ËWWL

î
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’16 .HERODOTE: ,
Gyges monta dans le Trône, ou il
fut confirmé par l’Oracle de Del-

Phe. Car comme les Lydiens
citoient irritez de lamai-t de Can-
daules , a: que les, armesà la. 17min
ils efioient prefis à la vanger, il.
fut arreflé entre eux 6c la ("hâtions
de Gyges ,. qu’il demeureroit dans
le Trône fi l’Oracle le nommoit
Roy, 8c qu’autremenr il rendroit
le Sec tre aux Hergelides. L’Ora1
de te pondit enfaueur de ngesg
qui le conferua le Royaume pas
ce moyen ; 86’ toutefois la Pre-
flreiTe Pithie parla aufii paludes
Heraclides, 8c dit qu’il gifloient.
vangez fur le cinquiéqm’ y qui
defcendroit du Sang de .Gyges.
Mais les, Lydiens 86 leurs Rois ne.
firent. oint de compte de cette
terramare , jufqu’à ce qu’elle cuit

l cité confirmée; par ,l’euenementh’

Ainfi les .Mermnades vfurperent,
la Couronne , ,8: en éloignèrent.»

les Heraclides. V .- . I ,
Gyges ayant pris polîeilion du

Royaume enuoya à Delphes de.
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rands prefens; 8: y donna non

Ëeulement la plurpart de tout ce
qu’on y voit d’argent. mais il y fit.
des offrandes d’vne prodigieufe
quantité d’or. Et ce qui cil digne
particulierement que l’Hifloire»
en parle , il y coniacra, outre les
autres choies , fix grandes coupes-
dfor du poids de trente talens. ni.
furent suifes dans le trefot es
Corinthiens. Si toutefois nous
voulons dire la verité , ce trefor
n’appartient pas au peu le de Co-
rinthe, mais à Cypfe e fils d’5».
tien. Ainfi Gyges a cité le pre-
mier des Barbares dont nous,
ayons connoiflance , qui depuis
Midas fils de Gordius Roy de
Phri ie, a fait des offrandes à
Delp es s car Mydas y prefenta le
Trône d’où il auoit accoûtumé de

rendre qutiee , qui eii certes vue
choie digne d’eftre veuë. Ce Trô-
ne efl: placé au mefmelieu où (ont.
les Coupes de Gyges a a: l’orée
l’argent dont il fit (es offrandes efl: ï

appelle par ceux de Delphes Gyg



                                                                     

1 8 H E R O D O T E,
gien , du nom de Gy es qui les

prefenta. Lors qu’il e fur rendu
61g". Maiftre du Royaume il dedara la

guerre à Milet a: à Smyrne; il prit
de force la ville de Colophon, 86
ne fit point d’autre aâion (igna-
lée durant l’efpace de 58. ans qu’il

regna. Nous ne parlerons donc
pas aunage de ce Prince,& nous

tons au rogne d’Ardis fait fils
La me a: (on faceeil’eubbl [abjugua ceux
,M de Priene , il fit la guerre aux Mi-
W. leiiens , a: durant (on regne les

Cymmeriens ayant cité chaire:
de leur pays par les Scythes No-
mades s pellètent en Afie a: pri-
rent Sardis , excepté la fortere’fl’e.

moral Après auoit te ne quarante-neuf
4’ 63m ans, Sadyattes onfilsluy forcerie,

8: regna douze ans. A Sadyattes
fucceda Alyattes, qui fit la guerre
aux Medes, 8c à Cyaxare etit fils
de Deioceu. Il chafl’a les ymme-
riens de l’Aiie , il prit Smyrne qui
auoit ces baüie par Colophon,&
ailiega Clafomene; Toutefois il
fut contraint de s’en retirer , non
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pas comme il l’auoit fouhaitté.
mais auec vn fuccez contraire à
(on attente. Il fitaufli durant [on
regne [geaucoup d’autres miens
qui meritent place dans l’Hiitoi-
me. il continua contre les Mile-
fiens la guerre que (on pere luy
auoit laiHËe; et voicy comment il
attaquoit la ville de Miler. Aufi- du...
mon: u’on citoitprek de faire les W
moi ans ,8: de cueillir les fruits, m
il mettoit fon’armée en cant a. «là-da
grue , a: la faifoit marcher au on Mu a!

amb-des Mes, derharpes , a: de tou- firman
te forte d’initrmnens de malique;
Et quand il citoit arrivé dans les au.
terres des Milefiens, il n’aimait La»,
point leurs maifons de campagne,
il n’en rompoit point les portes,
il n’y mettoit point le feu , il fai-
foit feulement le siégea dans le

aïs, coupoit les arbres, enleuoit
l’es bleds , 6c puis s’en retournoit.

Car comme les Milefiens citoient
maiitres de la mer ,il luy eufi cité
inutile de feiourner dans leur païen
a: de s’attacher à leurs murailleeq

en.



                                                                     

Il ne démontroit point les mais
fous , afin que les Milefiens ayant
toûjours des lieux pour y habiter,
puaient cultiuer 8: enferqencer la
terre, de qu’il trouuall dequoy pil-
ler quand il luy prendroit enuie
d’entrer dans leur pais auec [on
armée. Ainfi il fit onze ans la

.» guerre auxMilefiens , , durant lei;
quels ils receurent deux grandes
playes , l’vne en la bataille qu’ils

donnetent dans leur pais auprés.
de Limenie . de l’autre dans la
campagne qui cil: le long de la
riuiere de Meandre. -A v

Pendant les fix premieres an-
nées de onze que ie viens de dire.
Sadyattes qui citoit entré auec
vue armée dans les terres des Mi-
lefiens , 8c qui des (on auenement
à la Couronne leur auoit declaré
la guerre , regnoit encore dans la
Lydie : Mais durant les cinq der-
nieres années , Alyatres conduifit
auec plus de force &dechaleur .
cette guerre que [on pere auoit
commencee , comme nous auons
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déja dit. Les Milelîens n’y recen-

teut aucune aflîilance des ’ lo-
niens, excepté de ceux de Chic
qui vindrent (culs à leur fecours,
comme pour leur rendre la pareil-
le de les auoit autrefois affiliez
’lors’ que ceux d’Erithre’e leur fai-

l’oient la guerre. Enfin la douziè-
me anne’e ’, l’armée d’Alyartes

ayant mis leifeu dans les’bleds,
I voi’ey cequi en arriua. Comme les
bleds furent allumez, 8c que le
vent elioit grand , le feu le prit au
Terri le de Minerue , furnomme’e
’AlTel-rene , qui fut entiercment
confirmé; mais cet accident ne fut
pas autrement confideré en ce

Enfin-fl-
uent du
Temple
de M i-
mm JE
13Mo

tempsslà.’ Depuis Alyattes’efiant’ l

retourné à Sardis auec fou armée,

tomba malade d’une lon ne ma:
ladie , dOnt il citoitimpo rble de
guerir, quelque remede qu’ony
apportait; de forte qu’il ennoya a
Del hes pour en confulter’l’Ora-
cle, oit qu’il s’y fuit refolu de luy-
inefme , ou par les perfuafions de
quelqu’autre. Mais quand [es Am-
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a: H E R 0 D O TE ,
balÎadeurs furent arriuezslai’ithie

leur dit qu’elle ne leur rendroit
point de réponfe qu’ils n’euilënt *

rebafiy le temple de Minerue ’
qu’ils nuoient brûlé auprès d’Afle-

e dans le pais des Milefiens. Pour
moy j’ay oiiy dire à. Delphes que
la choie le pafl’a ainfi : Mais les
Mileiiens aioûrenr que Periandre
fils de Cypfele , ayant appris la
réponfe qui fur renduë à Alyattes,
dépefcha vn Courier à Trafibule,
qui elloit Roy des Milefiens , 8:
on meilleuramy. , 8: l’auertit de

l peule: à l’es aŒaires , de de le remit

ufi d’un

prix.

de l’occafion prefiente. Cependant
gîtât. aufli-toit qu’on eut rapporté à

Alyattes la réponfe de la Pithie,il
ennoya vn ArnbaŒadeurà Milet.

afin de traître: d’vne paix auec
Trafibule a: les Milefiens, pour
autant de temps qu’il en Faudrait
afin de faire refiablir le Temple.
Comme l’AmbatTadeur alloit à
Miler,Trafibule qui auoit en anis
de la refolution d’Alyatres . de

de ce qu’il auoitdelÏein de faire,



                                                                     

RR E MI E R. a;donna ordrËqu’On apportai]: dans
le matché tout le bled quieiioità
luy , se tout le bled des habitant,
.8: qu’ils le miflènt tous enferri-
ble a boire, 8: à faire débauche au
fignal qu’il en donneroit. Or Tra-
fibule auoit Fait faire ce comman-
dement afin que l’AmbaiI’adeur.

de Sardis voyant cette quantité
de bled,&les Milefiens faire bon-
ne chere , en fifi: le rapport a
Alyartes , a: la chofè arriua com-
me il l’auoir premeditée. Car lors
que l’Amballadeur eut veu cette
abondance . (St qu’il eut ex cré-s , h
vTrafibule le (nier de (on Ann alfa-
;de, il s’en retourna à Satdis,8c ce- .

. la feulement fut caufe que ces
deux. Princes firent la;pa.ix. En ef- .
fer Alyattes efiimoit qu’il y auoit
dans la Ville me grande uecefiîté
de bleds , 8c que le, peuple efloit
reduit a la . derniere extremitét;
mais quandfon Ambali’adeur fut:
de retour. 8c qu’il en eut appris le
contraire , Alyattes 8: Trafibule
s’accordent): enfernble. ô: denim-



                                                                     

24 H E R 0 D O T E 9
drent alliez 8; bons amis. Au lien

2&3; d’vnTemple Alyattes en fit édi-
d’W 4 fier deux aupre’s d’AlItfè; 8,: ce

fut la le remede qui luy fit recou-
muçcyl- ’urer la fauté. Voila ce qui concer-

ne les guerres d’Alyattes contre
les Milefiensôc Trafibule. mitant I
la Periandre fils de Cypfcle, qui fit
’fçauoir à Trafibule larefponie de
"l’Oracle , il efioit Roy de Corin-

. ’the; 8c les Corinthiens dirent,
comme le confirment les Lef-
Vbiens , u’il artiua fous (on regne

Mû, vne chez: mémorable 8c metueil- .
riflard! leufe. ogfiArion de la ville de Me-
ÏÏÆ thymne , le premier Muficien de
panifia [on temps, 8c le premier aufiî qui
tif linuenta le Dithyrambe , qui le
00W". nomma de ce nom, 8c qui l’enfei-

gna à Corinthe, Fur porté fur le
dos d’vn Dauphin jufqu’à Tenare,

Promontoire de Laconie. Ils di-
fent donc qu’Arion ayant palI’e’

quelque temps chez Periandte,
Ivoulut aller en Italie 85 en Sicile,
8c qu’apres y auoit gagné de gran-

des fommes d’argent , il voulut
reuenir



                                                                     

LIVRE PREMIE R. a;
reuenir à Corinthe ç (irritant , ,
preil de partird: Tarente , Il. loua
des Corinthiens vn Vaiflèau, par-
te qu’il auoit plus de confiance en
eux qu’à performe a mais que
quand il fut en haute merils re-
l olurent de le jette: dans l’eau afin
d’auoir fan argent. Lors qu’il eut

appris leur delièin , il leur oErit
luy-mefrne ce qu’ils defiroient, de
demanda feulement qu’on luy
falunait la vie; mais il ne pût rien
gagner fur l’efptit de ces Barbares,
qui luy commanderent ou de le
jettet dans la mer , ou de fe tuer
luy -mefme, s’il vouloit auoit en
terre. vue fepulture. Arion fe
voyant reduit à cette nectaire, les
pria de luy permettre de le veilir
de fes plus beaux ornemens, de de
chanter fur le Tillac , 8c leur pro-
mit de le tuer auŒ-roii qu’il au-
roit chanté : Et comme il leur
auoit pris enuie d’entendre chan-
ter le meilleur Muficicn u’il y
eut parmy les hommes, ils e reti-
reront de la Poupe au milieu du

B
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26 HERODOTE,
.Vaifl’cau , afin de le mieux enten-

dre. Cependant Arion s’elizant
paré de fes,plus beaux habits, 8:
ayant. ptis en main la Harpegcom-
mença à-en ioüer , 8: quand il eut
acheué il le jette). dans la muance
les ornemens dont il s’eitoit rené-

tu. Les autres çontinuerent leu:
courre vers Corinthe , a; l’on dit

u’Arion fut receu en tombant
ut le dos d’un Dauphin; qui le

porta jufqu’à Tenue; 035 lors
qu’il fini tette il s’en allai à Co-

rinthe auec le mefme équipage
qu’il auoit pris pour chanter, a;
qu’y allant uriné il com (on hi-
ûoire aux Corinthiens; (cepe-
eriandtzenelqcroyant pas, Emma
ardre qu’il full: gaulé , 8c qu’il ne

pallzs’échapet; tagal: telle. il fit
clietcher. les: Matelots qui l’as.
noient fi mal-traité; c415 quand
on les un trouuez , 8e qu’on; les
en: amenez deuantluy, il leur de-
manda S’ils ne luy Pounoient rien
apprendre d’mion; ode luy ayant
.népondn qu’il clichât! 1158133», ’55
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qu’ils l’ancien: laiii’e’ à Tarente

dans la .fplendeur 6c dans les
biens, Arion [e prefenta wifi-toit:
deuanr eux , encule mefme habit
qu’ilauoit quand il fe jette dans
la. mer 5 a: que l’efionnement
qu’ils eurent de le voir, les. con-
uainqui ’de, leur crime , qu’ils ne

le pure t lus diliimuler. Voila
ce que «fiant les Corinthiens 8:
les Lesbiens; a: mûrie on voit

dans Tenue vue offrande qui y
fut faite par Arion, d’il-ne Statuë
d’airainequi reprefeme vu homme i
fur vn Dauphin.
A An relie, Alyattes Roylde Ly- Mm I
dictegna cinquante-cinq ans , 8c "3-4 s5.
mourut aptes auoit terminé la m
fuerrenuec les Milelîens. Il Fut le
econd Prince de (a mulon, qui fit

à Delphes des offrandes pour le
recouuretnent de fa fauté. Il y en- -
noya vue grande Coupe d’argent,
8: outre cela vue de fer , 8c lus
petite , faire de petites lâmcs. at-
tuës 6: jointes enlèrnble par vu fi
merveilleu: artifice , qu’elle cil:

B i)



                                                                     

:3 H E R 0 D O T E ,
digne d’elire coniiderée par demis

tous les pre-feus qu’on a faits à
61mm Delphes. C’efi0ir vn onurage de
dellfle Glaucus de l’lfle de Chic, qui
fifi" trouua l’inuention de coller le fer
Ibrahim nuecle fer.Apre’s la mon d’Alyat-

tes . Crefus lucceda auRoyaume-
nul. âgé de trente-cinq ans; de les
f!" Ephefiens furent les premiers des
ffiï; Grecs à qui il declara la guerre.
411m; Cela fut caufe que ceux d’Ephefe,
ËÎÏ"- que ce Prince tenoit alfiegez,con-
dit Isa" facrerent leur Ville à Diane; 6c

Will l, - pau", pour tenir en quelque façon a
"de le" cette Deciië, ils arrachement leurs
2:5; murailles à [on Temple auec vne
lmun COIdCabiCD qu’il y ait ptes de neuf

cens pas entre le Temple 86 la
vieille Ville, qui efloit alors allie-
gée. Après auoir furmonté pre-
mierement les Ephefiens, il fe
rendit maiftre des ioniens 8: des
Eoliens , ramoit des vns à: tan-
tol’t des autres , fe fetuanr de di-
ners pretex.tes , 86 mefmes des
moindres choies , pour auoir in!
je: de faire la guerre. Enfin après
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mon contraint tous les Grecs qui
citoient dans l’Alîe de luy payer
vu tribut , il refolut d’équiper des
vallï’eaux pour attaquer les infu-
laire’s. On dit que comme toutes
choies eüoient pre’ftes pour cette
’expedition, Bias de«Priene , ou fe-
lon d’autres, Pittacus de Mitylene
"vint à Sardis; que Crefus luy de-
manda s’il n’y auoit rien de nou-

. ’ue’au dans la Grece, 6: que ce Phi-
;lofophe ’luynfit .vne refponfe qui
luy fit perdre le deflèin de leuer
me Armée Nauale , Prince, dit-il,
le: Infidairet ont acheté dix mille
chenaux ’, (9* ont refila de vous faire

la guerre . 6* de venir attaquer Sar-
dix. Crefus ayant oüy cette ré-

("fut Î:
rend m’-

butai":
"tu les i Î

Grees de

une. I

poule , 8: s’imaginant qu’elle Full: ’

vraye. 7’1ij aux Tiens: , dit-il,
d’infpirer aux Infilaim d’attaquer

le: Lydia]: auec de la Caualerie. A
quoy le Philofopheluy repliqua:
Ilfimble, dit-il, que vamfinhaittiez.
de voir le: Infidaire: à chenal à en
terre ferme, à une: mu: le finirait-
rez. auec raifort. Mai: que penfiz:

B ü

Entretien:
de Bit].
ou de Pif:

un: au:
Crefltt.



                                                                     

Ego H-ERODOTE;
amatie le: I nfidaim fiuhaittemt,
plana en leur dira que vous nuez. re-
fila de mener me armée motelle eut-
n’eax, finet: de, rencontrer fier mer à!
mais (9’ le: Lydiem, pour’wnger fin:

’ firman de: Gree: que vous aux mie
en feruùude’? On dit que Ctefue-

:prit plaifir a ce difeours , æ
qu’ayant crû que celuy qui luy
auoit parlé , luy auoit. arlé auec
connoili’ance ,. il le de fia’du dei;
fein de faire équiper desïvaifl’eaux,,

a: fit alliance auec les tenions.
qui habitoient dans les Hier.
Œelque temps aptésril [ubjugin
tous les Peuples qui foutu du?
de la tiniere-d’Halis 3 car excepté

- les Ciliciens &lesLiciens, un.
duifit fous [on obe’ifi’a-nee tonales-

autres , comme les Lydiens , les
Phtigie-ns-, les Miliens,’ les Mn-
riandins,les C halibes,ies Papine-
goniens,lesThraccs,lesThyniens,.
les Bithyniens,les Cariens;les Io-
niens,les Doriens, 85 lesPamphyg
liens. Enfin aprés auoit furmon-
té teusces Peuplesfic que’lapnifa



                                                                     

1’:- I SIRE PREMIER. 31’
faune des Lydiens le fut augmen»
rée par le courage de’Crel’us a les

plus [canaris homes de ce temps-
là conduits chacun par (on inte-
reiinindrent de la Grece à Sardis, ma,
qui florifl’oit alors en honneur 8c un. flo-
en richcflës. On yl vit aufli arriuer "fin
Solen Athenien , qui ayant fait
des Loin dans Athènes à la priere .
d’esAtheniens, prit congé d’eux fax?

.ourîdixzans ,. 8c monta larmer, gy en.
ores ’ mufle vouloir va a et ””.’.""

6e «’13: le inonde, mis 53:35.3
pour attitre pas contraint de mm-
pre les Lois: qu’il auoit faites. lois.
Car "lem Atheniens’ ne les pou-
voient rem pre d’em- mefines, S’ét-

tant obligez par. vu ferment fo-
ëiemnel d’obi’eruer durant dix ans

des Loi: «que Solen leur auoit
données. Ainfi ce PhilofOphe
citant partyxd’Atlienes, 8c a caufi
de les loixôc’ afin de voyager,’ al-

la prmieremwt en Egypte à la
Cour du Rey’Amafis a 8: de là’il
(e tendit à Sardis , on e’Pcoit Cre-
’fus,qni l’y teneur-honorablement. .

B iiij



                                                                     

(refit:
fait voir
fi: enfin
à Salon.

3 z H E R 0 D 0 TE a
Le troifie’me ou le quatriéme ion:
aprés qu’ilfut arriue’, ce Prince

commanda qu’on montrafi à So-
len tous les trefors 8; les richel-
fcs. De forte qu’on luy fit voir
tous les trefors du Roy , 8: tout
ce qu’il y auoit de plus rare, 8c qui

pouuoit mieux reprefenter la
grandeur 8e la profperité d’vn
Prince. Lors qu’il eut veu toutes
ces chol’es , de qu’il les eutconfi-
dete’es àloifir, Crefus luy parla en

- ces termes s Mon Halle, luy dit-il.
comme nous connoiflôm par reputation
enfin fagwje, à que nouefçauom que
nous ayez. beaucoup voyagé en Thilnn
fâphe , qui veut voir , à qui veut ap»
prendre , un": que ie vous demande
fi mue auez mu de: homme: dam la
feliczte’ fiait comparable à la mienne.

Il luy faifoit cette queflion, parce
qu’il croyoit clire le plus heureux
de tous les hommes; mais Solen
qui ne le flatta point, a: qui vau.-

Lam; z ,loit dire la vcrite’. ou], dit»il, fa;
de Solen. mu Tellu: kdthenien qui efl plus

heureux que item. Crefus entonné.

[.4



                                                                     

LIVRE DE EM lrER. 3;
de cette réponfe , luy demanda
,pourquoy il efiiinoit Tellus’heu-
neux..Parce,.dit-il,que Tellu: a m’-
cu dan: une Republique bien policée;

qu’il a eu de: enfant vertueux qui en
ont toue eu qui leur eremblolent, à
qui leur fine demeurez. 3, à qu’aprefr-
auoir ve’cu aufi bien que. l’on peut tzi-

ure fur la terre a il ejl mort glorieufe-
I , . ’ment. Car aprc: quilfut venu au jè-

cour: de: Atbenien: ,dan: labataille’
quifiet donnée aupre’: de la oille d’5-

leufine contre le: Peuple: enfin: , 6*
qu’il eut mi: l’Ennemy en faire ,. il
mourut entre le: bras. de lattaiêlaire’
d’une mortfouhaitable à glorieufè.

Œt enfin le: Atltmien: la] (infirme
on Tombeau aux defpene. du thblic à:
l’endroit ou il effort mort , à luy ren-

dirent degrand: hammam. Comme
’Solon eut ajouté à. (on difcours
beaucoup’de choies de lafelicitë

de Tellus , Crefus luy demanda
is’il auoit veu. vn plus heureux
homme que luy après Tellus , s’i-
maginant au moins qu’il deuoit:
nitrerois au feeond degré de la fea

B v

TeÊK:

plu: heu-
reux que
(refit: au
figement.
«Solen. 1



                                                                     

34: l HÈR O’D 0T2,
iicité humaine , puifque Tellu’sa v
citoitau premier.0üy, luy répon.-

232:2; - dit encore Selon , la; on: Cleobi:
a. 4, 5;, de BitemE t certe: outre qu’il: efioientr

me Argien: , à! qu’il: ancien! (fibule
bien pour" virerez honnejlement, il:
efloientfifitrt: à "fi robai-le: , qu’il:
fin: toüjour: fini: oiflorieux de tou- r
tajine: de combat:. Dauantage,ooi-
q ce quel’on rapporte d’eux-.- V n leur

deFejlede 1147100, qu’il falloit neuf-

fiirement que la . Treflrflfi leur-men à
full porte’e’au Temple dan: on chariot e

tirépar on couple de Bœufi, ce: deux *
iourte: homme: oyant qu’on-n’amenoiei

par: ce: Bœuf: à vl’heurer qu’il: de-

uoient venir, je mirent eux-mefmes:
au ioug , traqueront le chariot ou;
efloit leur mere l’efizaee de quarante-
cinq [lieder , à la conduzfi’rent ainfi a
dan: le Temple : :apre’: qu’il: eurent.

i fait cette aflion, à que toute raflent--
’ble’e le: eut contemplez. dan: un tra-

uail fi pieux -, il: eurent une bonnefirt
deleurmie pour "ftfllmpfllfi de leur
piete’ ; à Dieu’ooulut montrer parce:

entreroient, que la mon cfl plu: dudit!



                                                                     

LIVRE PREMIER; - à]!
fignfi’à I’hmmqaela mentîm-
w le: barnum qui tflot’m à l’mtdur

loufiat: butant»: le 11.0"»): de du
dantfimt,â que lufmm: ’loiioiim
14 "un qui mitvmis’dn "mark fifi
.wrmaux rufian: , ce!" un": min":
fafigâ’ par 1’155": défafil: a par

v 14319512: qu’on hure» dominpriaïa

Baye de. leur emmy" "a qui permit
.drriuer de plus Wright): à l’hôt-
tne. Quand fille-enfin tyttcfiritfe,
râ que ce: enfant mm ficn’fie’ a-
.mange’ M’IM’M’U , il: J’adm-

nm demi: 3’!»ka , c à mou’rnreht

prndmt ufiMqualafm au]? que:
v ("47’351 leur fiant-fibule: Suffit
d’un: il?! hm illüjfrr: , - élu -
minm’nîmplrsd? Dalpbèx. Ainfi 5::
Solen 3mm. ces deux fracs A sa." a

i il donnait: (ennuient de la *"”’fi””

. licité: dcforrequc Crefus piaf-
quc en calen de ’ce difcouu , Hê-
gny, dit-il, mohbofie, fiùes-wm

fi pard’ëflutù. fifi»: filirire’, que’ -

«aux:me pu ziggurdæflrer
WWmm "aux ma: ri-
m1740 rondirions VommEin- -

31j .



                                                                     

M ci: Én-

uvulai-
ru.

e, 3:6, j PIE R ODVOÎT E;
. arrogez, , luy répondit S’olon me
. la condition de: mon humaine: 5.
. mai: eemmene. muiez- voue que se
moue en. réponde, eflam certain que
le: Dieux leur portent eux-me me:
de l’enuie , w qu’il: le: renuerfentrfi

fomenta On voit beaucoup de ehafe:
durant un long efpuee de tempe que
perfirme ne voudroit voir, à l’an en
feuflh [Juneau que performe auflî

I ne vaudroitfi ir. Donnons-à 1’ hom-

me pour le terme à pour la longueur
defu viefiixunterâ’ dix une, quifont

eampofez de vingt-cinq mille dune
un: ioure , fine y-ajoûter lemme In-
tercalaire. Que]; vouewoulez que le:
mare: année: fiientplue. largue: d’un
une? que celle: ou il n’y en aura peint
a ajouter . vous treuuerez. trente-emq
moi: deplu: dans le: fiixunte â du:
années, qui feront mille cinquante

1M". Cependant en vingt -fix. mille
deux. un: cinquante iour: quife ren-

.enmrent dans l’ejpaee de faixume à

.dixv année: , à dam leur: "me inter-
calaire: , veux n’en remarquerez. par
un qui fiitfirnèluble ,è’ qui prodngfè 4



                                                                     

[IVRE P RE MIER. 57
le: mefme: eflèu. Il fient donc un
fifi" que l’homme efl mifirable , à
que [a me n’ejl u’vne calamité P071

petuelle. Au re e iecannay bien que.
vota peflêdez de grande: richflfi: , a
que vous efle: Roy de plujt’eurt Peu-.
pies; maie ie ne fiuureie "flambe à l4
demande que ’UM m’auer. fuite , que

lie ne [pucheuupurutmnt filon: eflee
mon glarieujèment , à en homme de
bien. Car celu] qui paflede degmnde
ire en n’efl-pa: plu: heureux que te-
luy qui n’a pour vinreque ceiquifiiflîe

pour chaque iaur , fiayunt vécu dan:
J le: biengjl ne meurt enfin-dunel’han-
- lueur. Et certes il) a beaucoup-d’hom-

me: riche: qui neuntmàin: rie-fin: pue
’heureux’, à il y en urbeuuceup qui

fin: heureux auec 1m petit patrimoine.
Celu] qui abonde en richqfè: , à qui
pourtant n’eflpu: heureux,afiin:.ddu-
lite deux chofi: par deffm celte] qui efl
heureux 3 mai: celuyquiefl heureux
en a vue infinité par deflie: l’autre.
Veritublemenr l’homme riche a plu:
de mayen d’uIÔuuir fi: conueitifè , la

» ide fipporter degrnnele: perte: 5.77Ml1:



                                                                     

38 fifi RlG-DOTE,- q . q
bien que l’autre in] [bit inférieur en
Jeux .ehofèe , il lefurpafle- mammaire;

www; en ce qu’il ne peut reeeuoir degrandet I
peut afin
uppelle’

heureux-

malfaJ
W"..-

I

tu . 1- uirfi: canuoitifèt a à °
me tâchât: mefme qui femble
Je: flfiG’dlÆfdfil de la Fortune . eIl

pour la] tu: mutage à .vne faneur,
Il teille de la fiente”, . ilïu de: enfant
wtum,ril a bonne mine. il a la pre.-
flauce du carpe .1 fie fi outre cela il
«Il monglwinfimem é en homme de -
bien,.c’efl [homme que nous cherchez, .
0’ qui meritedlejlrei appelle’ heureux»

icar demgu’il ait acheue’fit vie il
ne faut pue l’appeller heureux a maie
fiulementfertune’. . Or ejl-i’l impcflîble r

que l’homme pqflède enfemble manne: *

chef". emmi-vil nefe peut faire qu’u-
ne feule Re ion paye tramer damfen
a à donner ellemfme tout ce
qui. efl propre pour fin wfage. Elle
abonde en weehvfe , mais de man--
fut d’une autre; E t celle qui en a da- «
untge efl ellime’ela meilleure. Ainfi w
tout ne]? mue par en l’homme, t’il a

quelque: alangui! manque auflîwde i
fidïfilf-pI-U final; :4614 celte] qui?!



                                                                     

LIVRE PRÉ M178 RI :35
vannet plutgnnd nombre. àqui loben-
ne fortune e’efl plut renflammaien-
tachée, équinprl’: tau: «Infini;
la vie parme bellepnrte 1, c’ejl «luy-

li à mon duit.- qui doit eflre 4M
heureux. Il flan dent: mefurer tome
ehofe: par leuefin; car Dieu en a
drag? beaucoup qu’il une liette;
.bim-baut...Solon ayant paeléfaas
flatter Grelin . à fins en faire
beaucoupîdîeûime. Grelin le-co’nr 35:7?

gcdla, 8c neleconlîderaquc com- se!" à: .
Imcvninciuilâe. un inlenfé,,.qui 2373"”
fans auoit égard au bien purent, "m"
vouloit qu’on ne regardât quem"

fendes cholest.’ 1:. C ,
Apre’s-. le départ! de "Salon, ila-

colere des ,Dieuxvtombn vlfiblce
ment fur :Ctefus, patelin: à cn-
fe qu’il falloit emmi luy-mellite.
le plus heureux datons les hon-
mes; de une nui: qu’il dormoit, il
en: .vnfongcqui luy reptelenmleg. .3...-
zmalheur. qui demi: uriner 51’!!! cr --
de les fils. Car il auoit dans cn-
fznsdont l’vn alloit muet a la...
tâte îr couacs chalet .1 8c; liante:



                                                                     

anisait
d’lentfle

dura la
(me de
tufier.

’40 H’ERO’D’OTE,’

nommé Atys , qui lurpall’oit de ’

beaucoup tous les icuncs hommes
de (on âge. Cc longe apprit doua
à Crefus, qu’Arys deuoit eflre tué
dîna-dard qui. luy aller-oit au tra-
ucrs du corps. De 0m: que quand
il Fut éneillé, se. qu’il au: confide.

ré la menace de ce longe, illè te.-
’folur anal-roll de marier [on fils,
il ne voulait plus permettre qu’il
allall à-la guerre, où.il auoit ac-
coulluméq- de conduire les Ly-
diens; fit ofler toutes, les armes
dont on le fer: ordinairement
dans les armées , des Galeries où
elles (alloient, a; les fit ferrer dans

des chambres , de eut u’il ne
tombât quelque cho c fur Pou fils.
Or comme il alloit prell de le. ma-

? r-ier, il arriuaà Sardis vnhomme
-Phrigien de nation , 8e dcfccndu
n du Sang Royal , qui cfiolrldans la
milere adams le crime; 86 lors
qu’il fur dans la Cour de Crefus,

» il demanda que lainant la coûru-
me du Pais , on luy permill de fi:

» faire abloudrc 8e de le purgea



                                                                     

LIV RE PRÉ MIER. 4l
Crefus luy accorda cette faneur.
la façon de le purger ellant prcf-
que de mcfme chez les Lydicns,
que parmy les Grecs; 3c aprés que
le Roy eut fait cette cercmonie
[clou les coûtumes,»il luy deman-
da d’où il alloit, quel il efioir , a:
luy parla en ces termes. le wudroie
bien fçauoir qui vau: elles; de quel
lieu de tu Thrigie vous eflet venu en
mu Cour; à quel homme ou quelle
femmefrlout «and I e ou, luy rés-
pondit l’autre , ie finie. fil: deGor-
dine , qui eut our pere Midas , à le
m’appelle A rafle. l’a) tue’ mon fine,

maie-par imprudence. Cela ell eaufi
que mon Pere m’a chafi, qu’il m’a di-

poiiille’ de biens, à que iefuir en 05’-

tre Cour. Jinfi , luy repliqua. Cre-
(us . ’00qu eflerforty oie-me. Amie: à (refis r;

colt bien
vous efle: venu chez ou: Amie. Si mufli-
voue voulez». demeurereni man Cour,
clou: n’y manquerez d’aucune chofi,

à vous gagnerez. beaucoup fi vous
fiepportez. conflarnment naître mal-

. heur. AinfiCrefus le raccur,’& luy
fit vn hon-traitement»



                                                                     

42. ’HERÔD’OTE,
Cependant on vit en Myfie aux

ouuirons du Mont Olympe ,e un
Sangliernrl’vne cprodigicnle gram.)

deur, qui gâtoit les bleds des
Mylîens. Ils huoient forment-am
arpégeais leurs efforts aboulera
Ernyqu’àréueiller làfureur; ils

ne luy feuloient de mal,
mais» ils en re’ccuoienrlseamoupe

L" "1.: Enfiullsenuoycrept des Depuuw
i-Grefuc , qui luy rindzemocdifw
leur en- m3. ’ M; M7; km
Wfill I - . A . .v’ lm , on eSdnghergquigaee drys.

1 mûremnioëfm,îm anone-fioient
diane "l’open esmaù’neuen’m

mpm’aeteiribumc’efi W
mon: ’mevhumûlemew
d’onagre ùœürelficoem le Prive!

WïFü-flofllt’dl jeune: me No
"te , àrvofln’ûyuipagede tigra-fis?"

t deliueer’uoflw Paie Je oettebefleqü’

"julot . . V A .w, mon ruine. Le le (outremer:-
du longcqu’il auolrrfuic, "leur «sa

pondit s Nome pain-punch mon
File , ’ie ne [W7 noue l’amer.
cagibi": d’une enturbannai! , il
par]? à mais qu’à ’44



                                                                     

L I VRIE P’R E MIE R. 4;,
le ne layera); p4: twcfii: d’un,"
au: mm du parfuma 1515:: , un:
6’me a me: chien: 5 g? in leur i
4’00"34an de 50min leur: afin:

.mwflm , pour 401M" prompte:
mentwfinl’dï: de cette bflc. Les
Myiîens ne fusent pas fn-tisfaiœ
de cette refponfc s mais cnmcfine
temps le Fils de Cuba urina. 8c
ayant’IË’zzsce que demandoient

les M; V flaquai-on l’enrichir:
fait dci’cnnoycr auec aux, il

a’delïom  "au nimber. il; 1mm
wwmtlaxüx, à

Difinm
la Fil:
Crtfu! à

Cnfia
tuf».

Mu: in: n’a efrc-ïmduim- ’

9511;»: un mangiez.
39min M finaux. Do
Wyrfim - t’a: filma fait-qu.
335m M in ajourait: . fifi!"
ïhruùnm a Q5011: 1,05anth

de MW: fijatn en.’Mdflafmqm un: 0m du"
’daunvn’dûque’thom zfimgiw

3’211: mirofle’zen W0
Pemrtpnydwm in!» clufidq



                                                                     

cftarif:
if.» fil.

44 HERODÔYTËÆ-
ce Sanglier, oufaim-moy "ramollira
que mu: m’en empefchtz jugement.
Manfil: , luy refpondic Crefils,it
ne vous empefch: point pour matir catt-
un en vous quelque Iafcbett’,ou remar-
qut’ quelqu’autre chofi qui me dil-

platfe, mai: pour auairfitiwnfonge
qui m’a trop clairement apprit qua
vos: ne vinez. par 14mg- ternpt, à que
(tout maan par Un dard qui aux
traurfera le twpt. Ce fingt a aflc’
tattfi que j’ay bafle’ 00(1)? mariage,é’

que la ont: empeftht de paroli-ln dans
cette Mafia; à audit que le viuray,
i: fera] au main: de: (fiant par di-
tottrner le malheur qui un: menace;
Car. Mm! afin mon fil: vulgate , é- le
ne compte point wfire fret? auec le:
défaut: quillant "1119. Aprt’: refin-

g, refpondit ce jeune Primate tu
dol: point trotta" eflrange lefiin que
vau prenez-de megardtr; mais il me
filait: que vous ne l’axpltquez pas
comme l’on doit ; à puis que [afin
un: en ejl taché , il tfl iufle que le
«tout l’imerprete,d* que teflon: en dt]?

Àmnfttttt’mnt, vous dite: quemntq



                                                                     

LIVRE PREMIER. a].
nuez. apprit que te dois monrtr d’un
coup de dard , mais quelles mains à
fuel dard palettez-vous eraindre en
cette chafe i Si cette m’fion vous auoit

appris que le dois mourir par une
dent , ou par quelque autre obofefem-
fiable , «tous doteriez fiirefum doute
a que vous faire: -, mais elle vous a
fait voir que t’es? du": coup de dard

se dois mourir. I e vous le ado.
monfils , luy dit Crcfus , à vaincu.
par flafla difiours, le change mainte-.
nant d’aui: ; à vous dorme permsflott L

d allerà la chafi. A prés que Cre-
fus eut Parlé de la (ou: , il manda-cura: fa
Adrafle 3 8:. lors qu’il fut aminé ib’rzfifm

luy parla en cette manient. Vûflllparfiu
filial; Adrafleg que le vous a] efie’fia
fauora le dans vojlre malheur , que te
vous a) purgé de woflve trime , à que

vous ne manquez. de rien dans ma
Cour. I e ne. vous dis pas cela pour.
vous reprocher. quelque ingratitude,
mais tomme te vous ayfitit plaifir le
premier , ie demande que vous m’obli- .
giez’ «a. vol?" tour. I e vous prie donc

diluoit [tout fitr mon; fils dans cette *



                                                                     

46 HERODOTE,("la "- ebafi . c9- de prendre garde que quel-
Ënm. que: ennemis mat-baa ne nous atta-
à .4474-
(à

quette furies chemins , dr ne faim
enfuie quelquemdbeur. du rifle
il eflde vojire touerai! de sourirait».
notifions ou l’on peut arquerir de la
gloire; vous deuqimieer en «1405-
sre Pore. .puifque la me nettoies
manque pas. Sire , se pondit Adm-
fic , t’e n’irais pas auneroient on cette

inflemble’e; car ee feroit faire 1m autre

crime dans le déplorable efiat oitie
fuis , que de pmijire auec aux de
mon A equifine heureux à innocent.
Æ m’enfisis-je faussent empefeloi
de mon. propre moussaient : Jude
maintenant que mus-le. fiuhaitez.
«me ie vous fuis obligé de toutes
ehofes , ù que ie dois tout mettre."
vfage pour reconnaiflre vos bien-faits,
ie fuis prefi d’extase" vos veloutez.
Jdttendoi-dnte le Prince afin fils,
que vous me donnez en gardes «fifi
fait: à [ou retour que vous le verrez.
ou partant.

Aprés cette refponfc , le Prince
a: Adulte paraient auec des
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Mmesfi’éliçc Je tout l’équipa-

ge ciels élime". ” Gand ils furent
urinez au Mont-.Ulympe , ils le
mirent en quelle après le San-
glier , 8c lais qu’ils rentent trou-
né ils firent leur enceinte. , 8e de
tous collez ils lanceront (inlay
leurs dards. Adrafie , ce malheu-
reux qui venoit d’élire purgé d’vn

meurtreJança wifi (on dard con- 44"”
ne le Sanglier, mais il le faillit 33.57?
par malheur, ô: flops le fils de
Crefus; de forte quelefongefm
accomply ’ r. cette funeüe anan-

tnre. [huiloit que ce malheur
É: uriné . on ennoya à Seuils vn
(laurier, qui fi: fçauoir à- Croûte
le fuccez de cette chaire , se, Fin-q
Fortune de (on fila. Crefus tellin-
sia’. viuemcnt la mon dlvn enfant
il cher . 8: en fut d’autant plus
touché", qu’elle selloit urinée par
la mais: d’vn homme qu’il venoit
d’abfoudte d’un, crime. Il finale:

lamentations 8C des plaintes , il
appelle. à fou (coques lupitet l’Ex-
pintent, ensile plaignant du. mais;



                                                                     

’48 H E R 0 D O T E,
heur qui luy auoitellé coulé par"
vu homme qu’il auoit recru dans
là Maifon , 8; inuoqua le mefrne
comme Dieu de l’hofpitalité 8:
de l’amitié. Commc au Dieu de
l’hofpitalitc’, il fe plaignit à luy
d’auoir recto dans (a Malfon le
meurtrier de [on fils , en penfant y
receuoir vn holle; 6c comme au
Dieu de l’amitié, d’auoir trouué

fait plus cruel ennemy en celuy-
là mefme à qui il auoit donné la
garde de (on fils.

Cependant les Lydiens attitre;
rent auec le corps du Prince. Il
citoit fuiuy du meurtrier, qui le

refente à Crefus comme vu de-
fpere’ qui veut mourit,& le con.

jura de le faire tuer fur le corps de
(on fils s luy remontrant luy-mol:
me qu’il ne deuoit pas viute da.-
uantage après le [premier crime
qu’ilauoit comtîtfis , ô: auoit tué

celuy qui venoit de l’en abroutira
Bien q Je Crefu’s le fût abandonné

à la douleur: 8c que toute [a Mai-
fon fait en larmes ,’ ncantmoins;

aptes



                                                                     

LIVRE on EMIE R. 4,
aptes auoit oüy Adrafle, flemme
delà compallion , a: luy parla
de la forte. Vous m’auez. fattq’ait,

Adrafle, puifque vous vous sondent.
neæztous-mefme à’la mort. Nm non, info. et.
vous nous pas l’auteur de ne bondé
ride , pmfyue vous ne fanez. pas-oom- "un de
mais Volontairement; mais le Dieu f" h l
gui m’a auerty de mon malheur en 4
elie’ luy-mofette la eaufi. Crefus (il:

donc faire les funerailles de (on
fils [clou la grandeur de l’attirail
fance striais Adrafte quiïauoit tué
[on frere, a: qui venoit de tuer (on
bien-faâeur, ne voulut pas ne
ces meurtres demeuræfl’ent ans
punition. Bien que (a douleur 8: [a
trillclïe eullènt obtenu fait par-
d’on, neantrnoins comm: il s’efi-ia

nioit I le plus malheureux 8: le
plus coupable de tous les hom-
mes , luts que lcsfuneràilles fu-
rent acheuées a il s’alla tuer luy - «ou:
mefrne fut le tombeau de ce jeune f: "5M

tu» -
Prince. Ainfi Crefus le voyant pri- beau du
ne de "(un fils en demeura deux
aux. en .deiiilg-mais enfin (la prof:
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parité deCytus fils de Cambyfes.
qui auor: dépoüillé Alliages fils

de C.yaxate,.& la grandeur des,
t Perles qui s’augmentoir de io’ur
0 en iour,.luy firent oublier (a trillef-

[C185 luy donnerent d’autresfoins
«St d’autres pleurées. Il commença

, dans: à fouger comment il pout-
, toit tenuerfer la puifl’ance des

Perles. nuant qu’elle. denim plus
grande; se refolut de. faire co-nful-
ter là (d’elles les Oracles de la

Greccôtdel’Afrique. Ainfi il en-
. noya les gens de par: 6c d’autre.

les vns,.en Delphes ,v àDodone,
inclines à Amphiataüs, àTropho-
nie un. aux. Branchides fut les
fronderez des Milefiens, 8: en dé-
pefcha d’autres en Afrique au

. Temple de Iupitet Ammon , afin
a de fonder tous ces Oracles: Et au

fixai” cas qu’ils refpondilIEnt uclque
Oracles chofe de Vray, il le pro o a de les
agi?!” faire vue autrefois maigrirez pour
feula fçauoir s’il feroit la guette aux
f2; Perles. Il commanda aux Lydiens

W . . . .un qu’ilenuoyoit,d .obferuet le temps.



                                                                     

LIVRE PREMIER? fi
quilepaflèroit depuis leur départ
de Sardis 9’ de demander chaque
t’ont aux Oracles. ce que fait Cre-
fus R’oyele Lydie fils d’Alyattes,
d’eletire toutes les refponfes,8c de

les rapporter fidellernent. Mais.
cane dit point ce que refpondi-
rent tous ces Oracles, excepté ce-
luy de Delphes. Car arum-toit que
les Lydiens furent entrez dans le
Temple pour confultet le Dieu, i
&- faite ce qu’on leur auoit prof-
crit, la Pithie leur dit ces Vers
Hero’iques. ’

v d
le conne] dola mer l’office lpottuantable.’

le fia] comme les Dieux le notaire de [on [:1615 f v z

rentent parler velu] qui ne parla lamait;

Il n’efipoint de fions: qui flint! pour fiente i
Et mofette maintenant fe profane a ma wifi

une: la chair d’agneau, la chair [une une? ,’

Qu’en des lieux 5mm.» fait cuire a denim,

Dedans Un pet coroners, (9’ sontpofi’ (airain.

lies Lydiens ayant receu 8c mie
par efcrit cette tefponlè , s’en re-
tournerent à Sardis; 8c quand les
autres qu’on auoit ennoyez aux

i C ij

ê

æ



                                                                     

trefus

que l’O-

racle de
Delphes.

5 r. H E R 0 D O T E .
autres lieux y furentaulli de re-
tour, Crefus regarda to’utcsles’l
réponfes qu’on luy auoit rappor- ’

rées, 8c ne fit citait dopas vue. ’
Mais quand il" entendit Cc qui *
auoit cité répondu à Delphes a il ï

eut aulli - toit de la veneration
pour le Dieu , 86 ellima qu’il ne
deuoit con’fideret que (on Oracle, l
puis qu’à 1’ infla’nt mefme qu’on le t

confultoit it’Delphcs , il auoit dé-

conner: ce que le Roy faifoit à
Tariis. Car aptes qu’il eut en?
noyé àces Oracles, il ne fititlen
qu’il ne remarquai! foigneufec

- ment,8t mefine en vu certain iour ,,
qu’il obferua,il fit vue choie tres-
diflicile à découurir 8c à deuiner; .
c’efl qu’il fit cuire enfemble vue

Tortuë 8e m Agneau dans vue
.chaudiere de cuiute , a: mit del-
fus vn couuercle de incline matie-
te , futquoy l’Oracle de Delphes
prononça les Vers que nous auons
veûs. le ne fçaurois tiendire de ce
qui fut refpondu par Amphiaraüs
aux Lydiens , lors qu’ils curent (à:

l
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crifié au Temple ruinant les cete-
manies ordinaires; car on n’en

m’apporte autre ch-ofe,-.fin”on que

Crefus eùima. que Ion Oracle
130i: .ven’tlable. Mais enfin il refo-
-lut de faire de grands ’facrifices au
Dieu de Delphes. En efïefil im-

-’mola.. mais mille animaux, 8c ou-
*t-re’cela il fit brûler fur vngrand
:bûcherples, lits d’or 56 d’argent,
«les vaEesd’or , des robes preoien-
(«25,86 d’autres veficmem. de pourvu

-pne-,s’imaginant par ce-mdyen le
leucite le Dieu plus fauorable. Il.
fit mefme me ordonnance par la-

Sacrifice:

d: ("fu-

vînelle il commandoit-à 1:0th l
ydiens ," que chacun félon. le: Fa-

iculte: immolait quelque choie de
ifèmblable’. On Pandit dans ce (à-

rcrificc vne prodigieufe quantité
d’or ,Adont Crefus fit faire cent
dix-(cpt: demy quarreaux g Adam:
des plus grands auoienr [in peul-
1ms de long,8c les moindres trois,
66 vu d’épaiflèur. Il [y en auoit
Iguane tout d’or, chacim du poids
de deux talens 8: demy 58: les au:

C iij



                                                                     

Grand:
profim de

("fia Il
Temple
de Del-
plia.

54 HERODOTE; ’
ne: citoient mélangez d’or, 8c du
poids de deux talens. Ila fit Faim:
aufli de fin or anyondn poids de
dix talens , qui fut mis deflbs ces
demy quarteaux , mais il en tomg
ba lors que le feu le prit au Tem-
ple de Delphele eflimainrenant
gardé parmy les tichelTes des Co-
rinthiens , 8e ne pefe plusique fi:
talensi 8c demy , Parce que dans
cet embrafement il s’en fondit.
trois 8c demy. Crefus ayant donc
fait faire toutes ces choies, les eau
noya au Temple de Delphes,auec i
quantité d’autres pteûms , 8e en-
tr’auttes choies deux grandes com
pes, l’vne d’or , qui fut mile à la

droitende ceux qui entrent dans le
Temple , 8c l’autre d’argent qui
fut mile a la gauche, mais elles en
furent enleuées lors que le feu [e
prit dans le TemPle. Celle: ni
citoit d’or: fut mile dans lettre Or
de Clafomene. &pafoit-huit ta-
lens 8c demy, a: douze mines 5’86
telle. d’argent en: encore en vn

.coin du Temple; 8: contient. cent
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muids ou e’nuirom Ceux de Del-’ ’

plies s’en feruenr pour mettre le
vin I, dans la Felte qu’on appelle" ’
Theophauie,8t difent que e’ell- vu
ouurage I de Theodore Samien- t.
Pour moy j’ay le incline :fenti- *
ment; car elle n’el’l: point rrauail-n
Ie’e d’vne façon ordinaire 8c com-

mune. Dauantage, Crefus y en- *
noya quatre muids faits d’argent,
qui ont Iefié mis dans le trefor des
Corinthicnss’ëz donnaaufiî deux:
benoifliers, :’ l’vn dur, a; l’autre ’

d’argent. On voit’el’eritfur celuy
qui’efl: d’or, qu’il a eflé’d’omiépar

les Lacedémoniens, neantmoins l
ils s’en rantent-fauHEmeiit 5* caril: -’

en certain que c’efl: m prefem de -’

Crefus. Mais - me performer de 5
Delphes dont iefçay le nom ; 85’ ï

que pourtant ie ne diray pas , y a-
efcrit ce qu’on y voit- , pour grati-
fier les Lacedemoniens. Il cit -
vray qu’ils ont donné l’enfant par

. les mains duqueleoule l’eammais
ils n’ont donne’ ’ny l’vnny l’autre

benoillsier.Ctefus ajoûta à ces Pre:

C iiij
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feus . beaucoup d’autres choie:
qui n’eüoient pas fi-confiderables,

comme des pieoes rondes d’at-
’ gent, a: vue Statu’e’ de femmede

trois coudées de haut , qui repre-
Ïentoir , comme dirent ceux de

min Delphes , la BoulengereÏ de ce
:37; Prince; a: outre cela il y ennoya
Drlp-bu les pierretiesôc les atours defà.
22”37; femme. Quant à Amphiaraüs,
1mm. Crefus ayant ouy parler de (ivet-
ajyà, tu se de fon malheur, luy ennoya-
pcfinrld un Bouclier de vne laneline d’or,
fif’W que l’on voir encore aujourd’hur- i i

àThebes dans le Temple d’Apo à
ion lûnenien. Enfin Crefus com-
manda aux Lydiens qui duroient
profenter ces oïrandes,dedeman-
der aux Oracles s’il entrepren-
droit la guerre contre les Perles,
8c s’il joindroit auec luy. d’autres

peuples dans cette entreprife.
la 1.,- Lors que les Lydiens furent ar-
fmlîm riuez où l’on les ennoyoit , 65
toma. qu’ils eurent prefenté leurs of- .

l fraudes , ils conllulterent l’oracle
en ces. termes.. fait): Ray du,



                                                                     

LIVRE PREMIÈRE»
Lydism à de: autres muon: , efli-l
me çu’il n’y a peint d’entrer Om-

sk: puma) le: homme: questeurs: de"
Edphn, tafebe. à vomfiu’n de: of-

finndu qui wurfèront agnathe: , a”
«son: demande s’il entreprendra lû-
guerre contre le: Perfè: , é r’ilfèfer;

ains dans ce deflèin du 12mm de je:
dlisz..Voila les demandes des Ly- .
diens; 8c les refponfes des deux-rfimila-n
Oracles furent femblablcs; car ils ÏJÏ
predirent àïCrefus que s’il faifoit- ondes.

la guerresaux. Perles , il tenuerfe-
roit.vn grand Empire; 84 luy con-I
feillerent mefme de prendre pour
compagnons .8: pour alliez dans
cette guerre , les plus puiflàns
d’entre les Grecs. Ces refponfes
nant cité rapportées à Crelhs, te.
leueren-ttde telle forte le courage
de ce, Prince , qu’il conceut me
efpe’rance allurée de rennerfer
:l’IEinpire de Cyrus , 8: ennoya de
normaux prefens à Del hes, à la
Pythie 5 delà chacun des fiabitans,
qui efloient en grand nombre, la.
niaient d’vne once d’or. Ces pre-

- C v



                                                                     

manié
nurses du
Lad in:
4’de-

plan.

58 HEÏRODOTE,
feus, furent caufe que ceux de
Delphes donnerent aux Lydiens
la prerogatiue de confulret [Ors-
ale deuanr tous, les autres» Peu-

les,’ la, feance dans les surem-
lées au, demis de tous les Am-

balï’adeurs. , 8c à chaque Lydienle

priuilege de le faire Gitoyen de
Delphes toutes les fois. qu’il le

V voudroitr AutreflzeCrefus ayant
fait de nouueaux prefens à.l’0ra-
de ,le confultapour la troifiéme
fois; 8c. depuis qu’il eut connu
qu’il luy. refpondoit des choies
vrayes , il le confultafi (aunent;
qu’on peut dire qu’ilen ahufa. Il
luy demanda donc encore fi l’Em»

pire luy demeureroit longueur
entre les ’mains,& laPreRreIÎe luy

refpondit en cette maniere.

Lors que dans la Medir un Mulet "guru;
0 Brin" [adieu gardois tenir fini" a

M en tout: honte Les, fa] [in le: 6m13 de "Infini

Plrjomn ne s’en flânent.

Crefas- receut de cette tram?
peule réponfe , plus. de plailirrae.
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de fatisfaétion que de toutes les”?
autres enlenible. Il s’imagine 23,271;
qu’vn Mulet ne regnerdit jamaisTlfnw”
chez les Medes en la place d’vnfi-h
homme,-& que var confequent ’
ny luy ny Yes delêendans ne l’e- ’
tojent jamais dépoüillezrde lado-
mination a; de la puilTance Roya-
le. - En fuite’il fit en forte d’attirer i
à (on party les plus puifl’ans d’en-

tre les Grecs; 84 lors qu’il eut v
long-temps: cherché, il trouua
que les Lacedemoniens de les-
Atheniens, el’toient ceux- dOnt
parloit l’Oracle, parce qu’ils (ont
les plus confiderez, les vus parmy,l -
les Doriens a 84 les autres parmy
les Ioniens. En effet ces deux Peu-
piaules Pelafgiens .86 les *’ Hello- t Mr

enicns ont. cite de tout tempselii- 6’33,
me: les premiers. de la Grece. 415m; A»;
Mais les Helleniens (ont toûjours
demeurezdans leur pa’iss. 85135 à tu
autres ont fans celle changé de’fx’îzf?’

lieu , de ont toujours ollé vagavpugpm
bonds. .Car durant-le regne de 3’231"
Dsucalionils habiterenêlallhtio: ’

a V,
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ride. &fous Dore fils de Hellen, ,
le Pais appelléïlflieotes. qui clin
au pied des Montagnes d’HolTe
Be d’Olympe. - Enfin ayant-cité:
challëz de cet endroit ,v ilss’en al-

lerent hahiter en-la Montagne de -
l’inde, vn lieu que l’on appelle..-
Ma’cednone De la cette..Nationw
.toûjours errante pall’awne autre.
fois dans la .Driopiele, puis elle ar-

» tiua dans le.PeloponelÊ,& fut ap-
pr.P:14fl.’Pclléfi Dorienne. Au relie ie ne:
fin," .fçaurois afiiJrerrquel-langage par-
fin laient les Pelafgiens,mais on peut;

dire par conjeétute,que les Polar-
giens de ce temps-là: parloient la n
niefme Langue que les Pelafgiens
qui demeurent. aujourd’huy au.
aldins de-la Tofcane dans me Vil-

, le appellée Creltone. ils furent.
quelque temps frontieres de ceux.
qu’on nomme aujourd’hny Don

riens; ils habiterent le pais maina-
-tcuant appelle’ Tthalie , aptes-

auoit occupé. dans -l’Hellefpout.
les Villes de la Placie, aède Syllak
me: par ce moyen’ils s’approche:
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rem: des Atheni’ens, 8c changerent:
h: nuai dermites les Villes Pelaf-
Pennes. il faut donc croire li.
’on veut s’atrefler aux co’nje’élzu-

fes , que les Pelafgiens parloient
une langue barbare, 8: que ficette
Nation s’ell: approchée des Helle.

niensou des Grecs, il cil: bien!
’vraylem’blable que le voifinagc
des Atheniens luy a fait changer, ’
de langue; car le langage des Cre-,
fioniates 8c des Placiens,qui s’en.
tendent les .vns les autres, n’a
point du tout de rapport auec ce-
luy de leurs voilînsz’D’où l’on tire

cette eonfequenee, qu’ils confer-
nent encore aujourd’huy- la mol:
melangue qu’ils parloient quand
ils parlerait en ces lieux. Pour ce

l a qui concerne les Helleniens, j’e- Lundi
Mme que depuis le temps qu”ils MM
Ont commencé à paroilire , ils ont -
toûyours parlé vue mefinelangue;
86 slils furent faibles 8c peu con-
fiderables , "détachez- des Pelall
giens, .6: que-leurs commence-
mens fuirent petits, toutefois ils



                                                                     

sa a en; Divers ,p t
garde de (on corps, .veu mefmes
qu’il auoit déjarnontré dans l’ex-

pedition de Megare, par la prife
de Nifée, 8c par [es autres grandes
aérions , combien il elloit vrile à-
lat Republique d’Arhenes. Les
Atheniensptrompe; par’cer artifi-
ce, luy donnerent pour la garde
quelques Citoyens d’élite . qui

erroient en«le lainant , nonpas
des hallebardes, mais feulement,
des. malTuës.- Il employa depuis»
ces mefmes hommes contre la Re--
.ublique , le rendit mail’tre par:

leur recours de la- Fortetellè ,86
vfurpa en fuite. la. dominationg
Mais il ne changea» ny les Magi-
fitatsny les Loix si 8e en lainantz
toutes choies dans l’ellatioùaellesk
citoient , il gouuerna Mineure--
ment la ville d’Athenes. Neanr-

. "moins quelquetein saprés il en"
fut chaulé par les ’t Dupes de Me-
gacles 8c de Lîcurgue,qui auoien’t î

fait leur. aix enfemble. Ainfi-Pi-
filtrate il; rendit pre’mieremens
infiltre d’Athenes; Aiufi il en pesa:
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dit la domination qui n’eltoit pas
encore bien eflablie. Maiîlëom. la»:
me ceux . ni l’auoient ch re- Pi "î.
nouuellerînt bien-tofi’aprés leurs
anciennes querelles , Me acles
une des difputes quigrenair oient
tous les jours ,enuoya demander
à Pifiltrate s’il vouloit époufer la.
fille , auec la Principauté d’Athe-
mes. Pififlrate écouta facilement
cette topofirionde MCSflClGSyÔC
pour mûabliri dans lapidifiera,
ils firent, cerne femble , la lus
impertinente de la lus gro etc
entreprife que l’on e poilâme-
giner; un incline qu’on a de tout .
relaps emmi les Grecs plus
adroits 8s plus; ingenieux- que les
Barbares , 8; que mefine ceux qui
faifoienr . cette trame citoient hum;
Atheniens , qui [ont en reputaq nient du:
tion d’eftre les plus (ages &les
lus auifèz d’entre les Grecs. Il y mir-Id,

Ëuoit vne femme nommée Phya am”
ans la Tribu Peane’e , qui auoit

de haut quatre coudées moins,
trois doigts,ôt qui d’ailleurs citoit
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parfaitement belle. Ils armement
cette femme , de aprés l’auoit mi-
fefur vn Char, auec tous les orne-
mens qui pouuoient augmenter la
beauté , ils luy firent prendre le
chemin de la Ville , ayant ennoyé
auparauant des Trompettes, pour

rler en ces termes au peuple
d’Athenes , quand- ils y feroient
entrez. Tapie d’AIbennJàt’tex tu!

hmm, finarable accueil à Pifilirete , que
fm’tmfn M inerne voulant" honorer par deflüs
’"m [Ï son: le: dans homme: , ramette alu
mfmedamfk Fortereflèâces’Tromi ’

m1,," erres executerent les ordresqui
kWh; eut fanoient cité donnez , se en l

mefme temps le bruit fe répandit
par toutes les Tribus ques’Miner-
ne ramenoit Piliitrare. (Jeux qui

- citoient dans la Ville, perfua-
’ riez que cette femme elloit la

æ Deellïe , luy firent desprieres , 8:
receurent Pifiltrate ; se par ce

a a moyen; Pililtrare ayant necouuré
ira-domination , épaula la fille de
www. Megacles felon l’accord’qu’ils en i

suoient faire Mais damant qu’il
.-
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’ auoit défia des fils airez grands d’vv-

ne autre femme s. de qu’on difoit
que ceux de lavMaifon d’Alcmeon
citoient des profanesêe des ex-
communiez , il ne voulut point
auoit des enfans de cette feconde
femme, a: ne la vid point comme
fa femme. Cette jeune Dame tint
au commencement cela caché,
mais enfin elle le découurità fa
More , ou de fan propre mouue-
ment, ou en ayant clié’interrogéeè

Sa Mere en parla à Megacles fou
mary, qui ne ouuant fouffrirque
Pilfiltrate luy- t cette injure, fe re-
mit bien auec les feditieux , se les
rendit ennemis de Pifil’ttate (on
Gendre. Mais Pifillrate ayant dé-
couuert u’on entre tenoit con- .
tre luy , abfenta du ll’avais d’Athe-
très; de lors qu’il fut dans Erettie, 23:?"
il’tint confeil auec lès-enfeu» fur parla
ce qu’il feroit. L’opinion d’Hipa 27:2"

pias , qui confeilloit de faire en 6eme";
forte. de necouutet- la-domination, "t
l’emporte par dodus les autres. Ils
engagent): donc à. leur party
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quelques Villes qui auoient pour.
eux de l’affeflion; ils en tirerent ,
mefme quelques. deniers ,. 8c li
quel.ques4vns en. fournirent de
grandes femmes pour l’execution
de ce dedëin,’ les ’Thebains en

donnerai-t plus que les . autres.
Mais pour acheuer en peu-de Pa:-
roles, ils, trouuerent quelque
temps aprèstoutes choles- diffus»
fées à fauorifer leur ter-ont. 1l leur
attitra: du PelopOnefc. des Angine,
qui s’eftoierfi mis. a leur folde ; a:
un Capitaine nommé Lygdarnis.
vint voléntairement de Naxe’à
leur (cœurs, 8c leur apportabearn-
coup de joye , lauecal’argent Gelas
trouperqu’il amenoitîauec luy.-

. Ber-partirent donc flirts-trio; oùile
arborisoient onze ans aprés 3 a:
leurpremier exploit de guerre, fut
la prifc de Marathon fur les-Arbo-
niens. Tandis qu’ils citoient de-
uanr cette Ville , non feulement
les feditieux d’Athenes fe ve-
noient- rendre en leur camp , mais
9111 voyoit venir de tous collez
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- vne quantité de Peuples , a qui la

feroitude mon - plus agreablc que
la liberté, (St-par ce moyen ils
compoferent bien«tolt vue grau--
de Armée. Au relie , pendant que
Pifillrate louoit de l’argent, des
qu’ilrenoit Marathon , ceux qui
ne s’el’toienr point retirez d’Athe-

très sine firent pas grand ellat de
les fuccez. 3 mais quand ils-appri-
rent qu’il citoit [Latty de Mara-
thon,& qu’il mare oit vers Atlas-I
nes, alors ils allerent au deuanr
de luy auec toutes leurs forces,

PWuu
me fi:
Mes«une

. filmes,

pour le repoulTer 85 POLI! fe défera-v
dre. Pifiltrate a; ceux qui fioient
auec luy , vinrent loger au tés du
Temple de Minerue de Pal ene;&
lors qu’ils le furent dépouillez de
leurs armes , il le prefenta vn De-
uin d’Acananie nommé Amphily-
te, qui s’approcha de Pifil’crate, 86
luy dit en Vers Pero’iques.

La Film fin: inter... a le Thon s’y prendra

Aux! "mien: durez. que le Lune "du.

- Il parla de la forte, comme s’il’
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cuit cité infpiré par quelque Diuîâ

nîté; 8c Pifiûrare l’ayant entendu,

allure: qu’il comprenoit le feus de
fes paroles , 8c conduifir l’es tron-

pes contre les Atheniens qui
efioient fouis de la Ville. Ils pre-,
noient alors leur repas , 8: aprés
auoir mangé , les vus s’efloient
mis à joüer, 8: les autres àIdormir:
De forte que les gens de Pififirare
s’eüans jetiez fur eux les mirent
aifémenr en faire. Comme les
Atheniens Fuyoieut, Pififirate s’a-
uifà d’vne chofc ui pouuoir bien
les empefcher de e r’allier , efla’ns

écartez les vns des autres. Il fit
monter des enfans àcheual, 8c les:
ennoya après les fuyars , auec or-
dre de leur dire quand ils les au-
roient attrapez , qu’ils repriflènt
courage, 8: que chacun d’eux s’en

retournait en (a manfon.Les Adie-
niens receurenr ces paroles auec-
joye , a; par ce moyen Pififhate
reconnu pour la troifie’me Fois la
domination-qu’il faneurs. en par-
tie parles troupes de les alliez , 8c

n
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en partiepar les,grands rentant
qu’jlreceuoit du. Païs . a: du Fleu-

uedelstrirhon. Au telle il retint
pour oflages les enfans des Athe-
m’ens qui efioicut demeurez, 8c
qui n’auoient pas pris la faire . 8:
les ennoya à Naxe. Car il s’eftoit
rendu mailla: de cette Ifle parla
force des armes , a; en auoit don-
né le Gouuemement à Ly damis.

Il auoit auçarauant purgé ’lfle de
Dele , felon l’aduertiflement des
Oracles; 8: pour en venir à bout,
il fit déterrer tous les corps ui
efloient à l’entour du Tem 13e, ,
aufli loin que la veuë fe peut
eûendre , 8c les fit rranfporter en
vu autre endroit de la mefme me.
Ainfi Pififtr’ate reprit la puifl’ance

Souueraiue parmy les Athenîens,
dont quelques-vus ancien: cité
tuez dans le combat , 8c les autres
auoient abandonné leurs maifons
8c fuiu les Alcmeonides. . - a
v Cre us apprit donc que Pififlra-

te commandoit en ce temps-là .
aux Athcniens, a: queles Lande-g
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v moniens ayant farmonté ’41:

Les Ll-
«demo-
m’nu au-
trefu’: lu

plut n]:-
fitr: me
m la
6ms.

grands malheurs, citoient déja’
"viâorieux des Tegeates: Car tan:
dis que Leon ô: Hegeficles re-
gnoient à 5133th, ils airoient heu-’
renfement teüfii dans toutes leur:
enrreprifes , excepté dans larguer:
re de Tege’e. Ils efioienr aupara-
nant les Plus grofliers d’entre les
Grecs,8c n’auoient point de com-’

merce ny auec les autres ny me
eummefmes. Mais ils changeant
de façon de viute par le moyen’
de Licurgue , qui citoit en grande!
eflim’e parmy eux , la: qui effane
allé confultet pour enx*l’0racle-
d’e Delphes , recels: de la Pythle’
ces paroles arum-toit qu’il fut en-’

tre’ dans le Temple. t ’ -

Lit-argue timc’ du Dieux, u W4"! m ce [fait

q le dumfi il mais 1m humus ou bios ou Ding ,

Un"
Dali?
tu" du
Luc

mm.

Mnàfincham que de m la ont: f: renom»),

le u pas: peut en; Dieu flûta? que puni» bonus.

uelques-vns and): . qu’outre
cela la. Pythie luydonna les loix;
noblement aujourd’huy les

* Spar:
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Spartiates , 8: luy enfleigna cette
maniere de gouuetncment qui cit
maintenant parmy eux. Toutefois
les Lacedemoniens difent que Li-
cutgue , qui eiioit oncle Sauteur
de Leobatas Roy de Sparte , ap-
porta de Crete ces Loix a: ces
Ordonnances. Œoy qu’ilen fait,
des qu’il eût cite fait tuteur de ce
jeune’Roy , il changea toutes les
loix Be les coutumes dupais a 6:
fit en forte que celles qu’ilvouloit
ellablir’ fuflcnt obfetuées. En fui-

te il donna ordre a toutes les cho;
Tes qui concernent la Milice a 8c
dauantage il efiablit des Ephores
&"des Sénateurs. Ainfi les Lace-
demoniens receurent de Lieut-
gue me façon de viute plus re-
gle’e 5 ô: quand il fut mort ils luy 1191.1.4
dreflërent vn Temple , où ils l’a- "3:?
dorent comme vn Dieu. Com- :.,,.,,z.,
me ils virent que leur pais citoit Midi;
fertile, 6c qu’ils auoient abondan- "M" ’

ce d’hommes , ils recommence-
rent son: des courfes ; leurs en-
treprifes reüflirent heureufement;

D I
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86 enfin ne pounant le contenter
de leur repos , 8c s’eflçans perfuaü

dez qu’ils citoient plus nitrait!
que les Arcades, ils con ultetent
l’Oracle de Delphes, pourfçauoir
s’ils leur feroient la guerre, 8c s’ils
pourroient s’en rendre matîmes,
Mais l’oracle leur taf pondit ,

Tu me vint: enfuit" pour mir [Arcadie ,
Mai: tu demande "pp, il faut que il le die :

Tu n’obtiendru lamais ce que tu 71:14.7: aunir ,

La Peupln du Puis détruiront un :jfioir.

Re en] pat nunfvu que i: u peut and: ,
N] que i: miit’Ile mûr; au banbmr de tu vie;

v Mai; gangue To356, (y tu triomphera: s

Et d’un cordeau vainqueur fi: champ: vidimus;

Lors que les Lacedemoniens eun-
.rent receu cette refponfe , ils per-
dirent le demain. qu’ils auoient
fait contre lesAtcades , 8: decla-
retent la guerre aux Tegeates ; 8c
s’appuyant fur vn Oracle trom-
peur, ils porterent auec eux des
chaifnes, comme s’ils entrent elle
affurez de mettre en feraitude
ceux de Tcge’e. Mais apre’sauoi;
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commencé la guerre a: auoir ces fifi”
mis en fuite , ceux qui furent pris 1.17,:
vifs rd’entr’eux , furent chargez Tatam-
des inclines- chaînes qu’ils auoient

preparées à leurs ennemis, 8: me-
furerentt les campagnes de Tegée,
en les labourant attachez au
joug. Les t chaifues dont ils
auoient elle liez, ont ePté gardées
entieres dans .Tegée iufqu’a nome
temps , ful’penduës à l’entour du

Temple de Minerue. ’Ainii en cet-
te premiere guerre contre les Te- ’
geates, les Lacedemoniens furent
toujours battus , 8c n’eurent ja-
mais de bons fuccez. Mais enfin
au temps de Crefus , 8: fous le re-
gne d’Anaxandride 6c d’Atifton

leurs Roys, ils demeurerent vi-
&orieuxlde (es anciens ennemis
par le. moyen que ie v5.7 dite.-
Voyant qu’ils ne pouuoient vain-
cre les Tegeates , 66 qu’ils en
elioient toujours vaincus , ils en;
noyerent à Delphes confulter l’O-

racle, ont fçauoir quel Dieu il
falloit e rendre prOpice afin de

D ij’
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75a HERO-DOTE.
triompher des Tegeates. La l’y:
thiel’eur refponelit,qu’ils en ponté

rôienteobtenir la victoire; s’ils
pénuoient emporter auec eux les
os d’Orefle fils d’Agamemn’on.

Mais ne pouuant trouuer fan fe-
pulchrc”, t’iîls-eqnuoyerent vne au-

trefois au Dieu ,h’pour apprendre
de luy où Orelte citoit enterré; se
voicy la refponfe que fit la Pre»
sur: à ceux qui l’interrogerenç

fur ce’fujct. " V
h Daim; 915mm d: T135: en witfiufier Jeux une!

Impermux visitas ,
Li fi "me la forme d la firme contraire A.

Li]: malfisr le m4! imprim: f4 celer! 1

E; li ldennn [cf]: infirmai
fifi de terre (miroitai.
si tu par; l’ardeur . «me 58:41!" vidoirs

TUÎMM au: Test? Un: immortelle gloire.

- Lors que les Lacedemoniens
eurent receu cette refponfe, ils ne
furent pas moins en peine que de-
uant,6t firent en vain leurs efforts
pour (tanner la fepulture d’Ore-
fie.Mais enfin elle fut normée par
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niches, qui citoit vn des Veterans ,
* des Spartiates..0n appelle Vete- * M”
tans chez les :Spartiates les cinq fi???
plus vieux Citoyens d’entre les pli, a: J
Chenaliers , que. l’on exempte "3* FIL
tous les ans d’aller a la guerre, a: ml”
qui la mefinc année qu’on leur "mg:
donne cette exception, font en- 3.2,":
noyez en diners endroits pour les à"???
"affaires de S arte ,zd’c peut qu’ils 13.24..
ne s’amo’llifiînt par l’oiliueté. Li- "- "à" I

. plut brinches citant donc de ce nombre, "nm. «3;,
trôuu’a auprès deTegée cequc l’on si!
cherchoit , &fut également aidé pâlis-
en cela de la-fortune 8c de l’ adtef- "en
-fe.C6melles Te eates de les Spar-
tiates auoient (à: enfemblecette
année quelque forte de trêve , 8c
qu’il y-auoit commerce entr’eux,il
entra das la boutique d’vn Maref-
chal, où il s’amufa à regarder for-
ger 8; battre le fer. Le Marefchal
layant appcrceu qu’il lc-resardolt
trauarl’llef auec admiration, quitta
fa befogne,8c luy pariade la forte.
Seigneur, Landemanien , luy dit-ils
vous pour efiannqiez. bien dandy-t5:

D ü],
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ge fi mon Miel mu ce que in] me
depuis peut de l’ours , puffins vous me

regardez. flaire mon truffier avec tout
d’admiration. Car en fiufim creufir
on puits dan: cette court a inracon-
tmy un cercueil auoitfipt coudées
de long; à parce que ie ne paumier
croire que les homme: du temps "Je

on "sur" fivflèm plusgrandr que ceux d ajoura.
233; d’huy , i’ouuri: cette fipulmre a où ou

parlm- nouuny un corps-qui efloit oufli long
«tu que ce fepulchre; (5* lors que-Vie Pour:

. mefùre’ , i: le recouuris de terre. Li.
’ fâches entendant ce difcourseonjee-

" flore des-paroles de l’Oracle que I
c’eiioit le corps d’Orcite. Il crût

au; les foufilets de la forge
efioient. les vents dont. parloit

. l’Oracle; que lienclnme «8c le mars

teau citoient la forme ennemie de
la forme, ô: que le En qui citoit
forgé fur l’enclume , citoit le mal
quils’imîri-moit’fiulc mal, parce
qu’il di oit en luy-incline que le
fer auoit cité trouue au dei’auan-
cage de l’homme. Il s’en retourna.
aSparte auec ces penfées,& quand;
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il’compta (on ananture aux Lace-
demoniens , qui feignirent. qu’il
elloir coupable , ô: l’enuoyerent-
en exil comme l’ayant conuaincu’
d’vn crime. Ainfi Liches s’en re-
tourna à Tege’e, compta (on mal:-
heur à ce Marefchal,& fit culotte
qu’il logea dans l’amail’on. Apre’sr

.y auoit demeuré quelques ictus,-
il voulut Voir fi on luy auoit die
la verite’,il delcouurit cette fepul-g
turc , en tira les oflEments qu’il yl
trouua, se les fit tranfporter à-
Spacte. Depuis ce temps-là toutes a MF,
les fois que les Lacedernoniens [ou]?!
combattirent contre les Tegeates, 32::
ils remporterent toûjours la vi- effleuri.
droite; Br d’ailleurs ils citoient :3356"
confiderables, parce qu’ils s’é-
toient rendus maintes d’vne gran-
de parrie du Peloponefe. C’elb
pourquoy Crefus ,4 pour les obli-’
ger de le liguer auec luy dans la
guerre qu’il meditoit,lcur ennoya-
à Sparte des Ambail’adeurs, qui
leur tindrent ce difcours a Crefm"
13°.? d’4 Lydia? il d” 4mm Mill

D in;
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nous , "ou: a onuqyez. iey auec ordre

w de vous parler en ce: tonner. Soi-i
tuf" peurs-de’Lacedemone, comme l’Omo’
3.?" de d’AppolIon m’a répondu que ie

chercha]: de: rifliez. dans la Grecc, à
que icfpty que une: efle: le: premier:
d’une le: Grec: , ie defirefieire al-
liàncc écumiez? uuecquc vous, [au

. fraude âfm-onifice. Voila ce que
Crel’us lit dire par les Amballà-
dents ç a: les Lacedemoniens qui
auoient déja entendu parler de
cet Oracle’, le réioüirenr de l’arti-

uée des Lydiens, firent alliance.
auec eux, 86 leur promirent toute
forte de feeours. Il cil: vray que.
Crefus auoit dép par quelques
bienfaits obligé la v ville » de Spar-j

te ; car lors que les Lacedemo-
niens eurent ennoyé à Sardis pour
acheter de l’or dont ils vouloient
faire la Statuë d’Appollon, que
l’on voit-encore aujourd’huy plus

du Mont Thomax en Laconil: ,
Crefus leur donna liberalement
tout l’or qui elioit necellaite pour.
ce dellein. Enfin les Lacedemon
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niens gagnez par cette liberalité
si par l’honneur qu’il leur falloit,

de les auoit choifis par delïusles
autres pour faire amitié aueceux,
ascepterent (on alliance , 8c té-
pioignerent "qu’ils clicient prelisi
de faire ce qu’il fduhaittoit. Ainli

tu L4-
adorno-
ziÏ: four

allier":
une: (7b
[un

s’eliant declarez pour Crefus , ô: k
voulant ’reconnoillre les large-lies
qu’il auoit faites , ils luy ennoye-
rent vue coupe de cuivre qui con-
tenoit cinquante muids , 86 qui t

7elioit grainée iufques fur les bords
dequantité d’animaux; mais ils
ne la porterenrï pas’*jul’ques à Sert--

’ dis pouri’vne de ces deux rai ions; -
Car les "v L-a’cedemonie’ns- dirent»

que comme ils p01 toit-n: cette;
couper à"Sardis ,- - ce qu’ils manié
geoienr le long’d’ès colles de 5’114

mus, elle’leur fut citée par "les
Sàmiens qui les attaquerent. Mais
les Samicns fouliiennenr’ que les
L’acedemoniens quii’portoiër cet;

te coupe n’elians pas venus aile: ï
roll, 8: ayant oiiy dire que Crcl’us c
auoit cité pris auec la ville de Sat- -

.Dv
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dis , la vendirent dans Samosi
des perlonnes princes, qui la con-
facrerent au Temple de Iunon, 8:
que ceux . qui la vendirent citant
retournez à Sparte, dirent peut-
elire qu’elle leur auoit ellédére-

tu," bée at. les Samiens. Cependant
p sampi Crellls trompé par. l’Oracle , le-

ËÏËMÎ’" noir .vnearmée pontentrer dans

la Ça;ppadoce,elperant triompher
de Cyrus de. de la pnill’ance des
Perles 3 mais comme il falloit les .
preparatifs de. cette expedition,..
vn certain Lydien appelle’ San-
danis , qui citoit déja en repara-

1 tion de Sage, ,8; qui a cette occa-ï
lion acquits-encore plus d’eliime
parmy .les Lydiens , parla en ces

Dlfioursn termes à,Crefus. Vous vous «diffic-
(Fvn les! fil; dit-il ,* de faire Jaguar: à de:
nm” Peuple: qui: ne font influx que. de

peaux , qui ne muent pas de: viander
qu’ilr’wudroient avoir, mai: de celle:
qu’il: pourcent auoir , commehabz’tant -

on Païerude’, [aunage âflen’le. ou! -

tu cela il: ne boitant t’aurai: de vin, .
ils’fe contentai-t. d’union de l’eau, a;
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n’ont point defigue: en aucun: bon:
fruit: qu’il: pacifient manger : Confi-
derczj donc ce que vous pourrez. rem-
pomr d’un peuple pauure,7uond;vom
en aurez triomphé, à quel: gronde
bien: vous pourrez perdre s’il: Imam;

. phono de coffre armée. Lors qu’il: au- ’

rom une fin": gonflé le: douceur; de ’
noflrc. pour , il! nen’r’en’ prioierant pas ’

fiacilernent , il: nourqatmqueront flan:
ce]: a à non: aurons peine à [enchif-
fer. Certes ie rend: gram aubina ’
de ce qu’il: n’ont par infpii’tluux Per-

fi: Ie’dçflêin de pour guerre aux?
.Ljdieu-r. l1 parla-de la forte à Cre-
fus , mais ilne pût le perluader de J
chair cr la refolntion d’aller arts-
que: es Perles; qui n’auraient tien r
de magnifique ny de ’pifecieux, der
nanr qu’ils enlient lubjugue’ les e

Lydiens.- H A A HQuant aux Çappadociens, ils 525;?
font appeliez Syriens a par. les jàn’rfp- k
Grecs , deuantla-domiuation «:3333;
des Perles ils venoient vfujets des le: Green .
Medcs’; mais quand ïCrelns leur»
fil; la guerre-ils elloienr fous’ l’o-i

D V);
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r beïffance de Cyrus. Car lès v
Royaumes des Mcdcs 8: des Ly-
diens citoient feparez par le Fleu-
ue Halis , qui coule d’vne momaé
gnc d’Armenie. 11921le premiere-r

ment au trauersde la Cflicié , de r
’là i112: refpaxnd à la droite dans 12L r

Madame; 85 à la gauchi: dans la. .
Phrygie , 486 enfin allant Nets le
Septentrionil paire entre-leyrie, -
la Cappad-oce 86’ la’Pàphlagonîe, .

moüillanr à la droite la Cappadœ
Ce, Sala Paphlragonie’ à la gauchel- r
Ainfi le Fleùue Halis fcpare pref-
que route la baffe .Afie , d’auccla
me: qui 1e11: Oppofée à ’la; îCypre.

jufqu’au ’PôntvEuxin; Et tout ce

détroit de pifs cit-de la longueur
de cinq journées d’vn homme qui -

iroirfort bien-â pied. Crcfus aux.
donc auec Nue armée contre les .
Cappadociens; parce qu’il-mur
loir ajoûtcr à Ion Royaume me
Partied’vn païs fifcrrile , ou plûm-
rofi (e confiant àl’Oracle; il vou- -

loir-(e vanger de Cyrus. Car .cer
Prince 5. fils de Cambyfcss. audit:
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’ défait dansvne bataille Alliages, rima?
fils de Cyaxares Roy-des .MedeSs Êîdflœ

.quicfloit allié de Crlefus, sa après
ll’àuoir vaincu, il llàuoit fait (on v
prifolnnîer. or Alliages efioit.
de’uenul allié de Grefus par cette
auænrure- Vne fedition s’eflznnt «
éleuée’ chez lesoScythes Noman
des. vne partie d’ântr’eux a: retira A

chez les Medes,donr alors Cyan-
res fils de Phnom, &petit lis de
Déjoces ,eflzoirRoy, Ce Prince I
les traira d’abord" comme des -

’ Sùppliâns ,lauecl route forte d’hù-j:

tmanit’é, 8C enfin il en fitîtant d’ ’- r

ta: 5 qu’il voulût qu’on leur don- - ’ x
naît les enfans du paï’sïpour leur *

japprendre à tirer de l’arc , ales l
4 inflruire dans la langue des Sc’y- -
thes. Qelqne temps aprés’,c6n1e l
les Scythes alloient perpçruelle-

I ment à la chaire, 8: qu’ils. rap- -
pondeur parque roûjourslquel- -
que choie , Cryaxares’ qui eftloir fâot

cheux dans acolere, 8c quine-J
ppuuoirfe commander,les voyant
venir les mains vuides , les regar:
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clade mauuais œil, 8c les naîtrai
plus rudement que de eouflumç. -
De forte quelles Scythes , qui ne
pourroient fouffrir qu’on leurfiflz-
vn traitement indigne d’eux, 6c»
qu’ils n’auoient pas merité, refo-

lurent de tuer vn des enfans u’ils A
inüruiloient pourle repre enter»

làCyaxares: camme ils auoient:
accouüumc’ dappreparer lesbeftes t

uÎils prenoient à la chaflè , 8c de 1
ë Îetirer à Sardis chez Alyaues"
fils de Sadyattes , arum-toit qu’ils--
auroient prefenté ce: enfant in
.Cyaxares. Ils. executerenr donc

, , ce..qu’ils auoient entrepris; car.
52":? l Cyaxares ô: ceux qui citoient à.
chu. A table ,mangerenr decetteviande, .

8: les Scythes ayans fait cette:
nation le retirerent auprès d’Aë-
lyattessôc le donnerent àiluy.De-f
puis Cyaxares les ayant demain-o-
dez, 8e Alyattes ayant refufe’ de:
les rendre, il s’allumaenrr’euxï

vue guerre qui dura plus de cinq 4
ans entre les Lydiens .8: les Me; ’
5163.5 Et durant ces cinq années; ’
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bien forment les Medes , 8c bien r
fouuenrles Lydiens demeurerent;
viétorieux. Mais enfin la (ixième.
année , s comme ils eurent mis en :
bataille leur armée, .85 que l’on n
combattoit udéja à Forces égalesJe
jour le .connerrir inopinément en
vue nuit obfcure. Thaler» Milefien
auoit auparauant predircela aux
Ioniens, 8: leur auoitmefme mar- A
que l’année que ce prodige deuoic ’

:arriuer. Lors-que les Lydiens 86 fifi"
les Medes virent cette nuitinopi- "mm
née , .ils firent former la retraitte, ’1’" "m-

fe retiretent du combat , ô: en fu- zzzmfi
rem: d’autant plus perfuàdezgflc Paix,
faire promptement la Paix; Syen-
ne-fisde .Cilicie, 6c Laby-netde Ba-.
bylone en furent .les entremet-i
teurs, &cturenrqu’illa falloitaf-
(me: par vn. mariage. Ils furent
doncd’auis qu’Alyattes donnait".
Ariane fa fille à Alliages fils de .-
Cyaxares , parce qu’il efi impofiin:
bic que la paix 6cv les" grands trai-
tezpuilTenr elÏre fermes fans vnw
lien Ali priilïant. Ces Peuples font:
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leurs conuentions a: leurs a’c-i
cords à’la maniere des Grecs;

vinais outre cela’ ils”fe décou-’
peut les bras jufqu’à ce": que le
fang en forte, à: comme pour
prendre dans les rraitezvqu’ils:
font enfemble, l’efprir’ôc l’hu-

’ meut desvns’ôr des autres; ilslel
lécheur 8c fe ’(utcent mutuelle-r

i ment le fang.’

r.

Cyrus tenoit donc en Icapti’ui’té ï

A’flyages [on Ayeul maraud,-
qu’il auoirvaincu dans vne batail-ë
le , pour les raifons que’j’expofe- *
ray dans la fuite de cette Hil’coire. -
C’ei’c’pourquoy Crefus offenfe’ de I

I cela , auoit ennoyé aux» Oracles î

Dura tu -
faire la î

sur"
MPÜF"
(il.

pour [ça-noir ’ s’il declareroir la i

guerreiaux ’Perfes 5 &Uaprlés en;
’auoir receu vne réponfe trompeu. -
le, qu’il interpteroitrâ fon:auanta-

ge, il firmarche-r fan armée vers v
la Perle. pend il fut artiué fur le
rida e d’Halis 3 ie croy qu’il-fit
parlât les troupes fur les ponts qui n
eüôient baflis (a: cette riniere; ou»
s’ilen faut croire" les Grecs, Un:
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. les Mile ien luy dôna les moyens

palIEr [on armée. Car
Crefus eiloit en doute par

quel miroit de ce ile-nue il Feroir
palle fes- gens , n’y ayant point .
enco de ponts pour. fauorifer’ 4
[on paflage, on dit-que Thales qui 21’51”
citoit alors dans fonba’mp, con- au» de:
fiillade faire en forte que le Heu-v Wh”
ne qui couloit au gauche de l’ar-
mée , coulafi auflî à la droite; a:
pour enlvenir à bout on le feruit
de cette inuention. On fit faire au
defl’us du camp vn grand foiré en
forme de «cil-Tant a que l’armée fan-f1-

auoit a dos dans la fituation ou fait.
’ elle efloir , dans-lequel on pull at- Crtfiw-

tirer le fleuue, 8; dioù on le fifi te»-
r tourner dans [on lit uancl l’ar-

mée feroit palliée. Belette que le
fleuue ayant elle diuifé- par ce l
moyen , on le rendit aife’ment
’gueable de part de d’autre. Quel-
quesovns dirent qu’ilen perdit (on a
cours ordinaire, de que le cana-l
où il auoit accoûtumé de poulet

demeura à (ce. Mais ie ne fuis pas.
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de cette opinion 3 car comment"- ’
ceux qui reuindtent- feroient -ils
repaires: à leur’retour 2 (lu-031 qu’il

en fait, Crefus citant entre dans la-
Cappadoce’auec fontarmées alla-

camper deuanr laville de Pterie
la mieux fortifiéedu pais , . aupre’sl

de la ville de Synope, qui cil: preti-
que limée furie Pour -Euxin.- De
là il alla faire le «lésait dans-les»

terres des Syriens, il allie ea Free
rie, il la prit de force , il e rendiri
rnailiredfe routes les Villescl’alenç

toundra en chailaslesSyriens, bien
qu’ils-ne luy en eulTent’point don,

ne fu’et. Cyrus à cette nouuellef
fit a. embler [on armée , "8c ayant
pris-auecque luy les gens du pais”
il alla au deuanr de Crefus. Tou-
tefois: deuanr que de mettre lès»
troupes en campagne , il ennoyas
aux loniens des Ambaffadeurs
pourtafcher deles gagner , de les-
attirer àfon party , 8c de les faire
foûleuer contre Ctefus; Mais-
VOyir qu’ils ne le vouloient point
écoutenil partit auec (ou armée, æ
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a: alla- camper à la veuë du camp-
deifon ennemy dans les terres de
Prerie,où l’on faifoit tous les iours
quelque efcarmouche. Enfin la,
bataille fut donnée, il en mourut
beauco . de part 8: d’autre ,8: la.
nuit les epara fans que les v-ns nyv
les autres fuirent vaincus ou vin;
Glorieux. Crefiis ayant appris que
tout: fun armée murmuroit con-
tre lande ce qu’il auoit. combat-
tu à forces inégales si car Cyrus:
citois :le plus fort par le nombre
desvcombaptw miroitant que le.-
lendemain Cyrus n’entreprenoir;
rien, 66 ne le venoit pctinralfaillirr
il s’en recourue. à Sardis, auec dei;
rein d’appeller «à fou recours les
E gy prieras-scat il auoitfair allian- 1:55pm:
ce auec Amafis Roy d’Egypte, de- 3;;
suant que de s’vnir auec les Lace- avec: -
demoniens. llrefolut aufli de de- a?"
mander des troupes aux Babylo-
niens les alliez , dont Labynet
auoirla domination en ce temps-
là, à: d’atterrir les Lacedemoniens:,

de le tenir palis pour vu certains
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four, faifànt dellèi’n d’aller artaï’

quer les Perles au commence-r
ment du Printemps, aueclcs for-
ces de ces Peuples &lès fien-
nes iointes enfembie. Il s’en re-
tourna donc auec cette refoluo
tian, ennoya des’Ambaiâdeurs a
fes alliez ,-& leur’mandatqn’îls le

fluidifient a Sardis le ciseluié’nsc
mais d’après. nant à: cette ar-
mée qu’il anoirlors qu’il combarà

toit contre les Perles , 8c qui me:
toit compofée que de feldars
changea, il. la congedla tout:
cutine, ne s’imaginant pas que
Cyrussqui n’auoit pû remporter la
victoire auec les grandes forces
qu’il auoit) duit venir attaquer
Sardis.-

Comtne Crefus faifoir ces pro-
pofitions, on vidlrous les dehors,
de la» Ville remplis de ferpens,que
les chenaux qui efficient dansles
pafturages mangeoient (au: diffi-
culté -, a mefute qu’ils-ensemen-
troient.’ Cela’parut à’Crefus vn’

prodige , comme fans doute s’en
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filial! vn;c’eüvpourquoy il ennoya

ante-Demande Ielmife , deqni [ce
gens V en apprirent ; l’explication.
Maisils n’eurentpas le temps de
.le venirdire à.Crefus ; car deuanr
qu’ilsfallèntretournez à Sardisil
auoit- eâéfair priionnier. Les De-
uins de Telmife. firent refponfe
qu’il deuoit venir contre Crefns
vne armée d’eilrangcrs, qui [ub-
jugueroient les habitans du pais,
que le ferpent comme fils de la
,terre,.reprefentoit ceux du 9333,85
que le chenal lignifioit menue-
my 8mm eflranger. Ainfi ilsin-
terpreterent ce prodige fans auoit
encore appris ce qui efioit atriué
à Sardis 8: à Crefiis.

tufier
fait [ri-
[mien

Baffin-
tion d’un

prodige.

An relie Cyrus ayant elle aduer- ’
-ty ueCrefus, qui s’eftoit retiré
au -to& apre’s la bataille de Pre-
[ie’ alloit congedié (on armée, af-

fembla (on Conreil. 8c trouuaà
propos de faire marcher la ficnne
vers Sardis, afin de fnrprendre
l’Ennemy deuanr qu’il pull: ra-
mallcrles .Llydiens. L’execution

(1m
panifiait

CRI".
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de cette entreprife (niait depuis
la refolution ; «(Gyms-fit palliai
fan armée dans. la Lydie aneurine" a
de diligence, qu’il en apporta laya
mefme la premiere nouuelle à;
Crefus. Cette furprife dôna’oeaud
coup d’inquierude a ce Prince,qui n
voyoit que les choies fnccedoienr
«contre (on attente; 8c toutefois il
ne laiifa pas de faire fouir les Lye
diens, 8: de les difpofer au corna
bat. Il n’y auoit point de euples

La L7- en ce temps-la dans l’A e , qui
Jim: :u- Fumeur-plus puilrans se plus belli- i
52’24” queux que les Lydiens; ils com-

’ battoient à chenal auec vne mer-
ueilleufe admire, de portoient de
longues lances dontils fçauoient
auantageufement fe ferait. Ils pri-
rent pour champ de bataille cet-
te grande à: large campagne qui
cil: deuanr la ville de Sardis,&* qui
cil: entre-coupée de quel ues ri-
.uieres, se entr’autres d’Hel e,don’t

les eaux le vont décharger dans la
plus grande de toutes , appelle’e
Hernie , qui defcendant-duMonr
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;Hyrus,côfacrè alëRhée la mere des

Dieuiwmomber dans la mer au-
pas: de la villeide Phocie.Lors que
Cyrus nid les Lydiens en batail-
le dans cette campagne , il appre-
hexïda leur. Caualerie , .86 trefolut
par-le con’lèil d’HarTatgus s grand

Seigneur MËde,de e eruirde cet
artifice. Il fit aŒembler tous les
chameaux qui. [binoient [on ar-
mée,& qui portoient les vîntes se
le bagage, scies fit en meftne
temps décharger pour faire mon-
ter dclTus des hommes reueltus
en Caualiers , qu’il fit marcher à.
la telle de fes troupes contre la
Caualerie de Grefns. Il ordonna
aptes eux (on Infanterie,ôc en fui»
te (a Caualerie s a: ayans mis fer
gens en cet ordre , il leur com-

. manda de n’épargner aucun Lyè

dieu , mais de tuer tous ceux qui
militeroient, excepté Crefus, fi ce
n’en: qu’il voului’cl faire .refillance

quand on l’aurait fait prifonnier.
Or il mettoit les chameaux à la

. tette de fou armée pour les oppœ

Shamp-
mr de tr,
un.

L’OIIJIF

inane: du
troupu de
nm,
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Il film! fer d’abord a Crefns même que le!
chenal craint le chameau ’detelle
l I forte; qu’il ne peiit’feulement’eh

voir l’image, nyfentir mefme [on
odeur. Cyrus s’auifa de certernlë
pour tendre inutileôcafans effet

. cette puifl’antc Caualetie , enlai-
5 quelle Crefus auoit mis lès plus

grandes forces, 8c dontil efperoit
la viétoire. Lors qu’on eut com.-
mencé le combat, les chenaux
prirent la faire: anal-toit u’ils
eurent veu , se quÏilseutent enty
les chameaux, et par ce moyen
routes efperances de Crefus s’éne-

noiiirent. Toutefois les Lydiens
ne prirenrpas litoit l’épouuante,

mais ayant reconnu ce flrata
me r, ils defeendirent de leurs CE:-
uaux, &combartirent à pied con-
tre les Perfes. Enfin après vn corné
bat où il mourut de part 8c d’au-
tre beaucoup de monde, les Ly-
diens furent mis en fuite , 8c t’en-

rnfiu cf trerent dans Sardis , où ils furent
35:38;". alliegea par les Perlës. Crefu’s qui

au. simagmant que ce fiege durerait
long-

,5
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lôg-temps,dépefcha d’autres cou.
tiers à (es alliezscar ceuxqu’il auoit

auparauant ennoyez , auoient or-
dre de les auertir de le tenir prelts
feulement pour le cinquième
mois (binant, mais il leur man-
doit par ces derniers qu’ils vinr-
lenr promptement le feeourinpar-
ce qu’il citoit déja aŒege’. Ainli

il ennoya chez les amis , 8: prin-
cipalement chez les Lacedemo-
niens; mais en ce mefme temps ils

du":
une la
Spartiates
0’ la

digital.

auoient en quelque dilferent auec I
les Argiens , à caule de la ville de
Thyrée a car encore qu’elle appar-

tint aux Atgiens,elle elloit neant-
moins occupée par les Spartiates
qui s’en elloienr tendus maillres.
En effet tout ce qui citoit dans la
terre ferme depuis Malée iniques
au couchant, appartenoit aux Ar-
iens, 8c outre les autres lfles,cel-

E: de Cythere. Lors que les Ar-
giens furent donc arriuez auec de

tandes forces pour recou’uter
cette Ville , les vus de les autres
parlementerent , de il fut refolu

E
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qu’il n’y en auroit que trois cens

la" n- l - i AMan-m qu combattroient de chaque co-
mme? t: , que la Ville demeureroit aux
zzîtfgujr. vainqueurs , de que les deux ar-
n.- mees le retireroient chacune dans

(on pais , de peut que fi elles.
.elloicnt prefentes a ce combat , le
party qui feroit le plus foible ne
full: recouru par les liens. Cette
rei’olution ayant elle prife , on le
retira de 931155 d’autre, &ceux
qui auoient die choilis de chaque
collé combattirent genereufe-
ment,& auec des forces fi égales.
que de fix cens hommes qu’ils
elloienr, il n’en demeura que trois
fenlement,& peut-citre ne fuirent-
ils pas demeurez fi la nuit ne full:
furuenuë. Il en demeura deux du
collé des Argiens,Alcinor de Cro-
nins, qui coururent à Argos com-
me vainqueurs; de du collé des
Lacedemoniens il ne demeura
qu’Otryades, qui ayant dépouillé

les Argiens morts , porta leurs ar-
mes dans le camp des liens, 8c re-
uint aufli-tol’t au lieu du combat.
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le lendemain les deux armées
ayant appris cet euenement , a. du,
fe prefenterent l’vne deuanr l’au- 500’511 a

tre ., de s’attribuetent toutes deux 3’252,

la viâoire. Les Argiens difoient "-
qu’il en citoit demeuré dauanta-
ge de leur cette 3 mais les Lacede-
moniens fermentaient au con-
traire,que les deux Atgiens qui
citoient demeurez auoient pris la
faire , 8; que celuy qui’elloit relié
des leurs , n’auoit point quitté le
champ de bataille , de qu’il auoit
dépouillé fes ennemis. Enfin des
peuples ils vindrent aux mains, de
aptes vn grand carnage qui Fut
fait de part 8: d’autre, les LaCcde- f"
moniens remportetent la victoire. ,23,
Depuis ce temps-là les Argicus fi- ’5’"-

rent couper leurs cheueux qu’ils
portoient anparanant fort longs,
ô: firent vnelOy 8c vu ferment
qu’ils ne les laineroient point
croiitre, 8c que leurs femmes ne
porteroient aucuns o’rncmens ny .
aucunes ierreries quils n’entrent
tecouur la ville de limée. Au

l: ij
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contraire les Lacedemoniens 5--
rent vne Loy qu’ils porteroient:
d’orcfnauant de grands cheueux,
contre la coufiume qu’ils auoient.
toûjours obferuée. On dit qu’O-v

0mm, ttyedes , qui efioit mené full des
fuuï,(9l mm cens Laccdemomens Je tua.
P"’1"’1e lny-mefine à Thyrée, de honte

d’offre retourné [En] àSparte de

trois cens qui citoient mons pour
leur Patrie.

Voila l’el’cat où citoient les af-

faires de Sparte îors que l’Am-
baflàdeur de Satdisy arriua , afin.
de demander du fureurs. pour.
Crcfus. Aufii-tofi qu’on l’eut en-

tendu. on refolu: de (emmi: ce-
Prin’cc; ô: comme les Spa’rriaccs..

s’y prcparoient, 8: que leurs vair-
[eaux eüaientdéja équipez,il vin:-

vnc autre nouuelle que la. Ville.
des Lydiens citoit pxife, 8: que"
Crefus citoit tombé vifen la puiIÂ
fance des Ennemis. De [otte que.
les Lacedemoniens ne palÏcrcntJ
point plus amant , (e doutant bien".
qu’ils (à fendroient de la Calamité
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de leurs alliez. (haut à Sardis, r
elle Fut pri-(e par ce moyen le Iç. 34’11” .
iourraprés qu’on eut mis le Siege zzz.
deuanr. Cyrus fit publier par tout
dans (on camp qu’il donneroit de
grandes recompenles à celuy qui
monteroit le premier fur les
murailles. Mais après qu’on eut
tenté cela en vain , comme toute
l’armée citoit endormie, vn foldat
de M-ardie nommé Hyrcades , en-
treprit de monter du collé du
Chafleaumù- l’on ne mettoit point
de fentinelles,parce qu’il n’y auoit

point d’apparence de prendre la
Ville. par cet endroit , comme
citant: inacceŒble. Colt pour-
quoy Mele premier Roy de Sar-
dis n’auoit point fait porter en ce:
endroit Leon [on fils , qu’il auoit
en» rd’vne concubine , bien que les
Telmilïiens enlient» prodit que la
Ville ne le pourroit jamais pren-
dre par les collez où l’on auroit
fait porter ce: enfant. Il l’auoic.
fait porter par Irons les endroits
desmuraillcs par où l’on potinoit

E iij
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attaquer la formelle, mais il.
auoit negligé de le faire palier pan
l’endroit qui regarde la montagne
de Tmolus , s’imaginant qu’il
citoit inaccefiible ,. 6c qu’on ne
l’artaqueroir jamais. Ce futdonc
ce: endroit que choifir Hytcacles.
Il auoit veu le jour Precedent
qu’vn Lydien en efioit defcendu
pour. aller querir (on cafque qui
citoit tombé ,, ô: auoit pris garde

, que ce Lydien citoit monté par le

ulmai-
de enfin

mefme lieu. Ayant donc oblèrué
le chemin que l’autre auoit tenu
pour defcendre-ôz pourremomer.
il monta. enfin fur la muraille-do
la fortetefle , où il fut fuiuy d’a- si
bord par -vn Petit nombre de Per-
fes, a: en faire par vne grande-
mulritude. Ainfi la ville de Sardis.
fut [nife &Ipilléc ,. 8c voicy ce qui.
arrima à Crefus. Il auoit vn fils,
comme i’ay dé]: dit, qui auoit:
tontes fortes, de bonnes qualitez,’
mais qui el’toit muet 5 Et pour fur.-

monter ce défaut. il auoit. mis
coures choies en. vfage ,. lors qu’il.
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citoit dans la profperite’. Il auoit
mefinc ennoyé à Delphes pour en
coniulrer l’Oraele , de la Pyrhie
luy auoit tefpondu en ces termes:

Priam du Lydith. (rafla qui ne fia] par
Où Joints: ahurir le: chafi: Jury-64s ,

En]? de fiulmimr que le Ciel u renfile

En flirta: à un fil: le de la peut: .
Il in" qu’il doit purin e]? on in" "leur; .t

a

Brfin I: dernier de lavprafiurin’w l

. Enfin la Ville ayant allé priè,-
vn foldat Derfan alloit tuer Cre-
fils (ans le connoillre; 8c ce mire-o
table Prince le voyant venir , ne
le mettoitpas en peine d’éui-rer le

coup, parce que confiderant fa
Fortune prefenre, il croyoit que la»
mon, de quelque façon qu’elle
vinlt . citoit pour luy vne grace 8:
vn auantagae. Mais comme (on
Els,qui el’toit muet , vid le peril fil ,
proche , la crainte qu’il eut pour -
on pore la; fit faire vn ligand s fi

effort que a langue le délia, se 724:,"
u’tl pouffa cette parole . Soldat, W72":

3mn. épargne [Mien Ainfi il coma
E. iiij
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,mença à parler , 8: la parole luy
demeura tout le relie de (a Élie.
Cependant les Perles le rendirent
mailires de Sardis, 8c prirent Cre-
fus vinant , qui ayant reginé qua-
torze ans,8c elle alliage autant de
jours , perdit enfin vu grand Em-
pire filon la réponfe des Ora-
cles.

Quand les Perfes eurent pris ce I
Ptince,ils le menerent àCyrus,qui
le fit mettre fut vn grand bûcher
chargé de fers 8: de chaifnes, 8:
auecque luy quatorze enfansdes
Lydiens,foit qu’il voulull [acrîfier-

aquelquc Dieu les premices de la
viétoire.foit qu’il vouluü accom-

plit quelque vœu, (oit qu’ayant
oi-iy dire que Crefus citoit fore
pieux, il voulut éprouner li les
Dieux en auroient loin, 8e le ga-
rantiroient du feu. Lors que Cran
fus eut cité conduitfur le bûchers
bien qu’il eut l’efprit remply de la

calamité prefente , neantmoins il.
Le faunin: de Solon,qui luy auoit-
dit comme par l’in piration de
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quelque Dieu, que perfonne ne
pouffoit titre appelle heuteux d’e-
uantla mort. on dit que ce Prin-
celefwucnant de ce difcours de-
meura tout a’bbatu par vne pro-
ÎOnde ,triûeŒe; qu’il appella trois

fait, stolon en. foûpirant; saque
Çyrus ayant oiiy cette parole,
commanda a (on truchement de
luy demander quel. efloit’ celuy
qu’il inuoquoit, 86 que s’en eflant’

approché pour fatisfaire à Cyrus; -
Crefus ne refponditri’en’, a: de-
meura dans le filence. Enfin l’on-
dit que quand onl’eurconttaint’
delparler, il r-efponditqu’il auoit
nommëvn homme qu’il [enliait-
t’eroitque les Roys enflent v toû-
jours auprés d’eux, &dontils’ de:

’uroient plus eflimer l’entretien?
que tous leurs trefors saleurs ti-
chefÏes,Commeonlvid’qu’il par;
loir:obfcurement3 on luy demain»
(la-ce qu’il vouloit diresfiralors il’

fit fçauoit à: ceux qui l’interro-
geoientr, 8c qui le preff’oienrde’
gerles-neurone: Solonfiefl’oit au;

- » Y
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uefois venu dans fa Cour, 84

’qu’a ant veu fa puiff’anee 8c tou-

tes es ticheŒes Royales, il n’en";
auoit point fait de compte 5 03e.
toutes les chofes-qu’il auoit dites,
luy citoient atriuées, 86 que ce.-
qu’il. luy auoit dit n’ef’toit pas

plus pour luy. en particulier , que-
Bour tous les hommes en general,.
de principalement pour ceux qui.
s’imaginent eût: heureux. Tandis,
que Crefus parloit,le feus’cftoit
allumé au bas du bûchettmais,
Cyrus ayant appris par (on tin-n
chement. ce que Crefus vouloit:
dire, on dit. qu’il fe repentit du;
traitement qu’il faifoit à. ce Prin-
ce, IOrs qu’il luy vintdans l’efprit;

u’il eftoit homme ,, 86 qu’il fai-

Poit brûler un homme qui n’auoit;
pas eflé moindre que luy en bon-.-
heur. 84 en richeflès; Que craic
gnant de receuoit la punition de:
cettelriguent ,. 8: fougeant qu’il
n’y auoit rien-de fiable dans-leste-
licitez. humaines , il commanda;
promptement que éteigniç
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le feu, sa. qu’on-retiraft Crefus,&
ceux- qui citoient auecque luy;
mais que ceux. a qui-il-auoit fait»
ce commandement ne purent fur-v
monter lai violence de, la flâme.
Qn rapporteque quid Crefus eut:
teconnu que Cyrus auoitschange’:
de defTeinN «Braque chacun faifoit
eEott pour efieindre le Feu fans en f;
pouuoir venir about-,7 il-appella par ne
à haute voix-Appollon ilion fo-
ooutspôt le [triade-motter par (on leur
afiiftancc s’il luyauoit-fait auner
fois quelques offrandes agmablesnr
Ainfi au incline temps que. Cri-a-
fus inuoquoit-ce Dieu les larmes.
aux-zyeuxrle Ciel qui efloitfetain!
le countit. de nuages,.il tomba-
wne pluye extraordinaire.,.8c le:
feu qui c-flzoît preft de reduireCrer
fus en cendre, .flatefteinr-à l’heure--

indium. Cyrus ayant connu par
ne: accident que Crefus adoroit:
veritablement les Dieux , se qu’il-
efloit homme» de bien,».le lit cricri
tierce, bûchera,» sa l’intewijrogea-efrl

maternisa. Bitume) Grelin. . qui! .

El Vil I
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vous a perfuadz’ d’entrer dan: mi:

En): aux, on: armée , a de vous de-
lclarer mon aunera). Ier: que i: penfait
afin. en amitié avec venu. Trimsluy
nelpondit Crefus, malin bon dei-fin-
âf m4 mammifefirtunem’on: fait fai-

n cette entreprifc,.âglo Dieu du
Grec: m’a perfuadé: de. une: denture»

la garni. Cartienfin: il n’y a point
d’homme fi infinfe’qui: fomentiez»

la paix que-la guerre. Le: enfumen-
fimhjfentlmr: peut dam: la paix, â
Je: par" enfiwliflênm 1mn enfin
du": la guerre. W413: enfin du plié-
aux Dinmqu les Chflfil raflent ce.
fme(,àaqu’ellu fi fiflèntde Infor-
,n;Crefus parla de la- forte,& alors
Cyrus ayant commandé- qu’on le
déliait , le hantoit auprès de luy»,
6: l’eut. en grande veneration. Il
ne pût le confiderer fans admirer
[a confiance ,8: toute la Cour de
Cyrus eut. la mefme admiration:
pour ce Prince. Aprés. lauoir.de--
meme- quelque temps, penfifôt
fans parler, il. le retourna. tout

. «lignent: p v, avoyant que lesæerg-
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fës pilloient la ville de Sardis ,,
3 Roy, dir»il, en l’ejlat où ie me trouas

dois-le mu: dire-orque i: penjè , ou-
fhnr-rl que mon infortune mefaflè rai-v

n? Cyrusluy donna la liberté de
dire hardiment tout ce qu’il auoit
dans l’arme,- ôr alors , dit-ilà Cre-

fus, groom faire tettrmultimde
de en: de guerre? Il: ruinent influx
Vi le, luy refpondit Cyrus , (i717;

p lent on: "Jar: à vos ricbejjèr. Non,
non , luy repliquaCtef’us , nous ne
ruinez point-2m:- V i110 çuilà: à me];
n] de: riôheflè: qui m’appartiennent,

car le n’ay plus rien en tout" ce: cha-
fi: , mais on empannât l’an dénigre mis

tre bien. Cyrus qui confidera ces
paroles , fit aufli-tofi: retenir le 33’
monde , pour demander àthefus Confiîld.’
quel ordre il effoit d’anis qu’on C"f"”*

donnafl à toutes les chofes qui le
faifoient; 8e Crefus luy refpondir.
Plus guzla: Diam- ant’pmm’: que se
rambaflèfim vol?" purifiante-s à que
à: mflre (fêlant, iefilinbllge’ de
5mn dire mrfmtimm , 6* ce quia
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auguray le plu: avantageux pour vomi
Encore que le: Teife: filent paumer),
ils-fin: naturellement [toperon- à" in:

jalons. Si on»: leur Infini. piller cette
Ville ,.é’ que ou: fin outil: ne p4:-
noir qu’il: fifon: enfloit: par le pilla:-
gg de. un: de riobeflè:,,il ne faut poing:
douter que. aux qui 41mm fait. on
plu: grand lutin, n’énfiiemplu: défi

pofez. rif: rancher contre mu:.Si voua
faire: donc: quelque eflatdo- ce que t’a"
van: du ,firiuaz l’ordre-qu: i: on;
90m papal"... Brute: mettre àihflf’

ne porte de la V me quelque nom-
wf in de on: Gardon-qui napel-chant:
W qu’on ne tranfporte-gtam de riche];

fi: :2 81 pour anoir quelque preux--
ce , finie: publier- que. pour voulez;
confiner à Jupiter la. dlxie’me par»

a: de rama: En", Alnfi ou: ne
tomberez. point dan: leur! bain: en.
leur oflam drforœ- leur» 6min»; Et

grand il: reconnoz’flronr qu’on leur"

demande de: obofe: rifles, il: le:
feront volontairment.. Cyrus.» fit-
cflat. de cet aduis; se aptes auoit.
commandé a. les. Gardes. d’erg-
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curer le confcil de Crcfusxilluys
Barber: ces termes.. Crefiu flua];-

L que Un influant à un «mon: [ont
le: dtfionrsv à la. 4mm. film Mary
Roy, demandq- un) maintenant or V
qu”il voua plaira , ÙMQIIMG’ dt
l’obtenir. Sezgneun lui dit Crefus,.
and me. ferez. «ma-gronde grau ,.
ayant rondi plus d’adoration: au:
Dorade: Grec: qu’à tout le: nuira,
pour me permettez. du»; ennoyer me:
je" , d’où hg demander file]! fafiot
do- trompor aux... qui:l’4doront. Alan

Cyrus luy. demanda deqpoy il (e
gagnoit , ,8! Crcfus pour le finis--
aire commença à luy compter

fan hifloirc , quelles refponfes.
luy auoient. cité renduës par les.
Oracles ,. quels prcfcns il leur:

. auoit fait: , 86 qp’enfin f: voyant;
appuyé. de toutes ccs chofes , il-
:uoit. cnttcpiris’ la. guerre contre-
1c: Rares. Mais en faifant ce 01in
cours àva-rus,i,l luy demandant»-
son: vne fois lapermiflion de fai-
t: du reproches à.1’.0raclc :Et:
91m3 f: gramtàtwuyjdn gag.
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non feulement il obtiendroit Cela:
de luy , mais. toutes les chofès

www dont il auroit befoin. En mefme:
"qui temps Ctefus ennoya à Delphes.
MM"; . quelques Lydiens , auec ordre de
2357,: demander au» Dieu quauddls [en
33:27, raient à l’entrée du Temple, 85è
«&th qu’ils y. auroient mis les fers qu’il
refit y ennoyoit ,. s’il citoit permis aux
âgé?" Dieux des Grecs d’elheiugrats. 86

s’il n’auoit pointal: hon;e,.d’auoir

perfuade’ià’Crefm de faire larguera

te contre les Perfes , comme s’il
cuit deûvrenuerfetn la puilfance de
Cyrus , dont cependantil n’àuoiej
remporté queles chaînes qu’il faim

[oit prcfemer dis fonTemple.Les-
Lydiens arriuezè Delphesnexecu-I
relent les ordres de Crefusôt l’on
dit-que laPythieleur fit’cette ter.
poule :11 ofloitlimpojfilzie aux Diana
mefmufùitor le: Deflino’or. Watt
Grefm a rom: da": la cinquio’înq orn-

mtion la: peine de: trimoo’d’wn if»
Aneoflns , qui n’ofiantnque gardai»
dernier. doæHeraolido: . (fifi Infini:

M fefiad’wfmæ



                                                                     

LIVRE PREMIER. Il;
tua Iuy-mefinejon M aiflro, à nfurpa
la domination qui ne luy appartenoit
pao.Veritablernê’t Appollon fefirfa de

faire tomber ce malheurfiir le: enfan:
de Crefii: , à non pu: fiirfa pnfinne,
nui: il luy fin impojfible de changer
l’ordre de: fDefline’e:. Neantmoine

autant que ce: putflânee: inexorable:
le peuuent parfum" , il fit de: eflort:
pour dejlourner «grand coup , à ob-
tint au main: cette grata que la de-
flruflion de Sardi: fifi difire’e de
mi: an: ’, d’où (refit: a pii aufli re- Là 0&5

6071"th que fi: prifo efl arriue’e troi:
an: plu: tard que le: Defiin: ne le «qui!»
muloient. Outre cela Appollon donna ami
du fémur: a Crefio: quand il ejloi:
proj! d’ejlre brûlé. allai: au refile il

je plaint injujlernent de l’Oraole ; car
Appollon luy auoit predit qu’il de’-

rruiroit vngrand Empire :lilfizifiit la
guerre aux Perfe: 3. mai: en confident,
fier eefiq’et ,. il demi: faire demander
au Dieu :’il entendoit parler de l’Em--

pire deCrefii: , ou de alu) de» Gym.
, S’il n’a donc plie com rendre la rejpon-

[e qui luy auoit oIfi’faite , é :’il ne



                                                                     

tu HEKODOTE ,
:’ejl p4: mi: en peine de filafiu’n
oxpliyuer, il en doit rejouer fur luy la
firme feulement. Il n’a pl: aujji oom-
pri: la dernier: rejponfe du Dieu , ou
ilell perlé d’on mulet 5 car l’Oraol’e

entendoit Cyru: par ce mulet ,2 par"
qu’il oflfirty de Jeux porfonne: de di-
uerfe: condition: ,. de]? à dire d’une.
mon beaucoup plu: noble quofon pore.
En eflet fi: mereefloie M ede , â fille
d’Aflyagei Roy de: Merlu, maiwa
pore rifloir de Perfi , à fiijet de: M o-
de:;âbien qu’il nefioll F4: dofignn-

de .eondirion , nommoin: il nuoit
Époufi’ja Souuoreine. Cette serpe».

fi que la. Pyrhie rendit aux Ly-r
diens , 8: qu’ils rapporterait à
Crcfus , luy fir’reconnoifire qu’il

elioir feul coupable ,» de que le
Dieu n’auoit point failliy. Ainli fiai
ni: la domination de Crefus 3 ain-
fia our laiprerniere foisl’lonie Fur.
fugjuguée. On voir encore dans
là" Grec: beaucoup d’autres pre-
fens de ce Prince que ceux dom:
nous nuons parlé." y adams The-
hes de la Beotie vu Trepier d’or,
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qu’il y confinera a AÆpollon lfme- 5"?" a
nien; on rrouue au dans Ephefe 9:5:
des variés d’or 8c pluiîeurs colom- 09?"?

ries qu’il y donna; 8: mefme à
l’entrée du Temple de Delphes,on 533?;
voir en grand bouclier d’or qu’il u. "

y ennoya pour offrande. Q191-
nes-vnes de routes ces chofes

ont . demeurées jufqu’à mûre
temps ,. 8c quelques-vues ont ellé-
erduës. anr aux prefen-s qui
urenr faits par Crefus aux Bran-

ebidesde Milet Jay appris qu’ils
elloienrdu incline ids que ceux
qu’il fir-auTemple e Del-phes.Au
telle il confiera aux Dieux tour- ce
quiil enuoya alors à Delphes 8e,
au Temple d’Amphiaraiismomme
les premiers fruits de la fuceeflion.
qu’ilauoir euë de (on pere. Car
les autres chofes qu’il donna ve-
noienrdes biens d’vn Prince en-
nemy qui luy arroi: fait la guerre
nuant qulil fuit Roy, 8c qui rai:
choir de faire tomber la puiflànce’
Souueraine entre les mains de gmm’
Pantaleon fils d’Alxarres. a: frere a orin...
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de Crefus; mais non pas d’vne
mefme mere; car Alyarres auoit
eu Crel’us d’vne femme de Carie,
a; Pantaleon d’vue loniene. Lors
que Crefus. (c vid doue paifible
polTeLTeur du Royaume que (on
pere luy auoit lailÎe’ , il fir mourir
celuy qui luy auoit cité fi cunr’raiç

re , sa ennoya aux lieux que mon!
nuons (limons les biens ô: ferrage,-
lors , qui efloienr déja vidimiez;
pour enfaîte aux Dieux des fac-ri-
fices. Mais c’efl: airez parlé des:
dans 86 des oŒrandesdc Crefus. a s

Pour ce qui-concerne Ier-Lydie.-
elle n’a rien d’extraordinaire qui.
merire que l’on en parle,fi ce ariel!
que l’on trouue comme des ra-.
cleures d’or dans la montagne de:

www. Tmolus. Neantmoinîsil y a dans
"(Mr la. Lydie vn edifice qui. (urinaire les.
144m plus haursen grandeur, (il l’on en

excepte ceux d’Egypre a; ale-Ba.
bylone; c’en: le tombeau- d’Alyar-

res pere de Crefus, donrla me en;
de grandes pierres . 8c le relie en;
fait en terme. On du; que ce [en



                                                                     

LIVRE PREMIER. r17
pulchre fut bally par des merce-
naires, 8c par des filles qui les ,
aidoient; de l’on a veu jufqu’à nô-

rre temps cinq Termes plantez au
famine: de ce Tombeau , fur lei;
quels il y auoir des lettres qui
marquoient ce que chacun auoit r
fait de befogne , mais il y paroif-
fait que les filles y auoient plus:
rrau’aille’ que les hommes. Aufli

toutes les filles de Lydie rrauail-
lenr,& mefme elles le profliruent,
à: font vu commerce de leur
corps,1jufqu’à ce qu’elle? aycnlr

a. né eut maria 5854111, uite e -
lgesgfe marieur àg’leur antaifie.’

Cette fepulrure a prés de mille
pas de tout, 8: enniron quatre
cens de largeur, de cil proche d’vn
grand ellang qui ne lerche jamais,
s’il en faut croire les Lydiens, qui

Conflume
. de: fille:

de Lydie.

l’appellent l’eflçang de Gyges,

nant aux Loix &aux ordonnant
ces de ce Pais , elles font les mell-
mes parmy les Lydlens’ que par-
m-y les Grecs , fi ce n’efi que les
Lydiens profiiruenr le urs filles. Ils

Loi: de:
Lydieu.
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fini-W ont eûe’ les premiers peuples qui
«du: q...- ont commence a battre monnaye
zz’frm: d’or 8c d’argent pour le commer-

aMa- 1 . si"me" ce; de marelle aulii les premiers
fifi” qui ont tenu descabarets, &qui
guififiï efont meflez de marchandife.0n
20;: dit auliî qu’ils ont inuenté les
on, Jeux qui leur font communs’auec

les Grecs . 8c qu’en melme temps
u’ils les inuenterent ,’ ils firent

palier dans la ,Tofcane vne colo-
nie de Lydicns , ce qui arriua en
cette maniere. Lors qu’Atys fils
de Manes elioit Roy de Lydie , il
yeut par tout le Royaume vne
grande diferte de vîntes, que les
Lydiens adoucirent d’abord par
les foins de par les peines qu’ils
prenoient à en chercher de tous
collez. Mais voyant que le mal
continuoit ils chercherent ail-
leurs des remedes, 6c comme la
neceliiré efl: vne grande mailtrell

L’an, le , l’vn en rrouua d’vne façon 8:
immun! l’autre d’vne autre. Ils muent:-
Ïaî’z” rem: donc le jeu des Dames, cc-
im. luy de LaBalle , 6c planeurs au-g



                                                                     

LIVRE PR EMIE R. "9
tres fortes, mais nonpas celuy des
Dez, dont ils ne veulent point
s’attribuer l’in nention. Ainfi pour

nicher de rendre leur neceŒte’
plus lupportable,ils jouoient pern-
danr tout vu jour, afin que ’ar-
dent du jeuleur allait le foin 8c le
(ouuenir d’aller chercher de la
nourriture, 8c mangeoiët vn autre
jourfans fouger feulement ajoiier.
Ils menerenr vingehuir ans cette
forte de vie; mais enfin comme le
mal ne diminuoit point , mais
qu’au contraire il s’augmentoit 8:

deuenoit plus violent , le Roy di-
uifa tous les Lydiens en deux par-
ties, pour en faire demeurer l’vne
dans le pais , &enuoyerl’autre
dans les pais eûtangers. Pour luy
il demeura dans la Lydie pour
commander a ceux qui y relie-
roient; 8c damna (on propre fils,
appellé Tyrrhenus,pour conduire
les autres qui deuoient aller ail-
leurs. Ils allerent donc premiereg
ment à Smyrne , où ils firent fai-
.fe des vailÏCaux pour porter les



                                                                     

Le: Ly-
dia: M’E-

nenr en
Italie dis
la Tofea-
ne, (5-
s’appellent

Thjrrhr-
nient du
nom de
Tyrrbe-
me: fil: le

m7 En

and a
du Oral
tu ruina

zEmpirr
de tufier.

ne HERODOTE,’
choies trecelïaires dans vn long
voyage : Et aptes auoit fait ces
preparatifs , ils allerenr chercher
autre part des viures 8c vne nou-
uelle habitation; Enfin aptes
auoir colloyé diuetfes Narions,ils -
aborderenr en Italie chez les Vm-
bres, où ils baflireut des Villes, 8:
ils y [ont toujours demeurez juil,
qu’au temps où nous femmes:
Mais ils changeront le nom de
Lydiens, 6c s’appellerent Tyrrhe-
niens du nom de Thyrrenus fils de
leur Roy a qui les auoit pris fous
ficonduite.

«Mais puifque nous auons fait
voir que les Lydiens furentfub-
juguez par les Perlès, il faut
maintenant montrer quel a elle
C yrus qui ruina l’Empire de Cre-
fus a 85 comment les Perles le (ont
rendus Maillres de l’Afie. Pour
moy encore que ie [cache bien
qu’on Paille fuiure trois voyes
diEerentes en efcriuant l’Hiltoire
de Cyrus; Neantmoins ie’ Fay def-
rein de l’efcrire à l’imitation de

quelques
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quelques Perfes, qui ne veulent
point relouer parleurs paroles les
mitions de ce Prince, 8c qui n’af-
ferlent rien dam-mage que de di-
re la verite’.- Après que les AlÎy-

riens eurent» commandé dans la
haute Allie durant l’efpace de cinq

cens vingt ans , les Medes com-
mencetent les premiers à le rcuol-
ter contre eux; ils combattirent

encreufement pour leur franchi-
e, &"enfi-n s’eflans deichargcz

d’vne10ngue fenuitude ils le mi.
renr en liberté; 8c beaucoup d’au;
tlres Nations firent la melmc-cho-
le à leur exemple. Mais comme
routes celles qui-eüoienr en terre
ferme le gouuernoienta leurfan-
raifie ,elles eurent bien-roll de
nouueaux Maifires , à: retombe-
rent dans vne nouuelle (cruirude.
Il y auoit patmy les Medes vu Sa-
ge appelle’ Déloces,fils de Phraor-
res, qui afpiroit à la pslill’ance fou-

ueraine, 8: qui pour y parueuir le
feruit de cette voye. Les Mcdes
habitent dans des Bourgs, ô: dans

F

Le: Mo-
de: fi n-
mirons
le: pn-
MICIS coll-
Ire le:
dÆrimo
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155F". . des villages (sparez; a; Déjoces
qui fçauoit bien que l’equiré cil:
"feue ennemie des injures , 6c qui efioit
"M en calme penny les liens, s’eltun

dioit d’autant plus à rendrejulti»
ce, qu’il voyoit parmy les Mules
beaucoup de licence a; de délira.

- uariou.Ccla fut calife que les Me.
des qui demeuroient dans le met;-
rnç Bourg , confideraut les mœurs
de la probité de ce perfonnage,
l’ellablirenr parmy eux pour luge

Son wifi- de leurs differens. Déjoces qui tu],
35: doit fret-errement à la deminav

Lion, le montrajul’ic 8: equitablc
en toutes choies; de par ce moyen
il acquit parmy les ficus beaucoup
de gloire de de louange. De forte
que tous ceux des autres Bourgm-
des qui auoient auparauant cité
opprimez par des injullices, ayant
oiiy dire que Démon citoit (cul
qui jugeoit equitablement, le ren-a
dolent, de tous colliez, auprès de
luy , le failbientarbitre de leurs .
(lifterons; 85 ne vendoient pas. pet-4
même qu’il y son: d’autres luges
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que luy. Mais damant que le
nombre de ceux qui le venoient
trouuer, s’augmentoit a mefure
que fa teputation croîtroit , ô:
qu’on apprenoit qu’il terminoit
équitablement routes fortes d’af-
faires,Dé]oces qui voyoit que tout
le fardeau tomboit fur luy,ne vou-
lut plus le trouuer aux lieux où
il auoit accoufiumé d’écouter les

peuples , 8c de leur rendre juftice,
ny intime il ne voulut plus don-
ner aucuns jugemens, difaut que
lès aE’aires ne le faifoienr pas ran-

dis qu’il abandonnoit la maifon
pour accommoder celle des au.
tres.

.uand on eut donc reconnu
u’il le commettoit de tous collez.

par les Bourgades , plus de vols de
plus de crimes que jamais, les Me-
des tindrent confeil entr’eux , 8:
mirent en deliberation comment
ils pourroient regler leur Eltatsôc L I

. il tous:fi mes coupantes (ont vrayes,les à Dam,
amis de Déjoces s’eliant accordez Paris»:
enlcmbie. parlerent ainfienfa fa» 53521,],

F ij
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114. HERODOTE,
rieur. Il nefaut pan dirent-ils, non:
perfiiader que nous pwjfion: rouir long-
rernp: de nofr’re Patrie si tandi: que
non: ’fiiiuron: la façon de mure que
nous auon: jufqu’icy gardée. Refil-

trent-noue donc cou: enferane de noue
faire un Roy a afin que nojlre pai: foi:
conduit par de bonne: Loin , que nous
mu: appliquion: fin: crainte d no:
occupation: ordinaire: s épie la li-
cence de malfaire ne nous contraigne
pao d’abandonner no: maifim:. Ce
difcours- fit croire aux Medes
qu’ils auoient beloin d’vn Roy,
86 qu’il n’y auoit point d’autre
voyc pour s’oppol’et aux dei’ordres

qui’poutroient arriuet. Anal-roll
ils tindrent confeil fur ce fujet.
Déjoces fut propofé, 8: receut des
louanges fi vniuerfelles , qu’il fut
élcu Roy du coulcntement de
tout le monde. En mefmc temps
il ordonna qu’on luy ballill vne
maifon digne de la. puifl’ance
qu’on luy donnoit , 86 demanda
des Gardes peut la (cureté de la
performe. Les Medes firent tou-
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tes ces chofes commeil les fou-
baieroit; ils luy firent baflir vn
C’hafleau auec debonnes Fortifi-
cations à l’endroit mefme qu’il
and: defigné,’ 8; luy permirent
de choifir luy-mefine les Gardes.
Enfin Déjoces ellan: paruenu à la

i[rance’fouueraine,perfuada aux
Medes de bailli: vne Ville , afin

e l’ayant baille &fortifiée . ils
alleu: affinez contre les autres

Peuples. Les Medes luy obelrent
encore en cela. 1l fitdonc faire de
grandes a: fortes murailles,qu’on l
appelle aujourd’huy Ecbatane ,,,,:;Ç,m’

qui citoient enfermées les vues 13mm-
dàns les autres, 8: citoient d’égale lm”

hauteur P excepté aux endroits où
il y auoit des creneaux. L’aŒerte
du lieu , qui citoit éleué comme
vne coline ,contribuoit àla bon-
té de cette place; mais l’induflzrie
des hommes la rendit encore plus
confiderable que la Nature; car
elle cl! enfermée de lèpt murail-
les. a: le Palais du Roy s où [ont
gardez les ttefors , cit bafty dans

F il)
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la derniere. La plus (pacieufe de
ces murailles a autant de tout que
la ville d’Atbeues. Les cteneaux
de la premiere (ont peints de .
blanc, ceux de la féconde de noir,
ceux de la troifiéme de pourpre,
de la quatrieme de bien. de la cin-
quiéme d’orenge’; a: des deux der-

nieres, îes créneaux de l’urne (ont A

argentez , 8c ceux de l’autre font
dorez. Ainfi Déjoces enferma [on
Palais , a; trauailla àla (cureté de

, i la perfonne 3 8c en fuite il com-
Ihïvm- manda au peuple de (e venir loge:

Je au . u ,Mu". chacun feparement a lenteur de
les" 4 ces murailles. Au tette aptes auoit
473,. eflably toutes cholës auec la and:
Mo me magnificence.il fur le premier

qui ordonna qu’on ne le prefen-
rail point deuanr le Roy fans y
efire conduit par des Introdu-
éteuts , a: que routes les affaires
le filleul: par des perfennes inter-
polées; de au telle il ne voulut pas
qu’il fait permis à performe de re-

arder en face le Roy. Dauamage
ilééfcndimomme des chofes qui
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me [ont ny bonnettes ny bien-’
fentes, de rire 8c de cracher en la-

refence du Roysëz les Medes 0b-
nuent ces Loin afin que ceux

qui (ont d’vn mefine âge que le
Roy, 8: qui ont elle nourris auec
luy a ne luy portent point d’enuie
ente regardant , 8: ne confpirent
point contre fa pet onue, mais,
que flûtoit ils s’imaginent parla
liberté qu’on leur cite de regarder
le Roy enfance , qu’il cil ditferent

0743m"-
n de Di-
jam.

des autres hommes. Apre’s que ’
Déjoces en: fait ces Lois, se qu’il
le. En: confirmé dans la puiflancc,
il commença a (e montrer luge
(encrer); rigoureux. On luy en:
uoyoit les .procea par efcrit, 86
(panel il auoit rendu (on jugea .
menti! le: renuoyoit aux patries.
Voila la coufiume qu’il obferuoit
pour les procezsmais il auoit cita-
bly cet ordre pour les autres cho-
ies. que quand il auoit oüy dire?
que quelqu’vn auoit fait tort aux;
autre,il le Faifoit venir deuanr luy,
au; impolbit me peine propret-g

F iiij

Conduire
de Dijo-
m.
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tionne’e à’fa faute. Il auoit inerme:

dans tous les pais de fa domina-
tion des perfonnes qui obferuoiêt
de tous collez , fi les plus puiflans
ne failloient point de tort aux foi-
bles,& qui luy en faifoiêt leur rap.

ott. Line rangea fous (on obe’if-
gante que le pays des Medes , qui
comprend les Bures, lesfiParetace-
ries. les Struchates,les’Arifantins,
les Budiens,& les Mages. Et aptes
qu’il eut regné cinq ante - trois!
ans, Phraottes (on fils luy fuceeda?
au Royaume.Ce Prince ne le con-
tenta pas dela Couronne des Me-
des que fan pere luy auoit biffée,"
il fit la guerre contre les Perfes,»&
ils furent les. premiers peuples
qu’il reduifit fous la puiflànce des

Medes. Ainli auec le recours de-
ces deux paillâmes Nations , il
fubjugua en luitel’Afie; ramoll-
en prenant vn Pais, &rantoü en-
fe rendant maillre d’vn autre. Eu-
fin il marcha contre lesA’ll’yriensr
8: mefme contre: ceux ’quiïhabi-s
sent la ville de Nios , qui auoient
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autrefois la domination de tous
les autres peuples , de qui alors
auoient cité abandonnez par leurs
alliez; mais au telle ils citoient
forts &puilÏans. Phraortes leur
declata donc la guerre, a: petit
dans cette entreptife a’uec la plus
grande patrie de (on armée, la
vingt-deuxième année de (on re-
gne , 8: eut pour [batellent Cya-
xares fou fils , 8: petit fils de Dé-
joces.

On dit que [ce Prince fur plus
r grand 6: plus belliqueux que (es

Ancefies , qu’il diuila le premier
en Prouinces les peuples Afiati-
ques, 65 qulil fepara le premier ,
les piquiers , les gens de cheual,
8: ceux qui tirent de l’arc,les vus
d’auec les autres; est aupatauant
ils marchoient pefle - ruelle , s8:
confufément dans l’es armées.
C’eflzoit ce Prince qui faifoir la
guerre aux Lydieus, lots qu’au
milieu du combat , &contrc tou-
te apparence a le ion: le conurttit
en tenebres. Cc fut ce Prince qui

F v

"morne
un dis
Impli-
riu le
LAÆIII p

qui: Yt-
gne’ vingt.

les: au.
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ayant attiré à (on party tous les

1 Peuples de l’Afie , qui font au de-
là du Fleuue d’Halys, joignit leur:
forces auec les tiennes, sa les con-
duifit contre Ninos pour vanger
la mort de (on pere , 8c pour rui-
ner cette Ville. Mais comme il la.
venoit afiiegée, aptés auoit défait

les Alfyriens dans vne bataille, il
vit venir contre luy vne purifiante
armée de Scythes , qui elioit cour
duite par Madies leur Roy, fils de

Le: sa. Prororhias. Ces Scythes s’efioient
jettez dans l’Afie , aptes auoit
dans le chafi’é les Cimmeriens de l’Euto-

MW” pe; 6e en pourfuiuant les fuyards,
ils entretent dans la Medie. Il y a
mantmoins depuis le Pains Mec-
tide iufqu’au Fleuue du Phafe , a:
infilu’à Colchos, trente journées
de chemin , d’vne perfonne qui
iroit fort bien a pied , mais il n’y
a pas fort loinde Colchos dans la
Medie , n’y ayant entre-deux I
la Ptouince des Safpites , qu’on
n’a pas fihtofi trauerfée que l’on

le nonne dans la Medie. bien!»
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moins les Scythes n’y entretenir
pas par cet endroit; mais il:
auoient pris le haut ,. de auoient
tenu vu chemin beaucoup plus
long, ayant nm a la droite le
mon: Candela. les Modes corn-
battirent contre les Scythessôz per-
dirent auec la bataille , l’Empire
Sella domination de l’Afie.- Enfin
les Scythes ayant fubiugnéeerte .
partie de la terre, s’en aillerait Lum-
droit en Égypte; à: comme ils fifz’:
citoient dé:a entrez dans la Syrie Bruni

v Palefiine , Pfammeticus Roy:dÎEr ZEN,
gypte vint au deuanr d’eux ,ü fit ’ ’

fi. bien par res pteiîens 8c par (lis
prieres,qu’ils ne pallètent pas plus
auant- Ainii. les Scythess’en ro-
tournerent,vne grande partie
[a par Alcalon ville de Syrie , ans
y faire aucun dommage; mais
quelquesovns qu’on y auoit latif-
iez pilletent le Temple de Venus "u h
?Vranie , qui cit, comme ie l’ay glu!!-
qui apprendre, le plus ancien de J:
mus les Temples de cette Deeile. 2M»?
Sardine il arferuy de 11;?de a ce- viii .

V)

ne!"
[Mr

s
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tf2" luy de,Chypre,au rapport de ceux t
naïade du pais; 84 mefme le Temple de
215:” Cythtte a cité bafly par les l’he-
Dujn. . niciens , qui -el’roient tortis de cet:
endroit de la Syrie. Mais la 08:1;
"a..- (e ennoya pour vengeance, la ma-
:33;u ladie des femmes à ceux qui pille-
," v.- têt fou Temple,ôc à toute leur po-
" flaire. Les Scythes menues con-

felfent qu’ils en sôt trauaille’s pour

cette raifon,& ceux qui voyagent
dans le pays , en voyeur qui (ont
malades de cette maladie , 8.: que
les Scythes» appellent maudits. ’

La sa. Lors qu’ils eurent polledé pen-
””’. riant vingt. huit ans la domina.-
ËŒJÆ: rion de l’Afie , de que par leur ne-
;y” I gligencc 8c leurs defordres,ils euè

If. o .
rem ruiné toutes choies; car ou-
tre les tributs 8c les imvpofitions
ordinaires , ils Faifoient des exa-
âions titi-anges ,6: dépoüilloient

- chacun de les biens; enfin Cyaxa-
tes se les Medes ayant receu chez.
eux’ la plus grande partie de ces
peuples,cn firent vncamage hor-
rible apréeles auoit enyvrez. Le:
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Medes recouuretent donc par ce ,
moyen la puiflance , de toutes les i
choies qu’ils poilèdoient aupara- ,
riant, prirent la ville de Ninos (ie
diray de quelle façon en vu autre
endroit) 8: reduifitent fous leur
obe’ilïancc les AŒytiens , excepté

vne partie du pais de Babylone.
Apre’s toutes ces actions Cyaxa- .
res mourut, ayant tegne’ quaran-
te ans , (i l’on y comprend la du-
rée de la domination des Scythes,
&laifl’a utfonfuccell’eurAllyad
ges (on glas , qui eut vne fille api
pellée. Mandane. Cet Aüyages
ongea vne nuit en dormant que k

[a fille vrinoit en fi grande abon-’ ganga]:
dance qu’elle en remplilïoit tou-
te fa Ville , 8c inondoit toute l’A- .
fie. De forte que comme ce fouge
luy remblai eilrange , il le dit aux
Ma es interpretes de cesvifions,
8c ut épouuanté de l’interprcta-
(ion qu’ils luy donnerenta C’eù

utquoy redoutant l’effet de ce
Étage s il ne voulut marier (a fille
à aucun des Madies, qui fait en
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turbin"
141721,
bruni cni-
dans".

au!"
fins:
(.4114-
sa.

ly4 HERODOTE,’
quelque forte de (on rang , maisà
vn Perlan nommé Cambyfes ,.
qu’il fçauoit ellre forty de bonne,
famille , dont les mœurs eûoie nt.
doucesnëç faciles, de qu’il ellimois

moins qu’vn Merle de medioere.
condition. La incline année qu’il
maria fa fille à Cambyfes il fitvn
autre fouge , où il luy [ambloit
qu’il voyoit fouir des parties de
cette fille vne vigne qui: s’ellenn
doit fur toute l’Ailic. Il commit-y
niqua encore ce fange aux Intefi
pretes , 8c lors qu’il en eut appris
l’explication , ilfit venir rie-Perle
Mandane, qui ailoit grolle de «un
prenne d’accoucher. Aulîi - mû
qu’elle fut venuë il luy donna des

Gardes , auec i-ntentioude faire
mourir l’enfant quinailiroitd’ele

le; car les Mages luy auoientdit
que l’enfant qui militoit de a. fil.-
le , regneroit quelque iour en [à
place. Ainli- suffi-Atoll que Cyrus
urne, Afiiagesqui ne voulut pas

negliger la refponle des. Drains.
fit senitllarpege [murrhins 6c,
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fou fauory, le plus fidelle de tous
fes liners, a: le Minime de routes
fers alfa-ires , de luy parla.en ces
termes. Harp ,- dit-il . gardera)
de magmrde 4m ce que se n un] Jim"
cmnder, ü- quand tu Imrarfçe» par expe-
n’en alifère par l’exnulien. N a me
"napperai. se n prie, car en parfin: fin,
finir une] tu te tromperois tartuf-
me, à attirent? M "du. Prend: l’en-
fant qui cf! nr’ de M adam , porte-le
dans ne méfia , finir-le amplement
mourir, à l’enterrer une: «la cm:
sa vaudra. le ne), refpondit Har-

e, que se ne vous) jaunir déplut
en aucune chafi; de fera) en [ont À
l’aduenir que i: ne vous déplaira] pu

encore. Si vous muiez qu’il meurt,
c’efi à mg d’une!" à d’abri) à m

veloutez. Ainii tefpondi-t Harpnge.
a: en mefme temps l’enfant paré

de quelques ornemens, luy fuit
mis entre les mains pour clin
conduit a la mon. Il le porta en
pleurant en fa maifon , 8c fit leur
unis à fa femme ce que luy. auoit

lin Mages. dans
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emtie defaire? luy dit cette femme;
Pour mayrrefpondit le mary,7uand ’
Afiyageedeumitfaire feinter contre
may plus de fienter qu’il n’en. montre

aujourd’huy contre. ce: enfin" , il ne
luy abrirqy peint , à pour: flaflas".
raifort: le ne fèraypointl’amhenr de

cette mon. Premicremem ie fait pa-
rent de l’enfant, Ùd’ailleurs djin-
ges ejlfirwieux , est. n’a point d’en-
filer-mafia qui luy puffin! fin’cdfl’.’

Si npre’sfit mon la pua-Fente [aunerai-

ne doit tomber entre les. main: de [à
fille , dont il mut aujourd’huy que le
m5 l’enfant , on m’en pour" -t-il ar-

riucr que degrandr malheur: 2 Q1: fi
pour mon aflbtmnce il fin" que ces
enfinepenïfi , il vaut mieux que ce
fiit par lugent d’Afijage: que par le
crime des miens. Après ce difeouts
il ennoya ïvn homme. au honnie:
du Roy a qui demeuroit tout. a
propos pour executer ce deflèin
dans .les montagnes defettes- de
remplies de belles fauuages. Il
s’appel loir Myttadates, a: fa fem-
me s’appelloit en Grec C yno s 8:,
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enIMedois Spaeo,qui fignific me
chienne en cette langue. Les pa- I
fturag’esoù il gardoit res bœufs
citoient au pied des montagnes,
vers le Septentrion d’Ecbatane a;
le Pour Euxingcar tout le cqfléde
la Medie qui regarde les Sapins,
efljemply de hautes montagnes
&,de grands bois, 8c le une f:
termine en vne plaine. Ce, bou-
uicr fit la mefme diligence pour
venir qu’on auoit fait pour le
mandez, 8: quand il fut arrimé, l l a -
Harpage luy arla ainfi, fifi]: a: "ac,-
mu: comma): cd: prendre en en an:
par l’espofirfur la montagne la plu:

a vol?" pnyx; ’qû- m’a [unidefms
ordre de mu: dire que fi vau: la]
filmez. la vie , à que vau: ne lefiefi
fiez. mourir , mu: perirez’üouJ-mcfmc
d’une mon épauuanmble. Mai: afin
que la volonté du Roy fait enté-lament.

«and: , fa] camnmndnnent de mir
finaux aurez expo]? I’enfizm filon le: »

ord": que ie vous en donne; Qqand
le bouuiet "eut entendu ce dif-
èouts , il prit l’enfant 6: s’en ECÊ
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marna en (a maifon, où nadir
qu’il citoit en (on voyage (à fem-

I me,qu-î efloit gram ayant cité en.
tramail tout le leur, accoucha d’vnw
fils par vu e50! de la Prouidence
diurne, Durant cette abfence la
femme a: le mary efloient égaler
men: en peine; le mary craignoit
pour (à femme qu’il auoit biffée

en tamil , a la femme magnai:
pou fem- mry, parce qu’Harpsga.
rimoit pas accoûtmné de le. de-
,mndez. De faire qu’il ne En: in:
mon nuent: , que cette femme
qui le vid inopinéman daman,»
luylparîa la premierc, &l’uy de»

manda. pourquoy Harpage huoit
mandé auec tant d’emprefl’emenr;

Femme, luy ref mût-.Mitradaæes,
quand j’ à?! fait [a Ville fg un
à mm: u ce que i: ne wuab’nlvpu’
noir vos, 0’ ce que i: ne voudrairpaf
qui tflÈM à no: Maman. T une tu»
muffin d’Hnrpage Moi: nm [in de
delà! à de m’flqlfe, "la m’a on!!! de

l’étonnant! . à quand fa; Je! and
ÏQ-m [un le 1mn» 1m potina»
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fane gui crioit , à qui wattman:
efleit enueloppe’ d’vn lange de drap

d’or de diuerfe: coulure. Aufli-ujl
qu’Harpnge m’a veu , üm’a emman-

de’de prendre ce: enfant , à de l’em-

pmer macque me], pour l’equferfir
la montagne la plu: peuplée de [afin
jauge: Qu’il y ait en cette centrée; h
nui: en me le mettant entre le: mine,
ihn’a dit ’il me flafla ce amn-
dement. de a par: du Kg , à m’afiü

de grande: menue: z se manquieà .
l’avenue. l’a] dm: qpam’ en en

film , "pimpant qu’il q? à gel-
gu’vn de fi Cour; en 6e ne fia».
roi: araine qu’il [bit à tu]. Tonte--
fait inuline diantre de le «de en-
mailluidam de: lange: fipruimx,
à! devoir une «la ne une; la nui-
]ôn [Harpage ne dzfimdait [mimfü
chaleur . à que tout le monde] pleu-
fait. aux; enfin j’ay appri: en the-
min toute me: Inflam- du mule: qui
m’a conduit bar: de la Ville , à qui
m’a de"; ce: enfant. l’nyffeu de la) .
qu’il efleit à Mmdanefiüe du Rayé

à Cmbjfixfils de Cyrus? P3403»

d
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ge: auoit commandé qu’on le bull:

[mon]; ce: enfant. Et en cillant ce-
la il le montra à la femme. Quand
ellele vit grand sa beau comme il
efioit,ellelè juta en pleurant ami
genoux de (on maty.Mais (ou ma-
ry luy dit qu’il citoit contraint
dîobe’ir , qu’il deuoit venir ’d’es

hommes de la part d’Harpa’ge
pour .fçauoir-s’il auroit obey 3’ 8c

. qu’il mourroit lu-y-mefme’niifera-

Le me
(1m e
Mgl’o

blement . s’il n’accomplilïoit les

ordres qu’on luy auoit donnez.
Cette femme voyant qu’elle: ne
pennon obtenir ce qu’elle fou-

aittoit , meque ie nefçaurei: , dit-
elle, vuepnfinder , faite: au moine
ce que ie vau: au) dire,jî e’efl mene-
eeflite’ qu’il y ait de: ,tefmeim- pour
mir expofir en en fane. l’a] accouchef

p d’un-enfimemort , expefez-le fier-la
montagne , à neumflôm «luy-e]
comme s’il effane à noue; Ainfie nom-

n’oflènferen: peut: ne: Muijlree, à

nous ferme: quelque ehofipqurnejlre
petite femme. Mu main: velu) qui
e11 mon dura vnefipulture Roydegdf
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eeluy qui relie ne perdra pu: malheu-
reufèmern la me. Ce bon homme

sil-1133i"? fa luy Part. se lloir raifonnablement , 86 executa
ce qu’elle difoit. Il donna donc à
fa femme celuy qu’il auoit appor-
té pour le faire mourir, mit le-(ien
qui citoit mort , dans le berceau
ou il auoit apporté l’autre enfant,
86 l’expofa fur la montagne la
plus deferte, 8c auec les ornemens
de l’autre.

- Le troifie’me iout apre’s qu’il

eut expofé cet enfant 5 il mit vn
de fes compagnons en fa place , a:
retourna a la Ville en la maifon
d’Harpage , 8: luy dit qu’il citoit

preft de luy montrer le corps
mort de cet enfant. Harpage y
ennoya les plus fidelles des’liens,
de qui il apprit que la chofe efioit
veritable , (k fit enterrer l’enfant
du bouuier. Ainlî cet enfantfut
mis en terre, ô: la femme du bou-

- nier ayant pris l’autre, qui fut de»
puis appelle Cyrus , elle l’éleua
chez elle, 8c luy donna vne nom à.
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Let"?! fa fantaifie. Mais lors qu’il eut at-
S’LÎ. c; teint l’âge de dixans,il fit vne cho-

rale]! le qui découurit ce qu’il eüoit. Il
jouoit dans le village où citoient
les troupeaux du Roy , 8c jouoit
ordinairement dans le chemin

De: mfi; auec des enfans de (on âge, qui l’é-
m’T’" leurentpour leur Roy ,luy qu’on

pour leur .19. appellort feulementle fils du bou-
uier. En cette qualité il leur don-
noit à tous des emplois , 8: les di-
flinguoit chacun parleurs char-
ges. Il voulut que quelques-vus
fuirent (ès Malrons 8c fes Archite.
êtes , de que les autres luy feraif-
fent de Gardesfles vns filoient les
yeux du Roy, c’en: à dire qu’ils luy,

rapportoient tout ce qu’ils vo-
yoient,& d’autres auoient la char-
ge de porter (es ordres , 8: prell.
ratinoient à chacun ce qu’il de,
noir faire. Le fils d’Artambares
grand Seigneur parmy les Medes,.
e joüoit d’ordinaire auec ces en.

fans a Et comme Cyrus luy eut vn
iout commandé quelque chofe
quîil ne En pas. il le fit prendre
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tpar les autres enfans , 8c luy don-
na quantité de coups de verges.
Cet enfant qui ne put fouffrir vn
traitement fi indigne,alla trouuct
fou pere à la Ville, 8c luy dit en
pleurant ce que Cyrus luy auoit
fait , non pas veritablement en
nommant Cyrus; caril ne portoit
pas encore ne nom , mais le fils
du Bouuier d’AlÏyages. Artamba-
res irrité de ce traitement vint
aufli-toll: trormer le Roy, menant
(on fils auecque luy, fe plaignit de
rentrage qu’on luy auoit fait , 8c
en montrant les épaules de fait
fils a Ejl-ee ninfi,dit-il, que noue de. Il a)? me
votre eflre truitezpar un valet ,par le à"?
filrde enfin Bouuier.Afiyages ayant q
oiiy 5c veu tout enfemble ce qu’on
luy difoit,&. voulant par honneur
vanger le fils d’Artambares , com-
manda qu’on fit venir le Bouturer
de fan fils. Lors. qu’ils furent tous
deux arriuez , le, Roy lattant les
yeux fur Cyrus. He’ quo), dit-il,
effara: fil: d’un pere comme «luy-là,

44-"! bien en la. hardiefi fourrager;



                                                                     

r 4,4. H E R O D O T E s
le fil: d’un de: premierrlde mon
Royaume? Tram, luy rçfponditp le
jeune’C’yrus 5 île n’a] rien ait qu’au

necjufilee. Lei enfin: du wiüuge, au
nombre. defquel: ejloie relu] là , m’a-

ueie’nt en jouant ehozfi pour leur Ray,
par" qu’il leur fembloitque j’en ejloù

plus capable que le: 4mm. Il: obel];
- fiaient tout à mon commandement , oe-

luy-làfeul refufoiz de m’obeïr , à me

regardoit auec defdain; e’efl pourquoy

le l’a] fait punir. Qge fi pour cette
«(lion vous me croyez. digne de quel-
que peine , me voila prefl defiebir le
ehajllment qu’il mu: plaira Comme

cet enfant parloit , Aflyages eut
35m., quelques feerets fentimens qui luy
gruger-m firent croire qu’il le connoilroit,
,,,’,.;,,”q. Il luy fembla qu’il voyort en luy

m. fou imagegquefon gefle ô: fa con-
tenance marquoient quelquechoe

le de noble , de le reptefenta le
temps qu’il fit expofer (on petit
fils , de qui s’accordort fait bien
auec l’âge de Cet enfant. Alliages
eflonne’ de toutes ces choies , de-
meura quelque temps fans parler;



                                                                     

il congedia Artambares, 8c par

LIVRE PRÉ MIER.14;
8c enfin efiant à eine teuenu à
foy, 8; voulant aire retirer Ar-
tambates pour examiner en fe-
cret (on Bouuier; le fin], dite
il, en fine Armrnburer , que ratafi-
rez fêtiefàit, à que voflrefil: n’au-

ra par fiejet de fe plaindre. Ainfi

[on commandement on mena y-I
rus dans le Palais. Alors il deman-
da au Bouuier qui eùoit demeuré
feul, où il auoit pris cet enfant,ôc
qui l’auoit mis entre fes mains.
Mitradates tefpondit qu’il citoit
(on fils , 85 que fa femme citoit fa

vmere. Mais Alliages luy dit qu’il,
ne faifoit tien pour luy de difli-
mulet , a: que s’il ne VOUlOlt par-
ler . on fçauroit bien l’y contrain-
dre; a: en difant cela il fit figue a
les Gardes de, s’en faifir. Le Bou-
fuier e voyant reduit à l’exttemi-
té, defcouurit enfin la verité fans
en rien diflimuler , de demanda
pardon au Roy. Quand Alliages
eut appris cette auantute,il ne té-
moigna pas de s’en foncier beau-

G



                                                                     

Harpagr
ne diffi-
mule
point n
qu’il 4

fait.

r46 H E R O D 0 T E Q
coup, 6c neantmoins il manda
Harpage, contre qui il citoit en
coleta". Harpage, luy dit- il, de quel-
le mon nuez-vous fait mourir l’enfirnt
que le nous donna) , Ü qui elloe’e ne’

de mu fille? Harpage voyant le
Bouuiet ptefent , ne voulut diffi-

;muler’ ny cauurit fou action par
.vn menfon e, de eut d’eltre cou-8
.uaincu par les témoignages qu’on
produiroit contre luy. il fit donc
cette refponfe; Lors que j’en: recru
ce: enfant le cherché] on moyen de
ne rien faire qui full contraire à voflre
intention ; à comme ie n’ay jamais
rienfnit contre vollreferuice , le refi-
la: d’agir de telle forte que le n’ofen-
çajfe point voflre M ajefle’,é’ que ie ne

fieffé point vojlre hameau , n) de la
Princefl? voflre fille. I e donna] donc
l’enfimtà ce: homme que fanai: fait
,wenir expre’r, (5’ ie luy dl: que c’ejloit

nous qui commandieza qu’on le tunfl;

a? certes ie ne penfi pas auoirfurll) en
.difànt cela, Mr vous l’aurez comman-
de’. Enfin en luy donnant cet enfin:
comme par vojlre ordre , le tu) enjoi-
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li: de l’equfer fitr une montagne

defirte , à de demeurer aupre’: de luy
jufèu’à ce qu’ilfufl mort. le lu) fi:

toute: fine: Je grande: menace: .r’zl
n’exeeutoit ce commandement. Et
quand il eut finitfitit à l’ordre que ie
luy nuai: danne’,j’enuqyayfi4r le: lieux

V’ . pour en eflre mieux uflùre’ , le: plu: fi -

ne- uru m

delle: de: mieux; ieffeut d’eux que cet
enfant efloit mon, 0* il: le fi: enterrer
par eux-mefmet. V oilu comment la
ehafe J’ejl [rafle , a? comment cet en-

fant a? mort. Ainfi Harpage parla
au Roy (ans rien diffimuler de la.
venté; 8116 Roy cachant fa cold-
Ï: 8c fou refentimcntJuy Compta.
premicremcn’t tout ce quïl auoit
appris du Bouuier a 86 enfin il luy
dit que l’enfant vinoit, 8: qu’il en
eftoit bien aife. Car. dit-il , j’é-

au» m

PGCOM.

et
dîflmul:

m3 en inquietude de l’uuunture de cet f4 "h".
enfitm , à Je ne paumât. endurer que
ma fille me reprochdfl en ellevmefine;
vd’eflre le meurtrier defim fils. M aù

puifque la Fortune mu: e51 plus fu-
uorable que nom ne penfiom, ennoyez,
wflre fil: auee’eet enfintqu’on bien:

. V . .. G il. V



                                                                     

r48 HERODOTE, l
de me rendre , à ne manquaient de
venirfiuper auec ma] , parce que fa]
refilu pour le retournement de mon pe-
tit fil: , de [acrifier aux Dieux à qui
j’en dois de l’honneur à de grande:

reeonnozflaneet.

  uand Harpage eut entendu
ces paroles, il le Proflzerna deuanr

. le Roy,ôc s’en retourna en fa mai-

«Abuse:

fait mun-
yr à
Pavage

On Yo ,1
fila! P

[on , extraordinairement rejoüy
Que [a faute eut en vn fi bon fuc-
cez , 8: d’auoir efiéconuié par le
Roy au Fefiin qu’il faifoit en figue
de réjoüifl’aneeJl ne fut pas fi-tofl:

en (on louis , qu’il ennoya au Pa-
lais (on fials vnique , âgé enuiron
de treize ans , ô: luy enjoignit de
faire tout ce que le Roy luy com-
manderoir.Cependant fatisfair de
[on auanrure , il’ dit à fa femme
tout ce qui luy efloit arriue’. Mais
quand [on fils fut dans le Palaisle
Roy commanda qu’on le au mou-
rir,qu’on le coupafl: en morceaux:
qu’on en fifi rouir vne partie , 8:
boüillir l’autre, &Iqu’on le tinû

’Prelt pour le ferai: fur la table!
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L’heure du louper citant venu’e’,&:

chacun s’eûant allèmblé , se Han

page auec les autres, on femitde-
u’ant le Roy 86 les autres Sci-
gneurs des viandes ordinaires,
mais on feroit deuanr Harpage
tous les membres de fou fils dé-
coupez; excepté la tefie,les pieds,
8: les mains qu’on tenoit cachées

dans vne corbeille connerie.
Lors qu’Affyages eut pris garde
qu’Harpage efloit raffiné de cet-
te viande , il luy demanda s’il l’a-

uoit trouuée excellente a a: Har-
Page luy refpondit , qu’il n’en
auoit jamais mangé de meilleure.
En mefme temps ceux qui auoiët
l’ordre du Roy , luy ap orterent
dans vn plat la telle de on filsfes

q mains 8c fes pieds, se luy dirent l
q qu’il delcouurifl ce mets , a: qu’il

; en prit ce qu’il voudroit. Hatpage
L fit ce qu’on luy diroit, 86 quand
i il eut defcouuert ce plat, il vid les
q miferables relies de fou fils : Tou-
; tefois il ne s’elionna point d’vn
1 fpeaacle fi el’crange , 8c demeura

G iij



                                                                     

Jfiflgu
prend e5-
fnv des

i Mages.

no .VHERODOTE,.
mainte de (Gy dans vn li grand fu-
jetd’aflliâion. Alors Alliages luy
demâda s’il (çauoit de quelle vian-

de il auoit mangé,& Har rage luy
répondit qu’il le fçauoit ort bien,
mais qu’il ne trouuoit rien à redi-
re à tout ce que faifoit le Roy.
A prés auoir fait cette ref onfe, 8:
malaire les relies de [on ls,il s’en
retourna en la maifon , comme ie
croy pour les enterrer. Ainfi le
Roy chafiia la delobe’illànce
d’Harpage z Et pour (çauoir ce
qu’il feroit de Cyrus , il fit tenir
les inefmes Mages qui luy auoient
interfpreté ce longe. Ils ne furent
pas mon: arriuez qu’il leur de-
manda comment ils l’auoient in-
terpreté ; mais ils luy firent la
ultime réponfe qu’ils luy auoient
déja faire , 8c luy dirent qu’il fal-
loit que l’enfantregnatl; s’il el’coit

encore vinant. L’enfant vit Üfe
porte bien , rclpondir Alliages ; à
le: enfant du V filage ou il ejloit nour-
ry l’ayant e’leu pour leur Roy , alla-fait

toute: le: eloofè: que font ordinaire-
ment le: Rois. Il a alloué!) de: Garde:
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pour fi: performe , de: Huiflîen , de:
C ourierr, c? enfin le: autres C barges.
Ü par ce moyen il a exercé vneforte
d’empire. Si l’enfant oit encore,dirent

les Mages, à" qu’il ait regne’ par cet-

te auonture , cela vous doit mettre en
a urance , à vous deuez. croire qu’il
ne regnera par tine feconde fois. N o:
deuination: fe terminent quelquefiu:
à de petite: obole: , (9 apre’r tout on ne

doit rien fonder de certain fiir l’incer-
titude derfonger. le fuir prefque de

Lu deui-
natianr f?
terminent
quelque-
fiir a de

vojlre fintiment , refpondit Allia- mon
g", à ie penfe que ie ne doit plu: rien
craindre, â que mon fouge e]? ac-
comply, puis que cet enfant a de’ja re-

ceu le nom de Roy. Neantmoin: con-
fidereæexaflement toute: ce: chofer,câ’

regardez, ce qu’il faut faire pour la
fiurete’ de ma M aifin à ourla MF
tre.’ Il ejl de noflre intere , refpon-
dirent les Mages , que veflre Eflat
fitÆfifle , (r qu’il demeure dan: fil
filendeur. Car enfin s’il elloit ehange’,

câ- que la domination mon en cet en-
fant qui ejl de Perle , nous mefines qui
flamme: du pays des diodes , nous

G iiij

obofex.



                                                                     

152. HERODOTE, .tomberions auec le: autre: jour la
purifiante a" dans lafiruitude de: Per-
fe: , à nous ne ferions plus confian
que comme de mifera le: effrangent.
M ai: tandit que vous regnere’z’, nout

quifiname: de nofire payt,nou.e regne-
rom pour ainji dire auec nous, à nous
obtiendront le: premier: honneur: de
la Cour. Ainfi noflre propre interefl
nous oblige de veiller pour le bien de.
’00]er Émpire ; Et nous deuez’eroire

que fi nous ap erceuionr maintenant
quelque chqfe flanelle à de redou-
table . nous ne manquerions par de
vous en donner connoiflanee. M ait
puifque ce fige r’efi aeeomply par
vne auanture vaine à ridicule, com-
me noutfommer en aflùranee de noflre
cofle’ , nous pour confiillonr de ne plus
rien craindre , d’éloigner de vous cet
enfant , ë de l’enuoyer en Perjè fifi:

parent. Alizyages fut bien aile d’a-
uoir entendu ce difcours; à: ayant
fait venir Cyrus deuant luy, Mon
file, luy dit- il, meritablement ie vous.
a] efle’ cruel (f; inhumain , pour auoir
donné trop de croyance à la fatflète’
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d’un linge ,. mai: enfin woflrefimune

r des?! plus forte que me: cruauteæ, à
noflrejêule dejline’e noue a conferue’ la

vie. Allez. doncmaintenant en Perfi Jung"
wiflorieux de enfin malheur, auec ”””””’

aux que j’enuoyeray pour nous jacon- En:

("a .-

Renan-ç

n g..i -bw

:tïïî-

venu-

duire. Là vous trouuerez. vos parent,
nous yl verrez. noflre Pere qui ell’
d’une autre condition que Mitra-
dater ,’ à .yhembrafirez. vojlre mer:
qui efl’autre’uuflt que la femme d’un

Bouuier. *Ainli Alliages donna congé àCyÂ-
rus, qui Eut’receu afon retour par
fan peut 8: par famere,comme vn
enfantjqu’ils croyoient mort il y
auoit long-temps. Il leur dit que
jufques - la il n’aurait point oüy
par et. d’eux a 85 qu’il auoit toû-
jours ellïdaans l’erreur 5’ qu’ils’e’Â

toitcrû fils du B’ouuier d’Alliages,

mais qu’il auoit appris fur le che-
min lori auanture par. ceux qui.
fanoient amené. Alors il leur
conta comment. il auoitefiié’éle-c

ne parla femme de ce Bbuuier du
qui il donnoit: perpetuellemenç

- . ’ a a: v"



                                                                     

* Chine.

Perruque]
l’on a en; ï

que Cyrut
auoit efle’ .

"014717
par une

- chienne.

Harpage
confirire
to"!76
4’143" t

(y en ef-
erit a Cy-
7350

U4 HERODOTE,
des louanges, ayant toûjours dans
la bouche le nom de * Cyno. Son
pere 6c I la mere le feruirent de ce
nom , pour perfuader aux Peuples
de Perfe’queleut fils auoit elle
conferue’ parme permillion diui-
ne; ôtifirent croire par roui que
Cyrus ayant elle expolé , auoit
elle nourry par vneichienne.C’el’t
ce quinapdo’nlné lieu a I la fable.
Qqa’n’d Cyrus l’utdeuenu grand,

comme il ellzoit le plus courageux
86 le plus aimable de ceuque fou
âge,Harpage poulléypar la paillon
de le vaiiget ’d’À’lliag’es ,Te’relblut

de luy en’uOyer des prefens. , Car
n’ellant’qu’e d’vne condition pri-

ue’e, il ne voint pas qu’il fûtleur
pour luy d’entreprendre de le van-
ger tout feul, 8c par fes’lezules for-À
écs,d’vn puillant Monarque. C’el’t

pourquoy il, jetta les yeux fur Cy-
rus , qui elloit alors en la vigueur
de [on âge , 8c dont il comparoit
l’auenture au malheur qui luy
elloit arriuê; il fit donc-en forte
de l’interell’er dans [en party , a:
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de l’auoit pour compagnon dans
le dellËSin de le vanger. Alliages.
mefine Fauctifa ce complot par
lestraitemcns rigoureux qu’il fai-
foit aux Medes; Si bien qu’Har-
page ayant fait, confidence auec
les plus grands Seigneurs du pais,
leur perluada facilement d’elle:
la Couronne à Alliages, 84 de la
donner à Cyrus. Harpage ayant
fait cette cntteprife, 8c difpofé
toutes choies au [uccez qu’il at-
tendoit , ellitna qu’il falloit don-
ne: aduis de l’on delTein à Cyrus,
quieltoit alors en Perle; 8c pour
en venir à bout il le feroit de ce
moyen, ne pouuant en trouuervn
autre, parce qu’il y auoit des Gar-
des 8c des efpions de toutes parts
fur les chemins. ’ll mit vne lettre
dans le corps d’vn lièvre dontîl
auoit ollé-le dedans , 8; l’ayant re-
toufu li adroitement qu’il ne pa-
ronŒoit point qu’il coll cité ou«
nert,’il le donna auec les filets qui
auoient feruy à le prendre , à vn
de les Veneurs", confidents: fig

G vj

Inuentim
d’Harpa-

Sfi P. Il 7
efi-n’re à

g rut. a
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delle , a; l’enuoya en Perle, auec

. ordre de dire a Cyrus en luy don.-
nant ce lièvre ,qu’il l’ouurill: luy-

melmc de la main, 8c que perlon-
ne ne full prefent à cette aaion.
Le Melrager executa le comman-
dement qu’on luy auoit fait 5. Cy-
rus ouurit luy-incline ce liévre, a:
lent l’efcrit qu’il y trouua, qui
elleitconceu en ces termes; Fil:

gal. de Cambyfi: que le: Dieux ont toil-
se aïe,- joure fluorifi’, puijque vous ne fitfliez.
"5 t’aurait arriue’ fion: leur afliflance à

une figrande fortune ,, pagayant:
maintenant d’Aflyaget qui fut l’au.-

taure de noflre mort. Car nous elle:
mort fi l’on confidere fin intention;
mais malgréfet cruautez,le.t mieux
é’ metfiint vous ont conferuo’ la me.

I e cru] que vous aux. [peu tout le
traitement que vous a fait Ajlyaget,
à celuy que j’enay fiufert- pour vous
auoir conferue’ la vie . de vous auoit:

donné) flan Bouuier. Si nous voulez
aujourd’hu] me croire, mur-won: ren-
dre’z; maiflrefiuuerain de tous le: page

dmtlâfijdgfl e31 le Aiuji
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lors que nous aurez; perfuade’ aux
Perfer defe reuolter , nefeignqpoint
de venir auec une armée contre les
Meder, cit croyez. que cette entrepri-
fr vous fitccedera ,, fiait qu’Aflyager
me donne la conduite de: troupe: qu’il
ennoyera au deuanr de now,,fin’t qu’il

la donne à quel qua-tint de: plus a
grand: Seigneur: de: and". Car
noua ne douez. point douter qu’il: n’a-

bandonnent Jflyaget pour fe ioindre
auec vous , équ’il: ne tafihent de le
ruiner. Ne diflèrqdonc par dauantas
go, à enfin fiyez. afire’ que toute: cho.-

je: font prejîe: pour cette entreprife.

Cyrus. ayant leu cette lettre,
confidcra comment il pourroit
folliciter les Perles à la reuoltesëc
enfin. il jugea que cette voye
citoit la meilleure. Il eferiuit
donc vne lettre comme venant de
la par: d’Allziages,.& lit tractable:
le Confeil desPerfes, àqui il en fit
la leôture. Elle contenoit qu’A.-
fliages auoit choifi Cyrus pour
Cheik pour Gouuerneur des Ber.-
fes à. 5c en luire il fit publier que



                                                                     

Le: R91?
de Perfi
t’fl’us de:

nichent:-
nidet.’
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chacun le rinll prell: pour la guer-
re, 8c qu’il le rangeaft aupre’s de

luy auec la faux. Or comme les
Perles (ont diuifcz en plulieuts
peuples, Cyrus en fit afl’emblet
quelqueswn-s, qui furent les Ar-
teares , les Perles , les Pelargades,
les Meraphiens 8c les Maliens,
dont les autres dépendent, se leur
perfuada de le reuolrer contre
les Medes. Les Pefargades (ont
les plus couliderables 8c les plus
belliqueux de tous, 8c compren-
nent les Achemenides , dont les
Rois de Perle font ilTus. Les au-
tres Peuples (ont les Panrheliens,
les Derulîens se les Carmaniens,
qui s’occupent tous a labourer la
terre ales Daies, les Mardicns, les
Driopides 8e les Sagartien’s qui
font tous Bergers, n’ont point
d’autre exercice que de faire pai-
l’tre le bellail 8c de le nourrir. Lors
qu’ils Fureur deuanr Cyrus auec
leurs fauxôc l’équipage qui leur
auoit cité prel’critr, il leur com-
manda d’applanir durant ceiour:
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là , vu lieu tout rem’ply d’efpines

ô: de baillons , qui efloit dans la
Pure; ô: qui CÔIIIÇIIOÎI enniron
trois mille pas. Cela ayant’ el’ré
fait comme il ’l’auoit ordonné , il

commanda encore aux Perles de
f: trouuer le lendemain au inerme
endroit, apre’s s’eflre nettoyez 6:.

lamez. Cependant il affembla tous
les trônpeaux de fonPere,chévres,
moutons 8: bœufs , les fit tuerôc
apprefter en mefme temps , 8c fit
apporter du vin 8; d’autres vian-
des delicates,com1ne pour traiter
farinée des Perfes. Le lendemain
tous ces peuples s’eflanr aŒem-

Ablez,il leur fit commandemenrdei

Jrrrîfitu

de Cyrus
pour f4-

!Y Ille coucher fur les prez 8c de faire pwlu.
bonne chere ; 6c quand ils eurent
inanâé à leur fantaifie , il leurdeâ

1min a quelle condition ils aime-
golem mieux , ou la condition du
par precedenfi , ou la condition
a refente. Ils luy répandirent qu’il
y àuoit bic de la diŒercnce entre
l’vne’lëaçC l’àutre , que celle du lieur

pœcèaèhïéaaïz’xemlshe se parue
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a": de trauail , 8: que la condition.
prefente citoit acompagnéc de
toutes fortes de biens 8c de don-
cents. Alors Cyrus leur defcou-’
mît (on diefiëin ,. 8c leur parla de
la forte- Cher: Compagnon: , and],
vos aflàiru fin: en tel «par quçfi mm
me voulez’obcïr ,. vous ioüirez, de ce:
laiera, é" d’une infinité d’entrer, flan:

apprehmd’er le: mfcru de la finira:
de. and: fi 2mm ne muiezpm nie]:
canter , pour effet deflinez à faufiir
du maux famblable: à aux que 7.10m
finfiifler hier. Rendez-710m donc lié
ère: par t’obqyflmca que vota me ren-

drez. Car enfih je me phyllade , que
le: Dieux m’ont fait marlin: pour 710m

combler de ton: a: hem, cf; i: neptu-
fi pas que vous figez infirieur: aux
Mede: ,. en ce qui concerne la guerre
à le: autre: chef". 6’05? margina] fa.
niiez a» piéta]? le ioug , a" fiuflmg’c

on: cantre Afliagn. Ainfi les Pet-
fës qui efioient indignez il y auoit,
long; temps d’obe’ir aux Medes;
ayant remonté vn Chef , fe mi.-
Ietu yolontiets en hberwARiage;
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ayant appris que Cyrus auoit fait
cette entrepri e , le manda par vn
Courier qu’il luy enuoya , 8: Cy-
rus commanda au Courier de di-
re au Roy qu’il iroit le trouuer
plûtofl: qu’il ne fouhaittoit.

Sur cette refponfe Afliages fit
prendre les armes à tous les Me-
des ; 8: comme fi les Dieux luy
euflënt olié le jugement,il donna
à Hatpa e la conduite de fez trou-
pes , ne e [ouuenant plus du trai-
tement qu’il luy auoit fait. Veri-
tablement lots que les Med’es en
furent venus aux mains auec les
Perles, tous ceux qui ignorient le
deflèin d’Harpage combattirent
vaillamment ;. mais ceux qui le
fçauoient [e rangerent du collé
des Perles , ou combattirent lai:
chement, ou prirent d’eux-mefme
la. fuite. Ainfil’armée des Medes
ayant cité mife en déroute par vn
complot fi honteux, quand Atha-
ges en eut la nouuelle, il dit en
menaçant Cyrus , qui venoit de
remporter la viâtoire , Il ne s’en

J1???”
"and:
61m
.74”: [par -
f"- 441
fifi».

«ont:

de Cyrus.

Dinar
de l’u-

nn’c du

Merlu.
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n’jaüira par long-temps . ô: ne parla

pas dauantage. Mais à l’heure
mcfme, 8: deuant toutes choies,il
fitpendre ces Interpretes de fon-
ges qui luy auoient perfuaclé de
renuoyer Cyrus en Perfe. En fuite
il fit prendre les armes à tous les
Medes quieftoientdemeure’z dans
la Ville, tant vieux que jeunes; 85
les ayans mis en cam agne , il
donna bataille contre es Perfes,
mais il ne fut pas plus heureux en
cette oecafion- qu’en la premiere;
car il Fut pris vif dans le combat,-
& (on armée fut-entretemem dé-
faite. Alors Harpage qui» (e troua:
deuanr luy , commença a infultet
à fa mireresl’artaqua par des moc-
queries , luy dit toutes les choies
qui le pouuoient plus offencer , 86
luy demanda is’il fe fouuenoit du
feiiin où il luy auoit fait manger
[on fils, parce que c’efioit pour ce
fujet que fou feeptreei’coit chan-
gé en des fers , à: fa domination
en feruitude. Afliages le regar-
dants l’interrogeaà fou tout , à:
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luy demanda fi la rebellion 8: la
viétoire de Cyrus elloient vn ou-
urage d’Harpage. A quoy Harpe.-
ge ayant re pondu qu’il pouuoit
juliement le l’attribuer, puis qu’il

en auoit efcrit à Cyrus , 8c luy
auoitconfeille’ cette guerre.Ail:ia-* .
pes luy dit qu’il citoit le plus in-
enfé 8c le plus mefchant de tous

les hommes; le plus infenfé , dit-
il , parce que s’il auoit l’occafion
de fe faire Roy luy»mefme,& que
ce full: par (on moyen que les af-
faires enlient changé , il douoit
mettre la Couronne fur fa tette, 8;
non pas fur la telle d’vn autre s Et
le plus merchaut , parce que pour
vne injure particuliere, il auoit
mis en feruitudc tous les Medes.
Car s’il falloit faire palier le

i Royaume entre les mains de quel-
qu’autre, il citoit plus à propos de
procurer ce bien à quelqu’vn des
Mecles qu’à vn Petfan. Q1; cepen-

dant les Medes qui n’auoiët point
failly , en ei’toient de’uenus cfcla-
des des Perles , au lieu qu’aupara-
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nant ils en auoient la domina-
tion; se que les Perles autrefois
cfclaues des Medes, en- citoient
deuenus les mailires. Ainfi Aflyar
ges fut dépouillé de (on Royau-
me , après auoit tegné trente-cinq

ans a 8c (on inhumanité Fut eau-I
01h.; [e que les Medes qui auoient toû-
in; a tours regne’ dans l’Afie, au delà
tu": ... du Fleuue d’Halys a fi l’on en ex-

TWW- cepte le temps ne regnerent les
lima? Scythes,furent ixvinots ansfujets

a doms- p . 3 rnanan des Perfes. Depuis les Medes (ce
"W0 repentant de leur aûion,& de s’e-

fire trahis eux-mefmes a a tenoi-
terent contre Darius aurais ayant
eûé vaincus dans vne bataille, ils
furent vne autre fois alfujettis; a;
les Perfes qui s’eflzoient reuoltez
auec Cyrus contre Alliages, eu-
rent la domination de l’A fie.
Quant à Harpage, il demeura Iinf-
qu’à la mort aupre’s de Cyrus ans

en receuorr aucun mauuais traite-
ment. Enfin voila la naiflance 86
l’education de Cyrus , 6c les de-
grez par lefquels il cil monté fur
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le Trône. Il triompha bien-toit
après de Crefus, qui auoit eflé
auteur de la guerre, comme ie 0,13m
l’ay déja montré; ô: par la victoire d, m,

qu’il obtint fur ce Prince , il le ’40.
rendit maillte de toute i’Afie.

Au relire j’ay efié curieux d’ob-

ferucr les couflumes des Perfes,8c MIMI"
voicy ce que j’en ay appris. Ils ne mmfu’
font ny Statu’és , ny Temples, ny
Autels; a: au contraire ils fe moc-
qucnt de ceux qui en font , de di-
fent qu’il y a en cela de la folie,
parce qu’a mon opinion , ils ne
ctoyent pas comme les Grecs a
que les Dieux foient engendrez
des hommes. Ils ont accoullumé
de facrifier à Iupiter fur les plus
hautes montagnes , 8c appellent
Iupiter route la rondeur du Ciel.
Ils factifient au Soleil, à la Lune,
à la Terre ,au Feu , à l’Eau 86 aux
Vents , 8: n’ont jamais fait de fa-
ctifices qu’à ces fortes de Diuini-
rez. Ils ont depuis factifie’ à Venus

Vranie, 8: ont appris ce facrifice
des All’yriens 8c des Arabes». Les
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AlTyriens appellent Venus Myl;
litta, les Arabes Alirta,8c les Per-
(les Mitra. Or quand les Perles fa-
crifient aux Dieux dont j’ay par,-
lé , ils ne drelÏcnt point d’Autels,

ils n’allument point de feu . ils
ne font point de libations, ils
ne (e feruenr ny de flulles, -ny
de couronnes de fleurs a ny de Fa-
rine. Mais quand quelqu’vn veut
factifier à ces Dieux, il men:
la victime en vu lieu qui n’ell:
point fouillé , 8c ayant fur la telle
vne Tiare enuironne’e de Mitre, il -
inuoque le Dieu à qui il a refolu

Lflpcrfi’ de ramifier. Il n’eit pas permisà

,,.,,;,,., celuy qui factifie de prier particu-
Pfl"’,l’"* lieteinent pour luy 5 mais comme

nmhrn- . .www, il cil: compris luy-mefine dans les
m. prieres des autres Petfes, il faut

qu’il fade fou (acrifice 8e fa prie-
re pour tous les autres Perfes en
general , 8c principalement pour
le Roy. Qand il acoupé l’homo
en morceaux , 8c qu’il l’a fait
boüillit, il’jette pardeŒus d’vne

herbe. la plus-tendres: la plus
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nette qu’il puilfe trouuer,c’efl: par-

ticulierement du trefle. Apre’s ce-
la le Mage qui cil prefcnrenton-
ne vn chant appelle’ Theogonie,
que les Perfes ellirnent capable de
leur rendre les Dieux propices; ô:
fans le Mage il ne leur cil pas per-
mis de facrifier. Anal-roll: celuy
qui a fait le facrifice emporte les
morceaux de l’hollie , 8c en fait ce
qu’il luy plaill. On eflime parmy www
eux que de tous les jours il faut «leur»:
particulieremenr celebret celuy 21:22:,
de fa riaiŒance, de qu’on cil: obligé le tu" a.
de mettre ce jour-la plus de vian- Æ’J’Œ

des fur table que les autresjours. ’
Aufli les riches y font feruir des
bœufs, des chameaux, des elles
uaux, 8: des afnes rollis tout en-
tiers. Mais le iour de la nailiance
n’ell pas funelle à de li grolles be-
lles parmy les pauures,car ils n’en
celebrenr la felte qu’auec de pe-
tits animaux.Au telle ils mangent
fort peu de viande . 8c ont beau-
coup d’cntremets qui ne font pas
fort delicats. C’eft ce qui fait dire
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aux Perles que les Grecs ferrent
de table auec leur appetit , parce
qu’après la viande on ne leur: ap-
porte rien qui merire qu’on y tou-
che , 8c que li on leur apportoit
quel ne chofe , il ne fouiroient
pas 1 - toit de table se continue-
roient de manger. Mais fi les Per-
fes mangent peu de viande , on
leur fer: beaucoup de vin en re-
compenfe. Il ne leur cil: pas per-
mis de vomir ny d’vriner deuanr
le monde; ô: ce font la des coultu-
mes qu’ils obferuent encore au-

. jourd’huy. ils deliberent ordi-
la 1’52" traitement des affaires les plus fe-
grtqdu rieufes aprés auoirbeu. Toutefois
33:” le lendemain, le Maiflre du logis
qui, au. où l’on a mis quelque choie en de-

liberation,leur propofe auant que
de boire ce qu’on auoit refolu en
beuuant le iour precedent , de fi
la refolution qu’on auoit priât leur

femble bonne quand ils font à
jeun, ils la fument, ou autrement
ils la rejettent.lls ont aufli de coû-
tume d’examiner ou de conduire

quand
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I quand ils ont beu,les chofes qu’ils

,ont refoluës , ou qu’ils ont mi-
* fes en deliberation ellant à jeun.
F Œandils rencontrent quelqu’vn
j dans les ruës, on juge par leurs
I actions s’ils font de mefme condi-
l tian. S’ils font égaux ils fe baifent
Ê tous deuxa la bouche; fi l’vn des

deux cit vn peu inferieur à l’autre,
p ils fe baifent feulementà la jolie:
’ mais fi l’vn cil toutà faitmoin-

dre que l’autre, le moindre fe pro-
fierne deuanr le plus noble pour
luy faire la reuerence. Ils hono-
rent particulierement leurs plus
proches voifins; 8c après eux ceux
qui les fuiuent de plus prés dans
le voifinage , sa enfin ils elliment
pue plus ils font voifins, plus ils
ont’liez d’amitié; mais ils ne font

point d’ellar de ceux qui font
éloignez d’eux. Au telle ils fe
croyent les plus gens de bien 8c les
Plus vaillans hommes du monde;
ils penfent que les autres n’ont du
courage 8c de la vertu qu’a pro-
Portion qu’ils font prOChcs d’eux;

bien le
fi filin
la un le!
autres.
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84 cela cil eaufe qu’ils s’imaginent

que-ceux qui en tout les plus éloi-
gnez font les plus mcfchans ô; les
plus lafches de la terre.

Durant que les Medes auoient
la domination,la plufpart des Na-
tions elioient maillrellès les vnes
des autres-,mais elles eftoient tou-
tes enfemble fous l’obe’illance des

Medes aufli bien que leurs plus
proches voilins. Pour les Per-
es ils commandoient à ceux qui

n’elloient pas les plus proches de
leurs frontiercs, se [au contrai-
re les Medes commandoient à
ceux qui touchoient de plus pres
à leur pais. Ainfi les Perfes ren-
doient honneur à leurs voilins;
8c cette Nation qui commandoit
pallia bienotofl; par demis les bor-
nes , 8c s’eflendit bien auanr. Au
telle les Perfes font curieux des
couliumes deerilzrangcrs plus que
tous les peuples du monde. ils
portent vne vcfle àlaïaçon des
Medes , 8e s’imaginent qu’elle cil

plus belle , se qu’elle des pare.
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mieux que laleur; &dans la guer-
re , de dans les combats ils s’ar-
ment comme les Egypticns. lis
ont de la paillon de gonfler tous
les plaifits dont ils entendent
parler. Ils ont appris des Grecs
l’amour des garçons; ils épaulent

plufieurs filles, mais ils ont beau-
eoup plus de concubines. Aprés
le courage 8: la vertu militaires
ils n’efliment rien dauantage que
d’auoir beaucoup d’enfans; se ce-

luy qui en a mis plufieuts au mon-
de, en reçoit tous les ans des dons
66 des recompenfes de la main du
Roy. Depuis cinq ans jufques à
vingt,ils n’inütuifent leurs enfans
qu’a trois chofes, à monter à che-
ual, à tirer de l’arc, de à dire la ve-
rite’. Deuant que d’auoir atteint
Page de cinq ans , vn’enfant ne fe
prefente point deuanr (on pere,
mais il cit toujours nourry parmy
des femmes , afin que fi l’enfant
meurt dans cette premiere nour-

Cnue pi
empan»,
tu: bun-
uup d’un

fan: en
fin: u-
comparût
par le
Rua

v4 7"]
il! influai.
fin: 1mn
enfant A
depuis
cinq au:
infiltrer à

vingt.

triture . le pere qui ne l’a point veu.
n’en conçoiue point de douleur.

I H ij
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Certes ie loüe cette couilume , 8:
cette autre loy qu’ils obferuent,
parlaquelle il n’efl pas permis au
Roy mefme de faire mourir vu
homme pour vn crime feul , nyà
pas vu des Perles de traiter rigou-
reufement fes gens pour vne leule
faute. Il cil ordonné à chacun de
confideter li les fautes que fou
domelliquea commifes, (ont plus
grandes que les feruices qu’il a
rendus , se alors il luy efl: permis
de contenter fa colere , de de faire
punir vn feruiteur. Ils fouillen-
nent que performe n’ajamais tué
(on pere ou fa mere , mais que li
cela en: quelquefois arriué , on a
reconnu en fuite après auoit bien
examiné la chofe s que ceux qu’on

croyoit parricides, citoient des
bafiards ou des enfans fuppofez,
parce qu’ils croyoient afuréxnent
qu’il n’ell: pas vray - femblable
qu’vn pere punie eilre tué plat fort
enfant..ll n’efl: pas permis c ez les
Perfes de dire ce qu’ilïn’ell pas-
permis de faire. C’ell: panty eux



                                                                     

LIVRE PREMIER. r7;
vne choie honteufe 8c infame que me
de mentir,8c de deuoir de l’argent, 235:,
parce qu’outre les autres tallons rama!"
c’efl comme vne neceflité que ce- P" m

luy qui doit (oit toûjours fujet
à mentir. Si quelqu’vn d’entr’eux

cil infeâzé dela lepre, ou de maux
femblables , il ne luy cil pas per-
mis d’entrer dans la Ville , 8c d’a-

uoir quelque habitude auec les
autres l’er es -, parce qu’ils dirent

que. ces maladies font des mar-
quesqu’on a pechc’ contre le So-

leil. Mais ils chaulent de leur pais
l’a-firangèr ui en en: atteint; 8c

ont la me me raifon ils n’y veu-
lent point foulfrir de pigeons
blancs. Ils ne pillent ny ne cra-
chent point dans les riuieres , ils
n’ylauent point leurs mains , ô:
enfin ils n’y font rien de (embla-
ble , mais ils les ont en vne parti-
culiere veneration. Ils ont aufii.
vne propri’eté dans leur langue,
que veritablement ils ne connoif-
fait pas, mais qui ne nous cit pas
inconnue. Tous les noms qui re-

H iij
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prefentent parmy eux ou la taille
du corps , ou la grandeur du cou-
ra.ge,fe terminent par la lettre que
les Doriens appellent San , 8c les
loniens Sigma s Et fi vous y preo
nez garde de plus pres , vous
trouuerez que non feulement
quelques noms des Perlès , mais
que tous fe terminent de la inef-
me forte. Or comme le fçay tou-
tes ces chofes certainement pour
les auoit veuës inoy-mefine , ie
puis aufli en parler auec certitu-
de. Mais dautant que ce qu’on

à"; rapporte du traitement qu’ils font
mon 1,, aux morts n’ell pas bien connu, ie
lum- n’en puis rien dire d’aïuré, fi ce

n’efl: qu’ils ne les enfeuelifl’ent’

point qu’ils n’ayent elle déchirez

par les oifeaux 8c par les chiens;
au moins le fçay que les Mages
obferuent cette couliume,car cela
fe fait à la veuë de tout le mon-de.
Qa rit aux autres Perfes , ils en-
duifenr de cire le corps des morts,

aux" a: 8c puis ils les enterrent. Leurs
"’1’ Mages (ont diEerens des autres



                                                                     

z

LI VRE PREMIER. 175
hommes , se princrpalement des
Prellres Égyptiens s car les Égy-

I priens ne tuent aucun animal,ex-
cepté ceux que l’on facrifie aux
Dieux, ô: les Mages tuent indiffe-
remment de leurs propres mains
toutes fortes d’animaux, excepté
l’homme 6c le chien. Ils penfenr
mefme mettiter vne recompenfe,
s’ils ont tué beaucoup de fourmis,
de ferpens de d’autres animaux,
tant reptiles que volatiles. Voila
ce que nous anions à dite de leurs
coulâmes , retournons mainte-
nant» a noflre dtfcours.

uand les loniens Br les Bo-
liens eurent appris la viâoitc que
les Perles auoient remportée fur
les. Lydiens, ils enuoyetent des
Ambalfadeursà Cyrus , pour luy
demander d’efire receus entre fes
fujets aux mefmes conditions que
les Lydiens , mais Cyrus ne ref-
pondrt à leur demande que par ce
conte qu’il leur fit. V n influer deflui
fle a leur dit-il , voyant quantité de
parfin: dans la mer,commen;a à joüer

- H iiij

Le: une.
a les En
li?) M’en-

nenr dt-
"and"
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m: nmle: [irien
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de fa flufie, t’irnaginant le: attirer 4’

terre par le charme â par la douceur
de la mufique. M ai: quand il]? snid
frufi’re’ defon efperanre , il jette: ’Uflfi-

[et dans la .rner,prt’t on grand nombre

de ce: parfilant, à let mtimfitr le ri»
mage. Et enrnme il le: vidfanterfin
terre. [’efleæ, dit-il a m’a-maint»

nant defauter,puif7ue nous n’en au
voulu rien faire quand in) refilai de
vous y obliger en joüant de Infime.
Ainli parla Cyrus aux louions de
aux Eolicns , parce qu’ils auoient
refufé d’entrer dans fou alliance,
8: d’abandonnerCrefus quand il
les en auoit follicitez par des
Ambalfadeurs, 84 que maintenant
que toutes chofes luy auoient
heureufernent fuccede’ , ils vou-
loient bien ente fes fujets ê: fe
foûmettre a fou Empire. Ainfi les
loniens s’en retournerent chacun
en’leurs Villes, qu’ils firent anili-

toft fortifier. En fuite ils s’anim-
blerent tous au Panionion, * ex-
cepté les Milefiens , que Cyrus
auoit receus aux mefmes condi-

a
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irions que les Lydiens: Et là les Marks
loniens furent d’anis qu’on en- muni;
.uoyall a Sparte des Ambalfa- fimbltit’k
dents, pour demander du fecours
aux Lacedemoniens. Or les lo-
niens qui ont le Panicnion en.
leurs pays , ont des Villes les
mieux limées que nous ayons ja-
mais velles, fait que l’on cunlide-
re la bonté de l’air , foit que l on
regarde la commodité des mon-
tagnes. Elles font dans vnealliet- «(page
se qui n’ell ny trop haute ny trop fifi"
balle , 6: qui n’elt point trop du un

collé de l’Occident , n-y trop aulli
vers l’Orient 5 car ces fortes de li-
tuations. font ordinairement fu-
jettes ala gelée 8c à la pluye , à la
chaleur du aux brouillards. Ils ne
parlent pas vne mefme langue, in"

.mais ils en ont quatre dilfercntes. 1.. r
Milet la premiere de leurs Villes, il "7"
cf! tournée vers le Midy; Mina 8c m un.
Priene qui fonLdans la Catie,font

en fuite les plus confiderables, 8e
le feruent toutefoisd’vn mefme-
- langage. Pour Eplrefc Colophon,

. . H v
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Lebede , TeOS , Clafomenes , a:
Phoce’e , qui font dans la. Lydie,
elles ne s’accordent pas pour la.
langue auec les trois Villes don:

. j’ay parlé , a: parlent vne mefinc

langue. Il y en a trois autres dans
l’lonie, dont il yen a deux qui.
font Infulaires , ie veux dire Sa.-
mos 8c Chic , 85 vne qui cit en
terre ferme que l’on appelle fieri-
thres. Ceux de Chic a; les He-
rythreens parlent fans doute vn
mcfine langage, mais les Samiens
ont vne langue particuliere; de
partant il y a quatre lottes de lan-
gues dans l’Ionie.

Or de tous les Ioniens il n’y
auoit que les Milefiens qui enf-
fent fait alliance auec Cyrus . a:
huoient faire , diroient-ils, par
l’apprehenlion qu’ils auoient de
fa puifl’ancc.QI-am aux Infulaires,
ils ne voyoient rien encan: qu’ils
pufl’ent craindre , puce que les
l’heniciens n’efioient pas encoec

fous la domination des Pares, a:
que les pure. n’efloîent Pas env
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ocre infirmes dans la Marine. Au-
relte les Milefiens ne s’eilzoient fe-

Patez des Ioniens que parce que
tous les Grecs enfemble n’auoient
pas beaucoup de force ,8: que les
loniens ePcoient les plus foibles
a: les moins eftimez de tous. En
effet il n’y auoit alors que la ville
d’Athenes qui fût en côfideration,
8e les autres loniens aufii bien Ê’Mm’

que les Atheniens , ne vouloient
point efitc appellez loniens; E; ""1?"
mefme ou en voit encore aujour-
d’lwy qui (ont honteux de porter
ce nom. Neantmoins les douze
Villes failoient gloire de le pot- .
ter , 56 bafiitent vnTcmple qu’ils
appellerent Panicnion. Elles ne qui"
voulurent pas qu’il full: commun fifi;
aux autres Peuples, anal il n’y en nitra.
eut point qui demandaŒent d’y
titre receus , excepté ceux de
Smirue. La. incline choie fut re-
foluë Parles DorienSqui habitent

Pentapolis , qu’on appelloit an-
.ttefois [impoliment ils ne veulent
pas que les Doriens des. ftontietes

H vj



                                                                     

180 H E R O D OTE,
affilient au Sacrifice appellé Trio:
pique;& mime fi quelqu’vn d’en.-
tt’eux n’y auoit pas. fait (on de-
uoir,il citoit priue’ de la. part qu’il

pourroit retendre dans les jeux
qui le aifoient en l’honneur
(il A pollon Triopien,où l’on pro-

o oit des Trepiers d’airain pour
il: prix des vainqueursnnais quand
on les auoit receus , il n’eûoit pas
permis de les. emporter hors du
Temple , 6c il en-falloit faire au
Dieu vne offrande. Neantmoins
vu certain jeune homme d’Hali-
carnafle, appelle Agaficles ,ayant

w emporté la victoire dans ce com-
fbar, eut bien la hardieflè de violet
cette loy ,4 8c emporta ce Trepier
enfa meulon. C’eii pourquoy ces
cianillesdqnde, Ialyiie,Cami-
te, Cas 8: Cnide,reiettetent de ce
fierifice Halicarnafle leur fixiéme
Ville , 8C la punirent de cette for-
te. Pour moy ie penfe que les Io-
niens bafiirent douze Villes , 8e
qu’ils n’en voulurent pas receuoir
«laminage en leur factifi ce, parce
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que quand ils efloient dans le Po-
loponefe ils elloient diuifez en
douze parties, comme [ont enco-
te aujourd’hny les Acheens , qui
ont chaire les Ioniens deleurs ba-
bitations. La ville de Pallene, qui MW.”
regarde la. Sicy one, eil la capitale
de toutes , aprés celle-là l’on con-

fidere Egire 8c Egues, par où parie
’ le fieuue Crathis.d’où celuy d’ha-

lie a pris (on nom,puis Bure 8c Hes-
lice, où les Ioniens le retirerent
aptés auoit cité défaits par les
Acheens. En fuite [ont les villes
d’Egion, de Rhypes, dePattes, de
Phares ô; d’OIene , auprés de la-
quelle paffe le grand fleuue Pires.
Enfin les autres villes font Dri-
me ,8; Tritée qui cil feule de toui-
tes bien auant dans la terreÏetme.
Voila les douze Cantons des
Acheens , qui ei’coient autrefois

Eaux Ioniens,8c voila auiIi la raifort
ont laquelle ie m’imagine que

Es Ioniens ont bally douze Vil-
. les. Maisil y auroit de lofolie de

vouloir affurer qu’ils ont cité. plus

ho

La A»
clayon

Jeux;
panier.
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confiderables , ou qu’ils ont fait
quelque choie de plus illullre que

’ les autres Ioniens. Car les Aban-
tes d’Eubée en font vue grande

p partie , 8c toutefois ils n’ont rien
de commun auec les Ioniens, non
pas mefme le nom. Les Mynieus
s’eiloient joints auec les Orcho-
meniens au Panionion , 6c les
Cadmecns , les Driopes , les Pho-
ceens, les Moloiles , les Arcades,
les Pelafgie ns ,. les Doriens , les
:Epidauriens , 8; quantité d’autres

euples s’y citoient tous allem-
glez enfemble,& incline les Atha-
niens qui [attirent du Ptitbanée,
«8c qui s’eûimoient les plus nobles

8; les plus illuflres des Ioniens,
furent de ce nombre. Ce furent
aux qui en s’allant efiablir corn-
me Colonie à Athenes , y mene-
rent au lieu de leurs femmes , des
Femmes de Carie,dont ils auoient
auparauant tué les peres 6c les
’mveres. Ce qui fut caufe que ces
Cariennes firent cette loy . qu’el-

am. les s’obligetent de fiiiute muids-3
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Moment, 8; qu’elles donnerent
en fuite à leurs filles , que jamais
elles ne mangeroient auec leurs

v maris , a; ne les appelleroient ja-
mais de ce nom y parce qu’ils
auoient tue’ leurs pores , leurs ma-
ris 6c leurs enfans , se qu’aprés
auoit fait ces violences dans la
ville de Milet ,ils les auoient pri-
fes de force.

annd les Atheniens furent
dans l’airemble’e’, ils pro ofetent

d’élire deux Rois. Ain les vus
nommerent des Lyciens fortis de
Glauque fils d’Hippolloque , 8:

’ d’autres nommerent les Caraco--
mes Pyliens , qui citoient defcen-
dans de Codrus fils de Melanthe,
a: enfin quelques-vus vouloient
qu’on les prit de ces deux maifons
enfemble. Mais, me dira-t’on, ils.
affectent pardelïus tous d’efire

’ appeliez Ionienssanfii certes font-

ils les vrais Ioniens, mais cela
. n’empeiche pas que tous ceux qui

tout Atheniens d’0rigine a a: qui
chiaient la ses: des Apatuu’es.
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ne portent auiIi le nom d’ioniens.
Or ils la celebrent tous a excepté
les Ephefiens 6c les Colophoniês,
qui (culs des Ioniens n’ont point
de part a cette Pelle , à cauie de
quelques meurtres par eux coma

Pflï’m’" mis. (huant au Fanionion,c’efl: vu

(raha- . , . .a. lieu (acre dans Mycale qui regarde
le Septentrion, de que les Ioniens
dédierent d’vn commun confem
tentent à Neptune Heliconien; 85
Mycale cil vn Promontoire dans
la terre ferme qui a fa pante vers
Samos du collé de l’Occidët. Tous

les Ioniens s’allèmbloient donc
en ce lieu pour y celebret la feile
qu’ils appellent Panicnia; où il cil:

à remarquer que non (culement

Tenter le! . .ffludn toutes les folles des Ioniens, mais
6"".f’ toutes celles des Grecs (e termi-
"murent"mur. . ncnt par mefme lettre , comme
"MW tous les noms des Perles. Voila

:7". . .ce qui concerne les Villes des Io-
niens. Pour les Eoliens ils ont

’97!" E!- Cumes , qu’on appelle aulli Pbri-

5mm. - -couic. Lande , le nonueau Mur,
Ienus . Gille . Notiooslîgiroellr,
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Plume, Ege’e , Myrine, 8c Grynie,
qui (ont leurs onze anciennes Vil-
les; car Smirne qui crioit entre les
villes Éoliennes auoit elle ruinée
par les Ioniens. Ainfi ils auoient
nuai douze villes en terre ferme,
qui elloient plus paillâmes que
celles des Ioniens , mais qui
citoient moins confiderables par
la temperature de l’air. Les E01
liens perdirent Smyrne , ont y
auoit receu quelques Co opbo-
niens. qui auoient ollé contraints
de quitter leur Pays à caufe d’vne
mutinerie. Car ces fugitifs ayant
épié l’occalion de s’en emparent"!

iour que le peuple en citoit lorry
pour celebret la fait: de Bacchus,
ils en fermetent les portes, 8: s’en

rendirent les mailires. Tous les
Éoliens à cette nouuelle ne man-
querent pas de venir au (cœurs,
8c enfinil fut attelle entr’eux,quc
les Ecliens lailreroient la Ville
aux Ioniens , 8c que les Ioniens
rendroient aux Eoliens leurs
joyaux, leurs meubles , ôtions les
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biens que l’on pouuoit emporter.
De forte que Smyrne ayant elle
laillëe aux ioniens à cette condi-
tion, les onze Villes qui relioient
des Boliens , receurent au nombre
de leurs habitans les Smyrniens,
qu’elles diuiferetit etntr’elles. Voi-

la les Villes que les Éoliens auoiêt
en terre ferme , fans compter les
autres qu’ils ont en Ida, 8c qui
n’ont rien de commun auec cel-
les-cy. Ils auoient cinq Villes
dans l’lfle de * Lesbos,car la. lixié-

me nommée Arisba, qui citoit
gain dans Lesbos, auoit elle ptile
par les Mcthymniens comme leur
appartenant; 6c enfin ils en auoiêt
vne dans Tenedos , 8c vne autre
dans les cent mes. Mais les Les-
biens ôc ceux de Tenedos. aulii
bien que le relie des Ioniens qui
habitoient dans les Illes , ne
voyoient rien qu’ils mirent crain-
dre 5 8c les autres villes le refoln.-
rent d’vn commun co-nfentement
de fuiure les Ioniens par tout ou
ils vouloient les mener.
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Au relie quand les Ambalra-

dents des Ioniens 8c des Ecliens [micmtf
furent arriuez à Sparte , ou ils a?
citoient allez en diligence, ils 3114m.
choifirent entr’eux vu Phoceen
nommé Pytberme, pour porter la
parole au nom de tous. Ainli Py-
thetme, s’ellant vellu d’vne robe

de pourpre pour obli et les La-
cedemoiens de s’aliernbler en
plus grand nombre , le prefenta
dans leur allèrnbléc, a: les exhor-
ta a: vu long dilcouts de locau-
rir es Ioniens. Mais on ne luy ac-
corda pasce qu’il demandoit; 8:
toutefois les Lacedemoniens 5-,
rent auŒ-tofi partir vu «in»
chargé d’hommes pour oblèruer,
comme ie croy, ce que faifoit Cyo
rus,& ce que faifoient les ioniens.
Lors que ce Vailleau fut arriuéà.
Phocée a ceux qui elloient dedans .
enuoyetent à Sardis le plus couli--
detable d’entr’eux, nommé Ma- maman

crines , pour faire fçauoira Cyrus "7"
de la part des Lacedemoniens ,
qu’il ne fifi: aucun dommage à pas
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vne des villes Grecques , parce
que s’il failoit contr’elles quelque
entreprife , ils ne pourroient l’en-
dnrer, 8c feroient contraints de
les défendre. On dit que Cyrus
ayant oüy parler Macrines , de-
manda aux Grecs qui elloientà
l’entour de luy , quelles gens
citoient les Lacedemoniens , 8:
s’ils citoient en grand nombresôc

flâna]; Plie l’ayant (Seuil fit cette repou-
dccym. e aux Spartiates, le nay 14mm:

redoutai ,dit-il , «(fines d’homme:

qui en: dans leur ville MP146: de
comme": où il: r’rtflimlvlent ordinai-

rement pourfè tromper le: W116! dut-
m: par de: ferment mutuelr. Si le:
Dieux me tmferuent la me , iefiray

man" bien en [me qu’il: déploreront leur:
mien! propre: malheur: , à non pas aux
d”.”’m" de: Ioniens. Ces arol s d C rus

’Utllude P c c y3min s’adreŒoient en general à tous les
52:7, Grecs ,patce qu’ils ont de grandes
3m33: places dans les Villes on l’on fait
"Mu. vn commerce de marchandifes,&
ru?!"- où ils traitent des allaites , ce qui
à": i n’eli point en vlage parmy les I
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Perles. Apre’s cela Cyrus donna le

ouueruement de Sardis à vn Per-
lan nommé Tabale , 8c la charge
des trefors de Crefus 8c de tous
les Lydiens à Paélzyas Lydien. Ce-
pendant il alla vers Ecbatane , 6c
mena Crefils auec luy , fans faire
grand cita: des Ioniens , encore-
qu’il Full de [on interell de les at-
taquer les premiers. Mais com-
me il croyoit trouuet plus d’ob-
llacles du collé de Babylone, des
Baétriens, des Saces 86 des Egy-
prieras, contre lefquels il auoit in-
tention d’aller luy-melrne , il re-
folut d’ennoyer feulement vu de
les Lieutenans contre les Ioniens.
Aulii-toli qu’il fut party devSardis
Paétyas le foûleua comte luy 8;
contre Tabale; ô: comme il auoit Pafljas fi

[Milan
en la puilTance les ttefors des Ly- mm
diens , il équipa des vaillèaux, at-
tira par (on argent vn grand nom-
bre de gens de guerre, 8c perfuada-
aux villes Maritimes de prendre
les armes-auec luy , pour vanger
l’injure commune. Il vint’donca

(Un!!!
l.
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Sardis auec les troupes , 8c allie-
gea Tabale qui citoit enfermé
dans le Chalieau. Qqantà Cyrus,
ayant appris par le chemin cette
nouuelle , il parla à Crefus en ces
termes. Enfin, luy dit-il, Quel-[uc-
ceï auront le: chofe: qui m’arriuent
maintenant"? qund le: Lydien: ceflè
rom-il: de me donner de la peine , a?
de s’en donner à eux-mafia"? V eu-
lent-il: m’obliger de le: ruiner entie-
remem .P Carte: il mefimèle que j’uy

fin) la mafia: chef: que cette) qui au-
roit tué le par: â- qui auroit pardonné

aux enfuies. Car i: vous emmena auec
moy , pour qui elle: plus que par: de:
Lydia", à se leur a] rendu leur V il-

’ le nuer la liberté dont iepouuoi: le:
priuer.C’e[l pourquoj j’uyjujet de m’é-

tonner qu’il: [à remirent contre me].
Après ce difcours de Cyrus , Cre--
fus qui apprehendoit la ruine en-
tiere de Sardis, parla. en cette ma-
niere; Encore , dit-il, que w: raflèr-

fly’âm irmeîzrforerrt jüfll! , à que vous ayez.

la L]. par]: en Prince prudent , toutefim Il
J’W- vaurficpplie modem ordinale",
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â de ne pnefiaire perir une ville fi
ancienne. Elle n’ejl enupable n) de:
obole: qui viennent d’urriuer , n] de
celle: qui [âne uutrefoie arriue’e: 5 le
[in] l’uutbeur de la prerniere faute, â
j’en porte la punition : Et P451541 à
qui vous nuiez donné la charge de:
trejor: de la une, a comme la fêton-
defizute; Q!!! en reçoiue le chafii-
Inent , à pardonnez aux lydiens
M ai: afin qu’il: n’uyene plu: de fiejet

de vouefizfiber (9" de je reuolter contre
voue, fuite: leur faire de’fenfe d’uuoir

de: arme: en leur: maifim: 3 faire:
leur commander de porter un manteau
fier leur: habit: , (9’ de chuufler de:
brodequins. Dommage, ordonnez.
qu’il: fitflene inflruire leur: enflons à

jouer de: inflrumen: de M ufique , à
chanter a" àboire. Jmfi vous trou-
uerez. bienëtofl de: homme: eonuerti:
en femmenâ’ il n’y aura plu: rien du

formai: qui vous pnijfe faire appui
bender qu’il: fe reuoltent contre voue.

Crçfils donna ce (lourai! à Cy rus,
parce qu’il s’nnagmoit que cette

condition eüou plus faucrablc

("[551 de
(relia à
(pas.
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aux Lydiens , que d’eltre reduits
en (cruirude,& mirerablemér ven-
dus. Il fgauoit bien auflî que s’il
n’eufl: propofé à Cyrus des moyés

Planfibles , il ne l’cufl: pas perfua-
de de changer de refolucion : Et
d’ailleurs il apprehendoit que fi
les Lydiens c’uiroienr le malheur
Prefenr, ils ne fuirent deüruirs
quelque jour [Bar les Perfes en le
foûleuanr contr’eux. Cyrus écou-
ta auec fatisfaétion cet anis, il en
perdit fa colere . 8c dit à Crefus
qu’il vouloit fuiure (on confeil.
Anal-roll: il appella Mazares qui
ellzoir Merle , 8c luy commanda de
faire executer par les Lydiens
tout ce que Crefus luy auoit con-
feille’. Outre cela il luy donna
ordre fur le chemin en s’en retour-
nant en Perle , de faire vendre 85
de traiter en efclaues , tous ceux
qui alloient venus en armes auec
les Lydiens contre la ville de Sar-
dis , se de luy amener vif Paâyas
l’auteur du (bûlcuemeur.

. Mais Paâyas ayant fçeu que
’ l’armée
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l’armée 3p rochoit, prit l’épan-

quante a; eretira à Cumes :Et
Mazares fans diEerer dauanta-
ge entra dans Sardis, auec vne
Partie de l’armée de Cyrus qu’il

conduiroit. Mais quand ileur ap-
pris que Paôtyas auec les Parti-
làns citoit lorry de Sardis, il con-
traignit premierement les Lydiens

thuya
prend lame.

d’obeïr aux commandemens de,
Cyrus, se bien-roll apre’s il leur fit
chan et route leur façon de viute,
En uite ilenuoyades Couriersà
Cames pour demander Paâyas;
mais les Cumeen’s ayant alfemblé
leur Confeil, refolurent d’enuoyer
à l’Oracle des Bronchides ont
fçauoir ce qu’ils deuoient élire.

Car il y auoit la vn ancien Oracle
dans le Pays des Milefiens au clef-
fus du port de Panorme , que les
Éoliens 85 les Ioniens auoient
accoultume’ de confulrer. Ceux de

Cornes enuoyerent donc aux
Branchides pour apprendre ce que
l’on feroit en cette OCCalîon s 86
l’Oracle refpondit qu’on deuoit

I

0. le de;
mandoit.
(y en ton-
[Un l0-
mole pour
fieu-irfi
en le m:
d r4.
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a abandonner Paéryas aux Perfesi

Lors qu’on eut receu cette réponce

dans Cames , on crut qu’il falloir
obe’ir à l’Oracle,& rendrePaétyas;

mais bien que la pluipart fuirent
3’12"15- de cetauis , toutefois Ariltodicus
ËÏÊÏÏ fils d’E raclides’oppofa fermement

Wh- à l’execution de l’Oracle, (bit qu’il

n’y eufi pas grande confiance,
fait qu’il crnlî que ceux qu’ony

auoit ennoyez n’en enflènt pas
rapporté’fidellement la refponIE.

’ Cela. fut caufe qu’on refolut d’y
ennoyer d’autres performes, entre

lefquelles citoit Ariltodicus, a:
quand ils furent arriuez chez les
Branchides , ilconfulta tout [cul
l’Oracle , 6: luy parla en ces ter-
mes. Grand Dieu , dit-il , Taéiya:

’ lydien nous e]? venu trouuer en filpr
pliant , pour tafiher d’e’uiter une mon

violente qui lu) efl prepare’e. Le: Per-

fi: le demandent, émulent que nous
le rendion: 3 allai: bien que nous
eraignion: la puiflanee de: Terjèe,
toutefois nous n’auon: ofe’ le rendreque

noue n’ayant apprit de noue une: plus

l
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de certitude ce qu’il du propos que
non: fhflionn La mellite tefponfe
que les autres auoient rapportée
fut renduë a Arillodicus , qu’il
falloit liurer aux Perles Paéryas,
Après cette réf onfe , Ariûodicus
alla de defièin formé à l’entour du

Temple dénicher tous les oifeaux
qui y eûoient : Et l’on rapporte
que comme il s’amufoit à cela.
l’on entendit vne voix qui venoit
du fond du Temple, 8: qui s’a-
drelTa de la forte à Ariflodicus.
O le plu: mefehane à le plu: dengu-
hle de tau: le: hommes, a:-tu bien la
hardiejfe d’arracher de mon Temple

me: Supplian: Surquoy Ariltodi-
eus prit l’occalion de faire cette
refponle ;O Dieu, dit-il , flou: don-
nez. du fémur: a no: Supplian: , de
vau: voulez. que ceux de Carne: ahan-
donnene aux Perjè: Paflya: , qui dl
venu chez eux en fuppliant. ou", ie le
veux, tel audit le Dieu , afin que
won: perijjiizm ifemblernentwou: qui
efle: de: irnpze:, â que vau: n’impor-
gigniez plu: l’Oracle par w: 511p.

p I ij

mon:
de [Oran
de i .A-
Tæodllfiflù
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plian:. Lors que ceux de Cames
eurent entendu cette detniere ré-
ponle, ils enuoyetent Paôtyas à
Lesbos, ne voulant pas le rendre
aux Perles pour le faire mourir,
ny attirer aulii la guerre chez eux
en le retenant. Depuis Mazares
ayant ennoyé aux Lesbiens de-
mander Paétyas, ils accorderent
de le rendre , pourueu qu’on leur
en donnait quelque recompenfe.
Toutefois ie ne voudrois pas af-
furer cela,parce que la choie n’eut
point de fuccez; car ceux de Cu-
mes ayant oüy dire le traitement
qu’on auoit fait à Paâyas dans
Lesbos, y enuoyetent vn vaillent:
pour le faire palier dans Chic.
Mais apre’s l’auoir arraché du

Temple de Minerue, où il penfoit
auoit trouué vu azile, ceux de

P457746 Chic le rendirent aux Perfes, à

renduaux . . , ,p.,f,,, condition qu on leur donneron-
Amrne, qui cil: vu lieu dans la
Myfie à l’oppofite de Lesbos.Ain.
(i les Perles firent empril’onner
Paétyas pour le prefenter à Cyrus
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j; à la premiere occalion; 8c depuis
ï il le pain beaucoup de temps fans
g que pas vn de Chic fit aucunes
1 offrandes à pas vn Dieu de ce qui
; venoit d’Atarne, parce qu’on ne I
î vouloit point receuoir dans les
; facrifices ce qui procedoit de cette

terre.
l Aufii-toft que Paôtyas eut elle

rendu par ceux de Chic , Mazares I
. marcha auec (es troupes contre

ceux qui auoient faucrife’ fa rebel-
lion,8e alliegé Tabale auec luy. Il
fubjugua vne partie des Prie-
neens , fit le dégalt fur les fluages
de Meandre , les donna en proye
àfes foldats , fitle mefinetraite-
ment à la ville de Magneiie, 8c
mourut enfin de maladie. On (ub-
Ptitua en (a place Harpage qui
eiloit Mede , luy àqui Aftyages
Roy des Medes auoit fait manger
d’vne viande il épouuantable , 86
qui auoit ouuert le chemin à Cy-
rus pour le faire monter dans le
Trône. Ayant donc’efle’ fait Ge-
neral d’Armée par Cyrus , il pair:

I iij
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en mefine temps dans l’ionie , ou

M,,,;,,, il prenoit aifément les Villes, aï
il ne?" le moyen des tranchées qu’il igl-
hmm” l i f ’ a l’ ntour a r’ ’rou aire e , p es auox

contraint les habitans, de a retirer
entre leurs murailles; Et la pre-
miete des Ioniens dont il (e ren-
dit le maillre par cette inuention,
fut la ville de Phocée. On dit que
les Phoceens qui ne le feruoient
que de vaifleaux à rame , ont ellé
les premiers des Grecs qui ont fait
de longues nauigations, 8c qu’ils
ont les premiers tracé le chemin

7’13""- de la * Tyrrhenie, de l’Efpagne 6e

de Tutelle. A eine furent-ils ar-
aine: à Tarte e , qu’ils fie mirent
aux bonnes graces du Roy nom-

, me’ Arganthonius , qui auoit dép
regné natte vingts ans fur les
"sa: Tarte eus , de qui en vefcut lix-
ÊË’ÏÏL. vingts.-Ils (e rendirent fi agrea-

blés à ce Prince, qu’il voulut pre-
mierernenr qu’ayant quitté l’lon-ie

ils habitalIEnt par tout où ils vou-
droient de fou Royaume. Puis
quand il vid qu’il ne pouuoit leur
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perfuader de demeurer, 8c qu’il
eut appris que les forces des Me-
des s’augmcntoicnt, il leur donna
[de l’argent en abondance pour
faire ballir vne Ville,& l’enuiron-
ner de murailles. En effet l’en-
ceinte qu’ils en firent n’elloit as
d’vne petite ellenduë, 8c clichai-
te entierement de grandes pierres
bien taillées.Enfin Harpage mena
fes troupes de ce collé-là , 8c mit
le licge deuanr laVille, mais au-
parauant il fit fgauoir aux l’ho-
ceens qu’il le tiendroit fatisfait
s’ils’vouloient feulement abbattre

vne partie de leur rampart ou il
pull faire vu logement, Les Pho:
ceens qui auoient la feruitude en
horreur luy firent refponfe, qu’ils
demandoient vn iour pour con-
fulter fur ce illth , 8c que durant
qu’ils conlulteroient ils feuhai-
raient qu’i-Iarpage fit éloigner
[on armée de la Ville. Bien
qu’Harpage leur dit qu’il fçauoit

bien leur dielrein, il leur donna
neantmoi-ns le temps qu’ils de:

1 iiij
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mandoient pour deliberet. Mais
anal-roll: qu’il eut fait éloigner
fou armée, les Phoceens équipe-
rent lents vaill’eaux, y mirent leurs
femmes , leurs enfans , tous leurs
meubles , 8c outre cela toutes les
Statues desTemples . a; tous’les
prefens qu’on y auoit faits,excepté

les peintures &ce qui clloit de fer
ou de’pierre , a: enfin s’eflantemg

barqnez ils firent voile à Chie.
Cependant les Perles entrerent
dans Phocée, qu’ils tronnerent
toute deferre.Mais quand les Pho-
ceens furent attitrez à Chic, 8c
qu’ils virent que les habitans ne
leur vouloient pas pendre les lflcs
qu’on appelle Enntles,parce qui;
craignoit ut qu’on n’y tranrportall

le commerce, de que lentille n’en
full; priue’e , ils prirent la route de
Cyrne; car il y auoit déja vingt
ans que ruinant la refponfe de
l’Oracle, ils y auoient bally vne
Ville qui fut appellée Alalie; à:
durant ce temps-là Arganthonius
mourut. Au telle les Phoceens
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voulans trauerfer à * Cyrne , re- ” ferla
tournerent auparauant à Phocée,
8: taillerent en pieces la Garni-
fon des Perfes.qu’l-1arpage y auoit
laill’é pour la garde de la Ville.
Aprés auoit executé cette entre-
prife , ils firent de grandes impre-
cations contre tous ceux de leur
floue qui voudroient demeurer de ne n-
dans cette Ville; 8c dauantage ils "m"influai: en

’ jetterent dans la mer vne grolle 1:"th
malle de fer, 8: s’obligerent par
ferment de ne jamais reuenir à
Phocée que ce fer ne reuint au
deHus de l’eau. Mais comme ils
elloient déja fur mer, la plus
grande partie eut du-regreE 8e de , ,
la douleur d’auoir abandonné leur
Ville 8c leur Patrie. C’ell pout-
quoy quelques-vus fans le foncier
de leur ferment, retournera-ut à
Phocée ; Et les autres plus fermes ,
8c plus "refolus voulurent tenir
leur parole, partirent des Enrillës, a. Cerf:
8: s’en allerent droit à. Cyrne. Ils
y velcurent cinq ans dans vne ef-
pece de communauté auec les ha-

l v



                                                                     

zoi HERODOTBi’ bitans qu’ils y trouuetent,8c y bâ-

vLe: Pho-
ne»: 7i-
âov ieux

fier mer.

tu fait
peut-eflre
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tirent plufieurs Temples. Mais
quand on vid’qu’ils’pilloienr leurs
voifins , 8c qu’ils Fa’ifoient’ de tous

collez des aétes d’holiilité , les

Tyrrheniens 8: les Carthaginois
refolurent,d’vn commun coulen-
tement,de leur faire la guerre , 8c
les vus 8c les autres vindrent con-
tr’eux auec foixante voiles. Les
Phoceens de leur collé équiperent
en guerre autant de vailleaux , de
allerent au deuanr de leurs enne-
mis fur la mer de Sardaigne ou la
bataille fut donnée. Véritable-
ment lesPhoceens enfouirent vi-
étorieuxunais cette vié’toire fut la

victoire de Cadmus; car ilsy per-
dirent quarante vaillcaux . (se les
vingt qui leur telle rent furent caf-
fez ô: rendus entierement inu-

I tiles. uand ils furent de retour
dans Alalie , 8: qu’ils eurent pris
leurs Femmes,,leurs enfans,ôe tout
ce qu’ils purentmettre dans leurs
vailTeaux , ils partirent de Cy me,
a: prirent la route de filage-Tous
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ceux qui alloient dans les vaif-
(eaux qu’ils perdirent,6t qui tom-
berent entre les mains de’s Tyr-
rheniens 84 des Carthaginois ,
ayans eûé attirez à terre, furent-
m-iferablemetit all’ommez a coups
de pierre: Et depuis tous les horn-
mes 8c tous les animaux des Agi.-
leens , qui panoient par cet cm
droit où les Phoceens auoient cité
lapidez,tomboient foud’ainemcnt
malades, citoient failis comme
d’vn feu, 8c deuenoient infenfcz.
C’efl: pourquoy les A-gileen; en-
uoyetent à Delphes’pour expier
cette faute , & la Pythie leur en-
joignit de faire les choies qui.

I s’obferuenr encore chez eux i En
effet ils leur font de temps en
temps de magnifiques Funerail-
les , 8C celebret-tr en’leur honneur
les Ieux que l’on appelle Gymni-
ques. Voila la fortune 85 la deflip
née des Phoceens , mais ceux qui
partirent delà , 8: qui s’efibienc
retirez à Rh-ege, baltirenr vne vil--
le en Enottie qu’on appelle enco-

l. vj;

Maladie
effrange.
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te aujourd’hny Hiele. ils edific-
rent cette ville par le confeil d’vn
Polidoniatmquileur apprit que la
Pythie auoit fait refponfe , qu’il
falloit ballir Cyrne comme la de-
meure d’vn Héros, de non pas

comme vne me. .. ,
. Telle fut. l’auanture des P1104

ceens dans l’Ionie,ôc telle Fur aulli
la fortune des Teiensscarauflî-toll:
qu’Harpage eut pris leur ville par
le moyen.de ces tranchées dont
nous anons déja parlé , ils le mi-
rent tous fur des vaill’eaux, ô: paf-
lërent dans la Thrace , où ils bâ-
tirent la ville d’Abdere , dont vn
certain ’I’imelîus Clazomenien

auoit déja jette’ les fondemens,
fans toutefois en auoit receu au-
cune recompenfe ,car au contrai-
re les Thraces le chaulèrent de
leur Pays; Toutefois il cil mainte-
nant dans Abdere en grande ve-
neration parmy les Teietts,qui luy
rendent les mefines honneurs ne
l’on rend aux demy-Dieux.Cel’n-’

un: donc la les [culs Ioniens qui
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p;efererent la liberté à la paumé: .
qui l’abandonnerent pour éuiter
la. feruimde. Neantm’oins les-zu-
tres Ioniens , excepté ceux de Mi-
lct, refilterent à Harpage. 85 luy
donnerent bataille , comme ceux
qui s’efloîent retirez ailleurs , ô:

montrera): chacun leur courage
a: leur generofité en combattant
pour leur pays; mais enfin ayans
cité pris 8c vaincus, ils demeure-
rent dans leurs villes, ô: fe foûmi-
rent au vainqueur. Pour les Mile-
fiens qui auoient fait alliance auec

’ Cyrus , comme nous auons déja
dit , ils citoient dans la tranquili-
té , 6c joüilrojent d’vne Profonde

peux. ’Ce fut donc Par ce moyen mm
que 110m: fut redulte en feruuu- 1141310113
de pour lafeconde fiois. Au relie

ne des Ioniens qui efioient en ter-
xe ferme , les Infulaires éponuan-
tez par cet exemple , le rendirent
.d’eux-mefmes à Cyrus. Mais enfin
ïay oüy dire qu’encore que les Io-

niens fuirent miferthement per-

pour

quand Harpage fe fut rendu maî-
le
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[cernez , ils ne lamèrent pas de
s’alÏcmbler au Panicnîo-n , ô: que

Bias de Priene leur donna vn con-
feil (alunite, 8c qui les euf’c rendu
les plus heureux de tous les Grecs

mm; s’il-s culier): (Voulu l’exccurer. Il
831m leur auoit confeillé d’aller tous
"mm enfemble en Sardaigne, se d’y bâ-

tir vne ville pour tous les Ioniens,
à: leur fit connoiftre qu’ils forti-
raient de la- feruitude par cette
voye , qu’ils viuroient heur-enfer
ment, à: qu’ell-ans Maiftres de la
plus grande de routes les [fies .ils
feroient Maiflres auflîdes autres;
Que fi au contraire ils demeu-
roient dans l’IOnie , il ne voyoit
reluire pour eux aucun rayon d’ef-
perance de recouurer- la liberté.
Voila le confèil que Bias donna

l aux Ioniens quand ils furent re-
WM: duits en fcruirude: Et deuanr que
TaInMy- l’Ionie ful’c vaincuë a: (ubîjugue’e,

23”;an Tales Mylefien qui eüoit defcenv
" . du d’vne ancienne maifon. des

Pheniciens . auoit donné aux Io.
miens ce: auis. prudent à; filandre,

in
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qu’on efiablit dans la ville de Tee
quiefioit au milieu de l’I-onie , vn
Senar où. l’on delibereroit des af-
faires communes , ce que neantw
moins les autres villes n’en fuirent
pas eflzime’es inferieures. Mais ces
confeils qui Fureur donnez parées
deux grands hommes , ne furentr
pas écoutez.

i Harpage ayant triomphé de
Plaine, fit marcher fes troupes
contre les Carien-s , les Ca-uniens,
&les Lyciens , a: mena auec luy
les Ioniens 8: les Eoliens. Pour
les Cariens qui en (ont defcendus,
ils auoient abandonné les Ifl’es, 85a

(citoient- rerirez en terre ferme;
car du temps qu’ils citoient fous
l’obeïlllance de Minos , a; qu’on-

les appelloit Leleges, ils habi-
toient dans les [iles , à: n’en ren-
doient . aucun tribut; Au moins
c’efl: ce que i’ay pû apprendre des

plus vieil-les traditions que nous
ayons : Toutefois quand Minos
en auoit befoin ils luy équipoient:
des vaiiiëaux. Au relie durant que ,
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ce Prince fioriiÎoit , 8c que la for-
tune de la guerre luy citoit par
tout fauorable,les Cariens efioiét

min,"- eliimez par demis tous les autres
je; imml- Peupleles inuenterent trois cho-
ies dont les Grecs fe font feruis;

en elfe: ils enfeignerenr les pre-
miers à mettre des creil:es fur les
cafques, à faire peindre leurs ar-
mes fur leurs boucliers i se enfin
ils trouuerent l’inuention d’y fai-
re attacher des poignées, ô: com-.
me de petites anfes pour les tenir;
car auparauant les gens de guerre
portoient leurs :boucliers pendus
à leur col auec des couroyes de
cuir du cotie de l’épaule gauche.
Long-temps aptes les Cariens ,
les Doriens 8c les Ioniens , aban-
donnerenr les Ifles, 8c vindrent
habiter en terre ferme i au moins
ceux de Crete ont rapporté cela
des Cariens , mais les Cariens ne
s’accordent pas auec eux a car ils
foûtiennent qu’ils ont toujours
efié en terre ferme,qu’ils (ont ori-
ginaires du lieu, ô: qu’ils ont me,
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. jours porté le mefme nom. Ils
z: montrent mefme vn ancien Tem-
À" pie de Iupiter Gatien. où les My-
-- ficus se les Lydieas facrifioient,
ç comme parens ô: alliez des Ca-
r riens.En effet ils difent ne Lydus
; 8: Myfus choient des lirons Ca-
É res, 6c ne c’elt pour cette raifon
a qu’ils [è Êeruent d’vn mefme Terri.

, ple. Et certes bien qu’il y ait d’aus
ttes Nations qui parlent la mefrne
langue que les Cariens , elles ne

. [ont pas pourrit receuës dans leur
, Temple. uand aux Cauniens il

me femble qu’ils (ont originaires
du pays qu’ils habitent , encore
qu’ils fe vantent de tirer leur ori-
gine de Crete; Et pour ce qui (391.11
cerne leur langue , ou ils l’ont ac-
commode’e à la langue Caricnne,
ou les Cariens ont accommodéla
leur à celle des Cauniens. Mais

r quoy que j’en puifle dite, ie n’en
çaurois rien dire d’allure. Au re-

lie ils ont des loix qui [ont tout à
fait difi’erenres de celles des autres

peuples , &tpriqcipalement des
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me du Catiens.llsefl:iment qu’il cit hon-
w’m’ mile, 8: que c’eitvne choie ver-

tueufe que les hommes , que les
femmes ,que les enfans, (clou les
degrez de l’âge 86 de l’amitié qui

cil: enrr’eux, s’aiTeinblenr (aunent

par troupes pour boire de out
faire enfemble débauche. 11s acri-
fioient au commencement à des
Dieux eürangers , 86 enfin quand
ils s’en furent ladëz , à: qu’ils eu-

rent iugéa propos de le feruir feu-
lement des Dieux du pays,les Cau-

cm, niens jeunes 8c vieux ayans pris
me... les armes, commencerent à battre
l’air auec des jauelors ; 8: comme
1mn]: s’ils enflent poutfuiuy quelque
332;: chofe,i’is allerent jufqu’aux mon-

tagnes de Calynde en criant qu’ils
cliaflbient les Dieux efirangers de
leurs pays. POur les Lyciens ils
ont tire’ leur premiere origine de
Candie, qui fut autrefois entiere-
ment occupée par les Barbares;
mais depuis les fils d’EuroPe Sar-
pedon 8c Minos eflans en difpure
pour la Couronne, Minos demeu-
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ra victorieux , 8: chaIIËr Sarpedon
85 tous ceux de (on party, qui al-
lerent habiter en Afieyn pays que
l’on appelloit Mylias.Car le pays
où (ont aujourd’huy les Lyciens
citoit autrefois appelle Milyas, se
lors que Sarpedon y entra il citoit
nominé Solyme. Tandis que Sar-
pedon leur commanda , ils furent
toûjouts appellez du nom qu’ils
auoientappotté dans le pays s 86
en effet les Lyciens [ont encore
aujourd’huy appeliez Termiles
par leurs voifins. Mais depuis que
Lycus fils de Pandion eut cité-
chalïé d’Athenes par Ege’e fou fre-

re , se qu’il fefût refugie’ chez les

Termiles vers Sarpedon,ils furent Un,"
’ par fucceilion de temps appelle: M ainfi

Lyciens du nom de Lycus. Ils (e W’u’b

feruent en partie des loix de Cre-
flte , 8: en partie de celles des Ca-
riens. Mais ils ont cela de patricu- .
lier,& qui ne s’obtferue nulle part, "d:
qu’ils le nomment du nom de m. a.
leurs meres, 8c non de celuy de hlm":

’ 7C5leurs peres:Et fi quelqu vu en zens I
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contre vu autre , à: luy demande
quel il cil: , Se de quelle maifon, il
cherche (a Nobleire dans la mai-
fon de (a mere, 86 en tire fa genea-
logie. Si vue femme noble épou-
fe vrt roturier , les enfans qui en
milieu: [ont eflimez nobles; Etii
yn homme noble, 8: des premiers
d’entr’eux , épaule vne femme
eütaugere , ou qui ait cité concu-
bine , les enfans qui en viennent
ne font pas reputez nobles.

Les Cariens furent donc fubju-
guez par Harpage fans faire alleu.
ne aâion fignalée s 8c non feule-
ment les Cariens a mais encore
tous les Grecs qui habitoient cet-
te Contrée , ne firent rien de
grand ny de confiderable. Outre
les autres euples dont elle citoit
remplie , elle citoit aulii en partie
peuplée par les Cnidiens , qui
citoient vne Colonie de Lacede-
moue a 85 dont le pays (e termi-
noit à la mer que l’on appelle
Triopique. Il commençoit à la
Peninfule de Biblefie, 5c il s’en



                                                                     

LIVRE PREMIER. u;
falloit peu que les Cnidiens ne
fuirent de tous coitez enuironnez
de la mer. Cat’du coite que cette
Conttée regarde le Septentrion,
elle cit fermée par le Golphe Ce-
raunien , a; du coïté du Midy par
la mer de Symée 8: de Rhodes.
Pour le tette , qui efl: de fort peti-
te eitenduë , n’eitant que de fiat
cens passtandis qu’I-Iarpage efioit
occupé à la couquefize de l’Ionie,
ils s’eŒorcerent de le creufer pour
faire vne Ifle de-leur pays. Car la
Cnidie ne regarde a: ne touche la t un 5-
terre ferme que par cet * Il’thme: sa: clim-
qu’ils s’eiioient propofé de cou- 3x;-
pet. Mais comme ils trauailloient in dans
en grand nombre à cet I ouurage, """’
il leur (embler que les éclats des’
pierres qu’ils coupoient tejalliiÎ-
foient contr’eux, 8c les bleiioient
au corps, ce principalement aux
yeux. De forte que cela leur pa-
roiflant extraordinaire, 6c comme
vn effet d’vne punition diuine, ils
enuoyetent à Delphes pour (çat
uoit de l’Oracle quelle puiiraiice
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cachée s’oppofoit à leurs efforts;
Et la Pyrhie, s’il faut les en croi-
re eux-mefmes, leur refpondir en
cette manicre. ’

Ne faim point un tf5" inutile ,

N: empalai": ce: [filme "douté,

Le puffin; Iupiter en tu]! bien fui: 1m: Iflc

.S’il en eufl tu la wharf.

La Ma Aprés cette. refponfe les Cui-
lieur]? diens ne traualllerent pas dauan-
:2222: rage; 86 lors qu’ils llçeurët qu’Har-

page venait contr eux auec vne
armée , ils [e rendirent à luy vo-
lontairement 86 fans combattre.
Les Pedeiieus habitoient alors
dans la terre ferme au deirus d’Ha-
licariaafie , 86 toutes les foi-s que
ces peuples , ou leurs voifins,
citoient mendiez de quelque mal-
heur , on dit qu’vne longue barbe

fixa. fortoir du menton de la Prcitrefle
hufi. de Minerue , 86 que cela cit arriué

ar trois fois. Ils Fureur (culs dans
a Carie qui refiiierent long-

temps à Harpage. 86 qui luy don-
nerent de la peine, parce qu’ils s’é-
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raient fortifiez fur vne montagne
appellée Lyda; mais enfin ils fu-
rent pris 86 défaits comme les au-
tres. Au relie quand Harpage eut
fait palier (on armée dans le terri-
toire de Xante s les Lyciens Xan-
thiens marcherent contre luy , 86
bien qu’ils fuilënr en petit nom-
bre, ils combattirent neantmoins
auec beaucoup de force 86 de cou-
rage contre les grandes forces des
ennemis. Mais ayant perdu la ba-
taille , 86 ayant elle mis en fuite,
ils (e retiretent dans la ville,firent
mettre dans le Chafleau leurs
femmes, leurs enfans,leurs dome-
ftiques 86 tous leurs biens , 86 le
brûlerent auec tout ce qui citoit
dedans. Aprés auoit fait cette ef-
froyable aétion , 86 des fer-mens
mutuels de mourir plûtoit que de
Te rendre, ils retournetent relie
b3lflëc»& comme des furieux,con-

tre les Ennemis , 86 moururent
tous dans la meflée en combat- ,
tant genereufement. Tous les Ly-
ciens qu’on appelle Xanthiens,
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[ont eûtangers 86 venus d’ailleurs,

fi on en excepte. quatre-vingts fa-
milles qui n’eltoient pas alors
dans la Ville,86 qui furent fauu’ées

par ce moyen. Ainfi Harpage fe
rendit maiitre de Xante, 86 prit
Canne de la mefme forte; car les
Cauniens imiterent ptefque en
toutes choies les Xanthiens. Ain-
fi Harpage ruinoit la baffe Afie,’
tandislque Cyrus faifoir la guerre
dans la haute , 86 qu’il en affiner-
tiifoit tous les peuples , fans épar-
gner aucune Nation. Toutefois ie
paŒeray fous filence , 86 peut-dire p
auec raifort, la plufpart de leurs
aérions , pour dite les choies qui
ont confié à ce Prince plus de »

. fueur 86 plus de trauail , 86 qui
font plus dignes qu’on les eItalle

dans l’I-Iiftoire. . -
Lors que Cyrus eut rangé fous

fa puifance tout ce qui eit dans I
l’Afie en terre ferme, il alla decla- l
ter la guerre aux Alfyriens,le pais
.defquels cil: remply de quantité
degrandes villes, dont la plus

grande



                                                                     

LIVR E PRIE MIER. au
grande, la plus renommée, 86
la plus forte cil: celle de Baby-
lone, qui eitoit la demeure du
Prince depuis la delttué’tion de
Ninos. Cette ville elt dans vne Mina
plaine, elle cil: de forme quar- mon.
rée,86 adc chaque collé fix-vingts han
llades , qui font pour tout le
tout de la ville quatre cens qua-
tre-vingts (tacles. Enfin la ville de
Babylone cit fi grande , fi belle 86
fi bien bafltie , qu’il n’y a point de

ville dont nous ayons entendu
parler, qu’on puiife mettre en
comparaiibn auec la grande Ba-
bylone. Elle en: enuircinnée de
foirez larges 86 profonds, ui font
toûjours remplis d’eau;86 es murs
ont d’épaiiTeur cinquante coudées

de Roy , 86 deux cens de hauteur; ’
86 au relie il cit à remarquer que
la coudée de Roy cit de trois pou-
ces plus grande que celle dont on
feint ordinairement pour mefu-
ter. Mais ie croy qu’il n’efl: pas

hors de propos de dire en quoy
l’on a employé la terre qu’on a ti-
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rée .pour faire de li grands foirez.
86 de quelle façon les murailles
de cette ville ont elle baffles. A
mefure que l’on creufoit 86 qu’on

cil-cit de laterre , on en faifoit de
la brique qu’on faifoir cuire dans
des fourneaux; quand on ensauoit
fait vn grand nombre , l’on le fer-
uoit pour mortier d’vu bitume
qu’on faifoit chauffer , 86 l’on en

maffonna la brique , parmy la-
quelle on mit des lits de joncs,
liez 86 entrelacez enfemble. Aiuli
l’on a continué de trente en trente
coudées de brique jufqu’aux bords
du foiré , 86 l’on ballât les murail-

les de mefme matiere. On fit faire
fur le haut de petites loges qui
n’eitoient que d’vn eitage, vis àvis

les vnes des autres, entre lef uel-
les on auoit laiiTé autant d’e pace
qu’il en faut pour faire tourner vn

a", P"- chariot s enfinil y auoit à ces mu-
m dui- railles cent portes toutes faites
rai» ahm," d’airain. auec les gens 86 les pan-
dflmu- turcs, 86 tout ce qui ler: à les loir-
nilln dehmm. tenir. Il y a hui-t journées de Ba-



                                                                     

LIVRE PREMIE R. 2.19
Zhy’lone iufqu’à vne ville appellée

Is , qui cit firuée fur vne petite ri-
uiere du mefme nom qui le vient
décharger dans l’Euphrate. Or
cette r-iuiere entraifne auec fis
eaux quantité de cette forte de bi-
tume,’qu’on apporta en Babylone

pour en faire les murailles. nant
à la ville de Babylone elle cit bâ-
tie de telle forte qu’elle cit ditiiiée
en deux parties par l’Euphrate qui L’a-J

la rraucrfe , 86 qui defcendanr de :23.
l’Armenie dans la mer Rouge , cil "sur!!!
grand , profond , 86 rapide en cet 5’671’"*
endroit. De l’vn 86 de l’autre colté

la muraille a des coudes qui fe
jettent dans le fleuue, 86 le riuage
qui va comme en tournoyant en:
bordé de briques de part 86 d’au-

. tre.Cette ville cil remplie de mai-
fons de trois 86 de quarre cirages,
elle a beaucoup de grandes rués,-
86 beaucoup de rues de rrauetfe
qui vont iniques’a la riuiere; 86 au
bouc de chacune , il y a de petites
portes d’airain dans la muraille
qui fait le quay de la migre. Cette Î

Il

mon»!
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muraille en: pour ainfi dire , le
bouclier qui refiiize à l’imperuofi-
té de l’eau a 86 il y en a vne autre l

au dedans qui n’eil: guete moins l
forte, encore qu’elle ne (oit pasiî
épailfe. Aulmilieu de chaque pat-
rie de la ville on voit vu enclos
de murailles , dont l’Vn enferme
le Palais Royal, qui eft d’vne

rande ellenduë , 86 puifl’amment
fortifié , 86 l’autre le Temple de

Iupiter Belus, qui a les portes
d’airain. On le voit encore au-
jourd’huy comme il citoit autre-

nyuta fois, de figure quarrée , 86 a deux
53123:" fluides de chaque coité. Il y a au
leur :1: 1. milieu de ce Temple vne tout qui
23”52)". a vne (fade d’épaiifeur 86 autant

de hauteur. Sur cette tout il y en
a vne autre; fur cette feconde, en-
core me , 86 ainfi il y en a jufques
àhuit les vnes fur les autres. On
monte à chaque tout par des de-
grez qui vont en tournant parle
dehors;86 au milieu de chaque de-
gré il y a des retraites 86 des fie-
gesraillez dans le mur, où ceux
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qui montent fe peuuent repoier.
Dans la derniere tout il y a vne
Chappelle ou l’on voit vn lit de
parade , 86 auprés vne table d’or.
Cependant il n’y a aucune &aru’e’

dans cette Chappelle , 86 il n’y
couche de nuit performe , excepté
vne femme du pays , dont le Dieu
fait le choix entre toutes, comme
l’aliment les Çhaldeens qui font
les Prei’tres de ce Dieu. En effet "trim-
ils dirent ce que ie ne trouue nul- ÇIÆÏ"
lement croyable , que quand le "dabs-ï
Dieu cil entré dans ce petit Tem- 13,1?"
ple, il vient fe tepofer dans ce lit, Mit"
comme dans Thebes d’Egypte, En"
s’il en faut croire les Égyptiens.
Car auflî bien dans Thebes qu’en

ce lieu , on fait coucher vne fem-
me dans le Temple de Iupiter, 86
l’on croit que ces deux femmes
n’ont aucun commerce auec les
hommes. On dit tout de mefme
que la Pteflzrefle du Dieu de Pata-
rc.ville de Lycis, fe tient’vne nuit
enfermée dans le Temple quand
elle doit rendre les Oracles; car

K iij



                                                                     

En. HERODOTE,
ils ne s’y rendent pas tous les
jours. Aurelle il y a encore dans
ce Temple de Babylone vne
Chappelle plus bade, où l’on voit
vne grande Statuë- d’or de Iupiter,
86 auprés vne table d’or,vn. Trône

86 vu marchepied de mefme,donr
les Chaldeens efiimoienr l’ou-
urage huit cens talens. Il y abots
de la Chappelle vn Autel qui en:
d’or comme le relie a 86 outre cela.
vu grand Autel où l’on immmole
des beiies d’vn âge parfait , parce

u’il n’eii- pas permis d’immoler

En l’Aurel d’or d’autres beites que

des belles ui terenr encore. Les
Chaldeens râlent tous las ans fur
ce grandAuteLquandils facrifient
à leur Dieu, le poids de cent mil: .
le talens d’encenley auoit enco.-
re de nol’tre temps dans ce Tem-
ple vne Statuë d’or de douze cou-
dées de haut, que veritablement.
ie n’ay. pas veu’c’, mais ie rapporte

ic’y les choies que i’ay apprifes des

Chaldeens..Darius fils d’Hyfiapes,
épia l’occaiîon. de l’en) porter. ,.. 8:

h



                                                                     

LIVRE P’R- E MIERÂ et?
toutefois il n’en eut pas la har-
diefle; mais depuis,Xerces fou fils
l’emporta, aprés auoirtué le Sa-
crifica-reur qui luy auoit défendu
d’ol’tet cette Statuë de fa place.

Ainfi le Temple cil: baliy, 86 ce
font là fies ornemens 86 fes ticheiÎ-
fes, outre les offrandes particu-æ
lieres qui y (ont en abondance. Il
y a eu plufieurs Rois qui ont re-
giié dans Babylone , dontrie feray
quelque mention en parlant de
l’eflat des A-iI’yriens. Tous. ces

Rois ,2 86 principalement deux
Reines , ont pris plaifir aembel-
lir la ville 86 les Temples de la
ville. La premiere regnacinq fie-

v ales deuanr le dernier Roy, 86
s’appelloit Semiramis. Elle fit fai-
re des leuées di nes d’admiration,
pour défendre a plaine des inon-
dations de l’Euphrate , qui auoit
accoultume’ de le répandre parla.

campagne. La derniere fut appel.-
lée Nirocris , 86 fut. fans cure
plus ingenieufi: que la premiers.
Entre les grandes choies qu’elle

- K. iiij. 1

PI afin"
mi: sur
"gué tu

Blbylontv

Nirocris
sur:
Kim
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au HERODOTE,.
fit 86 que ie ditay , elle fit princin
palement celle-cquaud elle vid
que les Medes citoient puiii’ans,
qu’ils ne le pouuoient contenter
de leurs viéloites , 86 que mefmes
ils auoient pris Ninos, elle fe for-
tifia 86fe munit de toureschofes
autant qu’il luy fût pollîble. Pre-

mierement , elle fit aller en tour-
noyant l’Euphrate , qui auoit ac-
couiiumé de c0u1er tout droit
par le milieu de la ville , de forte
qràil palle par trois fois auprés
d’Arderique, qui efi vne bourgade
d’AII’yrie: Etaujourd’buy ceux qui

remontent de la mer par l’Eu-
phrate vers Babylone , fe rencon-
trent trois fois en trois jours de-
uanr cette ’Bourgade. Elle fit de
chaque collé de ce fleuue des le-
uées qui font merueilleuiès a voir,
autant par leur grandeur que par
leur hauteur. Elle fit creufer vu
égout au deiÏus de la ville , 86 af-
fez loin de la Iriuiete; 86 luy donna.
tant de rofondeur qu’il alloit
niques à ’eau , 86 tant de largeur



                                                                     

LIVRE PREMIER. sa;
qu’il auoit de tous cofiez quatre
cens liardes. Elle fit feruir la tette
qu’elle en ofla à releuer le riuage
du fleuue , 86 fit teuefiir de pierre
tourie tout de cet égout. Or elle
fit faire ces deux chofes, c’efl à
dire, qu’elle fit aller l’Euphrate en

tournoyant, 86 creufer cet égout,
afin que ce fieuue reten-u par plu-
fient: defiours , perdifl: fou impe-
tuofiré,86 coulait plus lentement,
que la nauigation ne fufi pas
droite à Babylone , 86 qu’on fifi:

vn grand chemin pour yarriuer.
Dauaurage , elle ferma tous les
tuilages par ou les Medes deuoiêt
entrer dans (on pays ,. afin d’em-
pefcher que par le commerce
qu’ils pourroient auoit auec les
Afl’yriens, ils ne priifent point
eonnoifl’ance de (es affairescom-
me la ville cil: di.uifée en deux par-
ries , 86 que le fleurie la nautile,
toutes les fois que fous les Rois
precedens on vouloir palle: d’vn
mité a l’autre , il falloit necefl’ai-

semeur auoit: vu bateau. ce qui

l K v
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prit faire
Un pour
[in 1’514-

(bien.

mât FIE K 0 DOTE,
efloit armon. anis bien incommo-V
de , mais elle t pourueut parfaite--
ment bien à. cette incommodité;
car aptes auoirfait creufer l’égout,
elle entreprit: vn’ autre ouurage
memorable. Elle. fit premiere-
ment taillerde grandes pierres,86.
lors u’elles furent prefles elle fit.
creu et vu grand foiré par lequel
elle del’tourna l’Euphrate..De for-

te que quand ce fullë furremplys.
86 uelelitdu fieuuefutà femel-
le t baflirde brique: comme les.
murs de la ville ,. les-bords de la.
riuiere,86 toutes les defcentes qui
yl conduilbientt86 en faire elle bâ-
tir vn pour aumilieu de la villes-
où. elle employa les pierres qu’elle -

auoit fait. preparer,.86 les fit lier;
enfemble auec du fer.86.du plomba-
On y pail’oitdejour par deffus des .
pieces de bois qu’elle faifoitnleuer

le fait, pourlempefcher leslarcins .
qu’ony. pouuoit faire de nuit.
Enfin quandrelle eut acheué le
pont ,,elle fit rentrer. l’E.uphrat.e:
dans fou ,lit.ordinaire, .86.l’.on adira
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Hàloüange qu’elle auoit tamil;
lé pour l’vtilitélde (es Citoyens.
Cette mcfme Reine. s’auira de ce:
artifice; Elle fe fit baflir vn Sepul-
chrc fa r.la porte la Plusconfidcra-
bic de la Ville, 8c y finnettrc cet-
te infcription. 8.x Q 5L 041W N- .
mas novs 041 RECHE-
nour. E N B A!!! L-ON a Anus.
u 0.x, 5.5. T.R av v1 En 14-2-
0.! s s I 18’ n’A RGIN-T, 03:11..

o v v a a; c n Summum , ET.
(Lin. E N 1’.an a un TOVT AV-
IA-N 1- Q’ l L a N. v,o.v pan.
(Lynx. N a L’O’VVR 1-: n43-
IOVT-EPVO-l s s IL N’EN  Ah
assona. (un 1 L N2 17-s-
n-OJ 11m1 En. A son A VA No.
men. On ne toucha pointà cette.
tes: phare, jufqp’à. ce. que-Dm-
rius L10; parucnu à IaCouronnc..
Mais ce Prince. n’eûimanb ,as 
qu’il Fuûmaifonnablc ,, ny qg du:
ne. (laird? point fous cette gong.

roc qu’on n’y ppuuoit: Fallu-2

à; auoit vn. mortkam demis-de:
[on ,. ny, 419’an mfe’iëruüit’ point:

.3 "j
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22.8 HEROD OTE,
des rrefors qui y efloienr comme
en dépof’c , se qui («ambloient Fin--

airer à les prendre , il ouurit ce;
Monument , 8: au lieu des richef.
Tes 8c des trefors quîl efperoir, il;
y trouua vn corps mort 8: ces pa-
roles. St TV N’EVSSES rom-r-
zs-rn’rnsAranB D-ARGENT,EI
vu INPAME AVARICIEVX . rv
N’nvssns PAS mont LA Sunna
flua ois u o a 1- s. Voila quel-
le a efié cette Reine , a: l’image»
que l’Antiquiré nous en a biffée.

Cyrus alla donc declarer la;
guerre au fils de cette grande Rei-
ne, nommé Labyner, quiauoit en
de fou pet: 8: [on nom 86 la Com-
ronne des AŒyriens. Il marcha
contre luy auec vne grande arp
mée , 8: de grandes munitions ,

u’il auoit fait preparer auec grâi

ficha deuanr que de partir pour.
cette expedit-ion. On portoit en-
t’raurre choie de Peau du flemme
Choafpes qui [rafle dans Suze,
parce que le Roy ne boit point
d’autre eau que de cette muera.



                                                                     

LIVRE PRÉ MIE R. n,
Vne quantité de chariots qui
citoient traifnez par des mulets
portoient dans des vaiflèaux d’ar-
gent, cette eau qu’onauoit fait
aupatauanr boiiillir , 8: ruinoient
par tout le Roy. (Lu-and Cyrus
auec (es troupes En: arriué fur le
titrage du fleuue de Ginde , qui
defcendant des montagnes Man-
tianes, palle au trauets des Darda-4
niens , 8: [e vient defclmrget dans
le Tigre, qui trauerfe la ville d’0-
pis, 8: le va perdre dans la me:
Rouge,il fit lès eEotts pour palle:
le Ginde , bien qu’il ne full: pas

ueable, 85 qu’on. ne le puiflè paf-
’ t quel: bateau. Comme il con-
fideroit de quelle façon il le pour-
roit trauetfer , vn de (es chenaux
blancs qui font confierez au So-
leil parmy les Perfes , fauta bruf-
quement dans la tiuiere,6c s’effor-
ça de palper à l’autre bord, mais (fifi,
la force de l’eau l’emporta 86 l’en-
glourit en mefme temps. Cyrus flafla,
ne o. . . . t outra GMnü’p. nuantfuppotter ce g: h
qu’ilanoit mon: deœfieuu: .4 le .1, , W



                                                                     

:250- HlER OiDlO’T Ba.
menaçade le rendre fi petit 86 [i3
bas r que mefmes les femmes le
,outtoient trauetfor à: l’auenit
ans a: mouiller les genoux-Apte’s

auoit fait ces menaces ,- il différa.
lîexecution de Babylone,.-8e diuifa.
[es troupes-en deuxcorps. En fui.
te il ttaça- aucotdeaude chaque
collé de la riuiere cent quatre-
vingts canaux-qui commençoient-
fur le titrage , &les fit cteuferpat ,
[es gens. V-eritablementillacheuai
cet ouutage a mais bien qu’il euft:
grandlnombre d’ouutiets , neant-
moins il employatout l’Efle’ dans)

cette entre rife. Ainfi Cyrus (en
v-angea du fieuue de Ginde cule:
difiribuanten trois cens foixante-
canaux, 86 quandrle Printemps
fut reuenu il continua (on voyage
contre les Babyloniens. qui l’at-
tendoient auec vne armée qu’ils.
auoient-dép. mile en campagne.

Il ne k fut. pas fi-toû;approché:
manu de leur.Ville , qu’ils.- en vindtenr;
22;";- aux- mains contre luy-striais ils.
tu. ’ Betditcnt. la. batailles. sa. furent:



                                                                     

11.1!me PRÉ-MIE in:
repoulfez entre leurs murailles..
Toutefois comme ils auoient ap-
pris il y auoit. long - temps que:
Cytusne pouuoit demeurer en;
repos , 84 qu’il; attaquoitindiffe-
remment. toutes fortes de Na-
tions ,. ils» auoient fait prouifionz
de vîntes pour plufieuts années-;.
c’ell: pourquoy. ils n’apprehen-
doient pasvvn liegezEt Cyrus mef-n
me voyant qu’il auoit déjaperdua
beaucoup de temps fans rien faire,
ne [canoit plus aquoy. le refou-
dre. Enfinil tefolutde le feruir de.»
ce dernier: moyens (oit-que quel-F
qu’vn luy en eufi: donné l’inuen-

tion,dans l’inquietude où il effoin
foi: qu’il l’eufi: trouuéev de luy--

incline; il fit mettre vne partie de
Ion arméeàl’endtoit par où l’E u-

phrate entre dans la ville , a; l’au--
tre à l’endroit par où il en fort; 8:.
oommandaauxzvns 8c aux autres.
que uand ils verroient. le fleuue
uearlnle, ils enttaHEnt dedans , 8e

e jettaŒent dans .Babylone.Aptés
mentionné cet.ordte.aux.fiens,ili
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dans B:-
ùluu. ’

2,; H En o DOTE ,
alla vers l’égout auec la plus inn-
tile partie de (on armée,& y fit les
mefmes choies que laReine des B36
byloniens auoit faites. Car ayant
par vn faire deflourné l’Enphtate
dans cet égout, qui reflèmbloit
déjaà de grands matais,il fit abaifar"
fer les eaux a 8c le tendit gneablË-i
par ce moyen. De (on: ne fis
Perles ni (canoient le dellëin-du
Roy, 2e jetteren-t dans le fleurie
quand ils le vircn-tabaiflè’ , 55 fans-
a-uoir de l’eau que iniques aux cnif- V

fes , ils entrerent contageufement:
dans Babylone par le canal de
l’Euphtate. Si les Babyloniens
enlient en quelque connoilTance
de ce dellèin de Cyrus , ils enlient
pû fans doute empefcher les Per-
fes d’entrer, a: en enflent tempor-

. té la vi&oire. Car s’ils enlient Fes-

mé toutes les petites portes qui
conduiroient dans le Renne, à:
qu’ils fuirent venus (in: le qnay,ilss .
enflèm battu leurs ennemis d’em-
haut , 8c les euli’entaüëment déb

faits: Mais les Pares lesfurpdg



                                                                     

LIVRE PREMIER. 2;;
un: quand ils y penfoienr le
moins; &la ville citoit li grande,
que s’il en Faut croire les habi-
tans, ceux qui demeuroient aux
extremirez citoient déja pris, que
ceux ui demeuroient au milieu
ne le çauoienr pas encore. D’ail-
leurs comme le iour qu’ils furent
pris citoit chez eux vn iour de fe-
ile, ils efloient tous occupez dans
des jeux a; des réloüiifanees lors
qu’ils apprirent leur malheur.
Ainfi pour la premiere fois la vil-

le de Babylone fut prifes 8c fi par
quantité de témoignages on eut
inger combien elle efioir puifianre
8: riche , on Peur principalement
le reconnoifire par celuy - cy.
Comme tous les peuples de la do-
mination de Cyrus efioienr obli-
gez de luy fournir outre les tri-
urs ordinaires , (a nourriture , 8:

la nourriture de [on armée , route
l’Afie le nourrilToit auec les trou-
pes huit mois de l’année, a: le [cul

pays de Babylone efloir obligé de
le nourrir quarre mais; de faire

Grain
cflmdlü

le Il vil-
le de Ba:
6’10".

Pnfi le --
355:1."-
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qu’il entoit (cul é alé àla troifiëà

me partie de l’A le. Le Gouuer-
nement de ce pays, que les Perles
appellent Satrapie,eft le meilleur
a: le plus grand de tous les autres,-
&eft enfin li confiderable , que
Tritechme fils d’Artabafe ,- qui le-
uoit les tributs de cette Centrée
au nom du Roy , en retiroit tous
les jours vn artabe temply d’ao-
gent. L’artabe cit vue mefure de
Perfe plus grande de trois lucif-
fea-ux que la mine Attique qui en
contenoit fix. Dauantage a cette
Centrée nourriiïoit au Roy,outre
les chenaux de guerre,vn haras de
huit cens chenaux, 86 de feize mil-
le cauales, fi bien que pour cha-
que chenal il y auoit vingt cana-
lcs. Elle éleuoit aufii pour le Roy
vue fi grande quantité de chiens
d’Inde , qu’il y auoit quatre villes
exemptes d’impofitions a; de tri-
buts,’a condition feulement qu’el-

les nourriroient ces chiens.. Voila:
ce que donnoit Babylone à celuy
quimeflwit le Mailtre.. Au telle,



                                                                     

LIVRE PR E MIE R. 2.3.;
ü ne pleut pas fenuent dans le
pays desAflÏyriem; les bleds qui y
viennent (ont feulement arroufez

. par l’eande lazriuiere , qui s’y ré-

pand comme le Nil qui s’eflend
de luy-mefme fur les campagnes,
mais par. l’induflriedes hommes.
Car tout le pays des Babyloniens
elëxomme l’Egypre. diuifé en ca-

naux. ,. dont le plus grand porte
Nauires, 8: cil: tourné vers le Sol.-
liice d’Hyuer, a: va de l’Euphrate

dans le Tigre ,. qui e11 vn autre
grand fleuueJur. lequel la ville de
Ninos citoit limée. Enfinncetre
Centrée efipeur. le bled la plus
fiertile a; la meilleure que nous
ayons veuë; mais pour les arbres,
comme le figuier, la vigne a: l’e-
liuier,elle le.cede aux.aurres pays.
Elle cil; en recempenfe (i propre
pour les grains , qu’elle rend er-
dinairement deux cens fois plus
qu’on ne lny donne; a: quand les
années (ont extraordinairement
bennes , elle rend trois cens fois
dauanrage quîelle. n’a. recru. Les

FcniIiüi
du p1]:-
de 846,3-
[me
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236 H E R O D 0 T E ;
feüilles des bleds 8c de l’orgey

ont quatre grands doigts de lar-
e. Mais encore que ie (cache

Ëien que le mil 8; le * Sezame y
viennent aufli grands que les ar-
bres, toutefois ie n’en parleray
point, parce qu’il fembleroit à

i ceux qui n’ont pas cité en Baby-

niait".

loue que ie leur compterois des
fables. On ne s’y [en point d’autre

huile que de celle qu’on fait de
Sezame. Les Palmiers croifl’ent
d’eux mefmes de tous celiez dans
le pays , a: la Éplufpart portent du
fruit dont on ait du pain ,dn vin
8c du miel, 8c l’on ne les coltine
pas d’vne autre façon que les fi--
guiers. De ces arbres, comme des
autres, les Grecs en appellent
quelques-vus malles. On attache
le fruit des mafles à ceux qui rap-
portent des dattes , afin que le
moucheron qui fort du fruit des
malles faire meurirla datte en pe-
netrant , ou autrement elle tom-
be; car les Palmiers malles pro-
duifent dans leur fruit des mon:



                                                                     

LIVRE PREMIER. 2.37
cherons comme le figuier (auna-
ge. Mais il ne Faut pas ne ie paf-
!è fous filence vue choëe qui me
(truble, aptes la ville,la plus mer-
ueilleufe de toutes , c’ell: que les
bateaux dent on le (en fur le fleu-
ue pour aller en Babylone [ont
tous faits de peaux. Ce (ont les
Armeniens qui habitent au delfus
des Afyriens qui y trauaillenr, 8:
les font auec des perches de faule
qu’ils plient 8: qu’ils teueitent de

peaux , en mettant au dehors la
partie ou il n’y a point de poil, 8c
les tendent de telle forte qu’elles
refl’emblent a vn plancher. Ils n’y

mettent ny poupe ny proiie a mais
ils les arondillcrit à la façon
d’vn bouclier. lis mettent de la
paille au fend , puis ils les aban-
donnent au fleuue chargez de di-
ucrfes marchandifes , 86 princi-
palement de vin de palme , 6; au
relie deux hommes les conduifene
auec chacun vn auiron. Ils en font
deforr grands 5c de Fort petits,
les plus grands portent le poids

34mn:
fait: de
peaux.



                                                                     

133 HER-O’DOTE,
«dercinq mille talens ça: l’on peut

mettre vu aine dans chaque etit
bateau , mais on en met plu meurs
dans les grands. Lors qu’ils [ont
arriuczà Babylone, 85 qu’ils y ont
déchargé ce qu’ils portent,ils ven-

dent auflî les perches du bateau,
86 la paille qui cit dedans, 8:
remettent leurs peaux [et leurs
aines qu’ils remenent en Arme-
nie ; carcomme ce fleuue cil: rapi-
de , il efi impoŒble de le remon-
ter. C’efl: ce qui el’t caufe qu’ils

font leurs bateaux de peaux 6c
non pas de boix; 6c quand ils (ont.
de retour en Armenie auec leurs
alises, ils font d’autres bateaux de
la mefine forte. Voila leur manie-
re de nauiger. Quant à leurs ha-
bits , ils portent fur la chair vne

HIE" chemife de lin qui leur defccnd
i325” jufqu’aux pieds , ils mettent par

dalles vne robe de laine , 8: aprés
cela ils s’enueleppent d’vne vefie

blanche. lls portent des feuliers
qui relÏemblcnt prelque à ceux
des Thebains. .lls le lailTent croîg
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LIVRE PREMIER. :39
ne les cheueux ç ils fe cpuurenr la
telle d’vn turban 4, et s’eignent

tout le corps de liqueurs odorife-
rentes. Chacun d’eux porte au
doigt [on cacher,& vu ballon à la
main fort bien façonné , au bout
duquel il y a ou vne pomme , ou
vnerole, ou-vn lys, ou vne Aigle,
ou quelque autre choie; car il ne
leur cit pas permis de porter de
ballon fans qu’il y ait deflbs quel-
que enfeigne. Pour ce qui concer- Là: «la

l neleurs Le-ix,ie croy que la meil- 35”!”
mini.

lettre qui fait enrt’eux , en vne i
Loy dont ie treuue que les Hene-

l tes a peuples d’illyrie, le (ornoient
en chaque ville 8: en chaque vil«
lage.’ Qqand les filles citoient en
âge d’eüre mariées,ils les faifoient

. Cc nmme fors l’an affernbler en vn en- 4,, 5.5,.
droit , où s’aWeurbloient aufii hm?"

. , . tourbantquantlte de Jeunes hommes : Et hm...
alors le Crieur publicles vendoit, des"!
mais il vendoirpremierement la
plus belle,& quand il l’auoit ven-
dues haut prix, il mettoit en ven-
te celle qui la fuiuoit en beauté,

l



                                                                     

fluo amenons,
De forte que les Babyloniens qui
ciloient riches , a: qui nettoient
pas mariez. achetoient à l’enchere
lcs’ plus belles , qu’on donnoit à

ceux qui en donnoient dauanta-
ge. Mais comme ceux de baffe
condition qui citoient à marier,
ne fe fendoient pas d’auoir de
belles femmes, ils prenoient les
plus laides auec de l’argent qu’on

leur donnoit. Car quand le Crieur
auoit acheué de vendre les belles,
il faifoir leuer la plus laide, a; de-
mandoit li quelqu’vn la vouloir
prendre auec vne petite femme
d’ar eut, Bron la donnoit à celuy
qui à contentoit de peu de chofc.
Ainfi on vendoit les belles filles,
à de l’ar eut qui en prouenoit on
marioit es laides, 8c celles qui

I auoicnt quelques défauts corpo-
rels. Il n’elioit pas permis àqui

ne ce full: de marier fa fille à fa
ântaifie, ny à celuy qui l’acheteit
de l’emmener fans donner cau-
tion qu’il l’époulèroit; se li les

patries ne pourroient s’accorder,
il
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il citoit ordonné par la Ley qu’en
rendroit l’argent à l’acheteur. Il

elloit aufli permis à ceux qui ve-
noient d’vne autre ville, d’ache-
ter des filles pour les épauler; en-
fin ils fumoient autrefois cette
belle ceuftume qui n’eit plus en
vlage parmy eux. Mais ils ont fait
depuis vne autre loy a par laquel-r
le il cit défendu de faire aux fem- I
mes de mauuais rraitemens, 8c de
les mener dans les autres Villes;
8c au relie comme ils (ont denc-
nus panures parlaruine de leur.
ville, il n’y en a point parmy le
peuple qui ne proilituë (es filles
pour en tirer du profit. Ils obfer-
uenr aufii cette coufiume, qui cit
figement ellablieentr’enx , qu’ils.

apportent les malades dans la pla-
ce pour confulter les palfans fur

t aramon)
il: trai-
te 2- l leur!
malades.

leurs maladies,car ilsne fer feruent ’

point de Medecins. Ils deman-
dent donc à ceux qui s’approchent
des malades , s’ils n’ont point eu’

le mefme mal, s’ils ne fçauent’
point quelqu’vn qui l’ait en, 8c

L
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un. H E R O D 0 T E ,
comment il en cil: guery. Ainlî
chacun les venant trouuer leur
enfeigne le remede qu’il fçair , 6:
les exhorte de faire ce qu’il a fait,
ou ce qu’il a veu faire pour le mef-
me mal. C’efl: pourquoy il n’ell:

pas permis de pailèr deuanr le
malade fans luy parler,& fans luy
auoir demandé qu’elle cil: fa mala-

die. Ils embaument leurs mores.
auec du miel 58: le dciiil qu’ils en
font cit femblable à celuy des
Égyptiens. Toutes les fois qu’vn
Babylonien veut auoir la compa-

rrie de fa femme , il fait brûler
fous luy des parfums, la femme
fait lamefine chofe, 8c fur le ma-

.tinils fe lauenr tous deux , 8: ne
touchent aucun vailfeau deuantr
qu’ils fe foient lauez; les Arabes
obferuët la mefme coûtnme.Mais
il y a vne loy parmy les Babylo-
nicns qui cit certes honteufe 8: in-
fame de toutes façons 5 c’eil: que
toutes les femmes du pays font:
obligées vne fois en leur vie de fe
trouuer dans le Temple de Venus

4-a- »:-: x: w":

; hi,-
’.L.’
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pourfeproflzituer a des Eflrangers.
Mais dautant que la plufpart de
celles qui s’el’timent plus confide-

rables que les autres,par leur con--
ditien se par leurs biens a ne veu-
lent pas s’abandôner à des filtran-
gers ., elles fe font feulement por-
ter dans des litieres jufqn’à l’en-

trée du Temple a ou elles fe pre-
fentenr, ayans laiil’é derriere elles

me grande troupe de valets; et
les autres fe vont afiëoirdans le
Temple auec des couronnes de
fleurs fur la relie. Il y a dans ce
Temple quantité d’allées a: de
deftou-rs , par où fe promenent les
Ellrangers, poprfaire le choix de
celle ui leur. airadauaqta e; 8c
quanh1 elles fgnt dans ce eâple,
il ne leur cit paspermis de s’en
retourner en leurs maifens ne
quelqu’vn des Ellrangers ne uy’
ait joué quelque argent , 8c que
l’ayâr menée à part hors du Tem-

ple il n’en ait en connoiffance.
Mais il faut qu’en luy prefcnrant
est argent,iliuy dife qp’il implore

1l
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en fa faneur la Deelle Mylirta,qui
cit le nom que les Alfyfiens don-
nent à Venus. Au relire il n’eût pas

permis de refufer cet argent,quel-
que modique qu’il puilfe cirre,
parce qu’en chime qu’il en: facre’;

mefme la femme ne peut refufer
celuy qui l’achoifie,& cil: obligée

de le fuiure,de quelque condition
pn’il foit.Enfin quand elle a fatis-
ait à la loy auec vn Ellranger , 86

qu’elle a facrifié à la Deelle felon
la confiante, elle s’en retourne en
fa maifon, ’86 apre’s cela quelque.
grands prefens qu’on luy faire a il
cit impolliblede la gagner. On
n’aura pas beaucoup de peine à
croire que celle-s qui, font les plus
belles, font celles qui ferrent plû-
toll de ce Temple; mais les laides
font contraintes d’y demeurer:
bug-temps deuantqu’clles fatis-

faillent à la loy , 8: attendent bien
fouuent deux ou trois ansée quel.-
quefois dauantage. On oblèrue la.
mefme loy dans Pille de Chypre
en quelques oindreiesonila [les
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loix des Babyloniens , dont il y a
trois Tribus qui ne vinent que de Qui,"
poilfons,& en vfenrde cette ferre. 33’11’-
(Æand ils les ont fait fecher au 2’242...
Soleil ils les pilent dans vn mon il www
tier, en tirent vne efpece de farine M4:
qu’ils paffent dans des linges , 8c
en font des tourteaux qu’ils font
cuire comme du pain.
’A tés ne C rus eut réduitcette
Naîionllbus fdn obe’ilfance , il fit garni"
aulli demain de fubjugnet’ les Mail
fagnes, qui font, dit-en, des peu- Maine!-
ples belliqueux, 8e en grand nom- "’r
re. Ils font fituez.vers l’Orient,

au delà du Benne Araxes,à l’oppo-

literies Ilfedens ; de quelques-ms
foulliennent qu’ils font vne artie
de la Scythie. On dit que le âeuue
Araxes cit plus grand de plus pe-
tir que le Danube; n’en y trouue
plufienrs lfles qui Exit aufli grau2
desque Lesbos a que les habitans
vinent l’Ellé- de toutes fortes de m’ai"
racines qu’ils arrachent de la ter- M449-
tc; qu’ils gardent les fruits murs mi
qu’ils treuuent aux arbres pour en

L iij
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. . viure durant l’Hyuer 5 qu’ils ont

in?" des arbres qui portent vn fruit de
Infu- telle nature qu’en le jettant dans
:3323", le feu,ils s’enyvrent par fou odeur
rida! le comme les. Grecs par le vin; 86
Îm que plus ils y en jettent a plus ils

s’eny Vient ;. se que quand ils ’fe

font enyvrez de laforte, ils fele-,
tient pour chanter 8e danlcr en.-
femble. Voila ce qu’on dit de leur
façon de vinre. Œant au fleuue
Araxes,il defccnddes Mantianes,
comme le Ginde que Cyrus diui-
fa en trois cens foixante canaux.&
fe jette par quarante bouches , fi
l’en en excepte vne feule dans les
marefcages, où l’audit qu’abitent

des hommes qui ne vinent que de
poiifons crus, 8e qui n’ont pour
veilæmens que des peaux de veaux
marins. Le relie de ce fleune fe dé-
charge dans la mer Cafpienne,qui
n’a aucune communication auec
les autres mers. Car cette mer que
nauigent les Grecs, 86 tout ce qui
eft au delà des colomnes d’Hercu-
le. qu’on appelle mer Atlantique,»
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a! mefme la mer rouge ne fait.
qu’vne mefme mer. La mer Caf- M024:
pierre, qui elt vne merà part ,a de pim-
long autant de chemin qu’en peut
faire en quinze iours vn vailfeau
tiré à rames; de dans (a plus gran-
de largeur autant qu’il en pour-
roit faire en huit jours. Elle tou-
che du collé de l’Occident le
mont Caucafe,quizelt d’vne grau:
de efienduë,ôe d’vne hauteur pro-
digieufc. il. y habite vne infinité
de peuples diffèrent qui ne vinent
que de fruits fauuages ; de l’on dit
qu’ils ont parmy eux des arbres
dontles feuilles pilées sa broyées
en eau , leur feruenrà peindre fur
leurs habits des figures d’animaux
qui ne s’en eEacent jamais s 86
comme s’ils ’s’elteient trouuez

faits auec la laine , ils durent anal
long-temps que la laine mefme.
Ces peuples , non plus que les be-
[les , ne fe cachent point pour
auoir la compagnie de leurs fem-
mes. La mer Cafpiene en: donc
bornée du collé de l’Oceident par

L in)
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le mont Caucafe a &l du collé de
l’Orient par vn pays plat,d’vne
merueilleufe ellenduë. Vue gran-
de partie de ce pays en: occupée
par les Malfagetes , à qui Cyrus
vouloit faire la guerre pour plu-
lieurs confiderations. Premiere-
ment par fa naiffance, qui luy fai-

mîrgucl- foit imaginer qu’il citoit quelque
que ebofi
un de u:
Je flint.

Il flint de
demander
en maria-
ge Tom].
ri: Reine
des Maf-
figera.

choie au defl’us de l’homme , 6:
outre cela par le bonheur qui l’a-
uort toujours accompagné contre
tous fes ennemis; car il auoir
triomphé d’autant de peuples qu’il

en auoir attaqué. En ce temps-là
Tomyris,vefve du Roy des Malla-
getes, citoit Reine de ce peuple;
8e Cyrus luy ennoya quelques-
vns des liens feignant de la de-
manderen mariage. Mais quand
elle eut reconnu que ce Prince
faifoit l’amour à fou Sceptre, 8c
non pas à fa perfennc, elle luy fit
fçauoir qu’il ne paliaft point plus
auant,& qu’il n’entrafl point dans

fou Royaume. Cyrus voyant que
fon artifice n’auoir point de fuc-
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tez , marcha vers le fienue Araxes
auec vne. .armec , de fa declara
ennemy des Malfagetes. il fit
faire fur la riuicre vu pont de ba-
teaux, 8; des tours par demis pour
faire palier fes troupes , de, lors
que Tomyris fçeut fou delfein, el-
le luy ennoya vn Ambalfadeur,
qui luy tint ce di’fcours de fa part.
7(0) de: M «le: , m continue oint
enfin entreprijè 5 Ne vous " allez
point de. faire on: chef: dont won: ne
fiaueæparfi lefitccq’wmfim anan-
rageux. Quinze donc enfin deflèin,
allez raguer [in vos peuple: , câ- per-
mm que nous demeurions le: Alai-
flrer u P4]: que nous poflèdam.
Neentmoin: fi vous ne voulezjw ef-
router ne: du!) , à que "une: preferiez.
mais: la: autre: chofèr à uni-ire repos;
Q5: enfin vous flueætflfît de paflîon

d’éprouuer vos force: contre celle: de!

M4 agates , rieur voulant han que
Vous pokrfitiuieæwfire pointe. M413:
ne mm mettez. point en peine de bâ-
tir en pour, a nous mm: retirerons à
un) Forum de la me", pour ne",

L v

Temps]
[il] "1.9.
du a"-
6410;-

Jeun.
Leur du]:
tu"! à
Cyrus.
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donner le temps de pajjêr dans. nos»
terrer; ou fi vous aimez. mieux-noua
Ncrmir dan: le: veflree, faire: la
maline show que nous vous oflrom’ de

faire. Cyrus ayant entendu ces pa-
roles a fit aWembler les principaux
Seigneurs desPerles ,mit l’affaire
en deliberarion,& leur endeman-
da leur anis. Ilsfurent tous dÎopiç
nion de laillèr entrer Tomyris
dans leur pays; mais Crefus qui.
citoit de ce confeil, n’appronua.
pas cette opinion,8c parla au con.-
traire entes termesJe vous «fleure,
dit»il à Cyrus, depuis qu’il a ph?
aux Dieux" de me: mettre en valine

- parfilera, que iefemy me efiîzmpour
mpefther le: fienter que t’a-remar-
queray dans la conduite de vos rafli-
res. [in encore quejmuifidîserfitez
m’aflz’gene, toutefoii elle: meferuenr
d’inflrufiion. Si vous croyez. afin iman

rufian mortel , 6’ commander dorienne?
inuineibfe , il-n’efl par-befiinique i0

’ won: dzfe mon fintimmt; W413: fi
vous "contrefit que ou: affairem-
ents à garenne pommade; de;

N.

R
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hommes , remettez. v vous douant les
yeux 1’ i nconflnncc de: chefs: humai-
m:,qm’ ne permet jamais aux hommes
de demeurer toûjours heureux. Pour
on] a ù nejùirpm de l’opinion de v6-

m confiil , touchant la chofc que vous
nuez. propofi’c. Si vox: voulez. racornir

le: Ennemi: dans. ce par]: , il à.
craindre parfondant contr’eux la he-
Mifle, vous ne perdiozdaufli voflre En-
pire; parce pue fi le: M afigmr- fine
oilloricux 5, il fiant croire qu’il: ne re-
tourneront par en arrierc ,11:er qu’il:-

attaqueront vos- Trouinccr. Quji au
contraire-vous entreprenez la villoirc,
elle ne ferre par [i cutine quejî vous.
allez. and dans leur: pays- , arque
vau: y poudinimfliez. le: vaincus-
(3’ch vne raifort quej’employcroty con-

treficha] qui a du , qucfi vous triom-
phez de [Emmy , rien ne s’oppofcræ
ivoflro pajjion pour allcrfithjuguer le
Royaume de Torwrir,.quifer4 en de-
[ordreélfinr conduira D’ailleurs il
feroit honteux À (’er ,filr de Camhy-g

fiais coder à mefimm, gr derme,
le; deum; elle... C’cfl pquuoy, tafias:

"M 1 l Il» se,
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fait que 710: troupe: pajfent la ri-
uiere , (5* que vous le: fajflezlmurcher
dan: le p4]: de: Mafiagetet jufqu’tï
ce que flou: remontriez, leur armée, à

enfin que vau: mettiez tout en wfige
pour vau: en rendre wiélorieux. l’a]
«a; dire que le: M aflkgete: tgnorent
le: delta: de: rI’erfe: , équ’il: mun-

guem de: plu: grande: commoditez’de

la vie. Enfin-leur donc "par" dan:
flafla Camp me «bon ante de m’att-

de: â de vin: delieieuxngtlmnd mon:
une ait cela , latflêz. en cet endroit
le: plus faible: de w: troupe: , à re-
tirez-vau: ver: le peuple une: le: au-
tres. I e ne doute point que quand il:
verront ce! appareil il: n’y courent
plumé? qu’au confia: , à que par ce
mayen il: ne vont donnent l’accu ton

de faire de grande: ehofi: pour
woflre gloire. Ces deux opinions
ayant elle propofe’es dans le Con-

feil , Cyrus rejetta la premiere ,
5*arrefia à celle de Crefus , 85
manda. à Tomyris qu’elle le re-
tirafl; , ) perce qu’il vouloit entrer
dans (onîpays. LaJReine ne man-

l
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qua pas defe retirer, felon la Pa.
role qu’elle auoir donnée. Cepen-

dant Cyrus mit Crefus entre les
mains de Cambyfes (on fils, àqui
ilrdonuoir la charge de [on Royau-
me , luy commanda d’honorer ce
Prince , a: de luy faire par: de [es ,
bienfaits, fi l’enrreprife qu’on,
falloit Contre les Mafagetes n’a-
noit pas vu fuccez heureux , se
quand il eut donné (es ordres , il
les renuoya tous deux en Perfe, ô:
pana le fleuue auec fou armée.

Cyrus ayant pallié le fleuue Ara-
xes, 8c la nuit citant venuë,fongea
que le fils aifne’ d’Hyflafpes auoir
des ailles aux épaules , dont l’vne
faible ombre à route l’Afie, 8:
l’autre à route l’Europe. Darius
qui u’auoir alors que vingt sans;
alloit l’aifne’ des enfans d’Hyflaf-

pes fils d’Arfamcne, a: [on pere
l’auoir lame en Perle ,parce qu’il
n’eltoir pas encore en âge d’aller

Ha guerre.0r Cyrus client e’ueil-
le’ fit cet te refleëtion fur ce fouge,
a; jugeant qu’il ne devoir pas le

(pas m-
tre du:
le pt]: a
Tomyris.

Songe le
C7131.
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negliger , 8c qu’il marquoit quel-
que grande choie , fit venir Hy-
flàfpes , a: après auoir fait retirer.
tout. le monde , il luy parla de la.

mm, forte. Vollrefilr, dit-il,,Hyfl4fpe:,,
mye; oonfpire contre moy à? contre mon.
f" Royaume , à ie veux bien mutfuire

u;:c. . .fçuuoir comment tele: fie) à nuer:
quelle certitude. Le: mieux qui ont:
foin de ma; me font mir à dépolluer;
le: ehofe: futures. Ainfi j’ay. veu la.

- nuit derniere woflre fil: aifne’ une: des
aijle: aux épauler, dont l’une routeroit:
toute l’Afie. ,, à l’autre toute l’Euro-

pe. Wre’: ce fouge ie ne doute point»
qu.’ il ne confpire qu’il ne me drefle,

de: embufeheh. C’ejl pourquo) retour- ’

nez. promptement en Perfe. ,. 67’ quand
1’17 [En] de retour upre: la eonquefle.

de: Waflàgeten fuite: en forte de
me reprefenter pas?" fil: pour fe jug-
flifier deum maya, Ainfi. parlaCy-
rus , s’imaginant que Darius fai-
foit contre luy quelque confpîra-
don; Ainfi quelque. Dieu luy an,-
nongoirqu’ilelloit mourir,ôc que
fac-aurone palleroit (un lundi; ,
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«le Darius. Mais Hyfiafpesluy fic
cette refPonfe,,Ha.Sine , dipil ,. ie
ne [feutrois m’imaginer que quelquîtm

de: Terfe: noulufl cortfpirerv contre
11014:. S’il y en a toutefois diaflez. mefi

chant pour y penfèrswqu’il:.meurent,é:

qu’il: foient puni: aufli-tofl qufil: au-
ront cette penfe’e. Car enfin itou: auez.

rendu le: Perfe: libre: ,. d’efelaue:
qu’il: eïioient , à de fiejet: qu’il:-

ejloienr itou: le: auez. rendu: M ai-
flre: de: autre: peuples. Si quelques
[linge nous a fait mir que mon fil: eue
treprenoit’eontre- mu: , ie fui: pre)? de
le mettre entre vos main: pour en fin?-
re une punition égale à [on attentat.

. Apres cette refponfe Hyflzafpes
repolira. l’Araxes ,v 8c s’eni alla en.

. Perle pour. veiller. fur les mitions
.de [on fils , 8c pour le garder foi.-
gneufemenr , afin de le reprefen-
ter à Cyrus. Cependant. ce Prince
ayant fait marcher fes troupes dus,
rapt vne journée dans. les terres
de Tomyris. execma le confeil de
Crefus. Il. fit preparer vngrands
fallu, 8: y ayant; lainé. les: plus.
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foibles de (es gens , il s’en reuinr
vers le fleuue aure (es meilleures
troupes. En mefme temps les Maf-
fageres auec la troifiéme partie de
leur armée , vindreut attaquer
ceux que Cyrus auoir laifl’ez,-& les
taillerenttous enpieces ; Etapre’s
en auoir fait vn grand carnage,
Voyant vu fellin prepare’ , ils pri-
rent l’occafion qui [a preieintoir
de faire bonne chere, ils (e rem-

M plirent de viandes 8: de vin, a;
"filip- enfin ils s’endormirent fur la pla-
fiim ’ Ce. Les Perfes vindrentaufli-toll,

ce en tuerenr vne grande partie;
’mais ils en prirent de vifs vn grâd
nombre , entre lel’quels r: tro-uiua

1.41.51.; le fils dela’Reine Tomyris appel-
lé Spargapifes , qui conduifou les

Mallagetes. ’ »
Tomyris ayant appris la défaite

de les troupes a 8c la prife de (on
fils,cnuoya’à Cyrus, se luy fit par.
1er de la forte. Prince infitialzle de
fang , ne tire point de gloire de l’euev
envient que tu vient de Voir. Tuifque
moflait. Mg- wzzm in! me ne!
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fi irfilen: â fi inferzfeçé’ qui ne peut

entrer dan: vol?" corp: , qu’il ne fafi
fe [mir de voflre bouche toute: flirter ’
d’impureteæ Pui: qu’enfin tu a: vain.

timon fil: par ce parfin , tu l’a: nain-
mpar la fraude à non pat par la tier-
ni. ("dl pourquoyfiiy mon eonfiil,qui and
te fera fan: doute auantgeux. Rend:- muges
me] mon fil:, retire-to) de me: terra, "’7’"!
(l’aimait-ta] d’auoir défait impuné-

ment la tro ifie’me partie de me: trou-

pfl. Qie fi tu ne fui: ce que ie te con-
fiille , ie jure par le Soleil , Dieu de:
Mafiaiete: , que peut-dire ie fafiot-a
"in; e fing. bien que tu en fiel: infa-
une. Mais Cyrus ne fit point de
conte de ces paroles. Lors que
Spargapife fils de Tomyris, fut re-
venu de (on yvreffe , 8: qu’il eut
appris qu’il eiloir en la puill’ance

de (es Ennemis , il pria Cyrus
Qu’on le délial’c, a: le tua luy-mef-

me «suffi-roll: qu’il eut la liberté

de fe ferait de les mains. Œanr
àTomyris , voyant que Cyrus ne
la vouloir pas écouter, elle ra-
luaflà toutes fes troupes,ôc donna



                                                                     

258 HERODO’IE,
bataille àCyrus , qui fut , à mon
opinion, la plus furieul’è 8: lapina
fanglante qui ait jar-nais eüé don:-
née parmy les Barbares. l’ay ap-
pris que l’on y obierua cet ordre.
Premierement les deux armées
citant en prefence , allez proche
lime de l’autre , (e tirerent quan-
tité de fléChCS-,. &lors que l’on
manqua de ile’ches , ilscoururent
les vus contre les autres auccdes
lances -, 8: enfin ils le mélerent.
l’épée a la main. Ils combattirent-
long-temps fans qu’on reculait de
part ou d’autre; mais apréswn.
combat qui fur long-temps opi-
niaitré , les Malragetes demeure-
rcnt v’iélzorieux. Non. feulement
vne grande partie de l’armée des
Perles fut raillée en pieces , mais.
Cyrus mefme fut tué dans le com-
bat: , ayant rcgné vingt-neufans.
Tomyris le fit chercher entre les

sa: morts, 8: l’ayant trouue’ ,.elle luy
ircouper la relie ,. la fit mettre-
dans vue outre qu’elle auoitfair
remplir de fang humain, a: (a
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macquant de ce Prince mort, Tu
a: , dit-elle , perdu mon fil: , qu’une
rufe t’auoit liure’-, mais enfin ie fui:

roulante. à oifiorieufi ,. à fi:th la
promeflè que ie t’auoirfaite , ie te fin-

leray dejang. Voila la fin de Cyrus,
dont on parle diuerfement 3 mais
le me fuis contenté de dire ce qui
m’a femble’ le plus. vray-fembla-

ble. Les. Mallageres vinent 8: le puma
velienr comme les Scythes s ils
combattent à chenal se à pied , 8c tu. ’
reüŒfi’enr également dans ces

le!!! façons de combattre. Ceux
qui portent l’arc 8: la lance , par.
tent auiIi des marteaux d’armes,
felon la coufiume du ays , a; le
[crurent en toutes cho esd’or 6c de
cuivre. Ils font de cuivre les poin-
tes de leurs fléches, le tour de leur
carquois , 8; leurs marteaux d’ar-
messmais ils four d’or tout ce qui
let: d’ornement à leurs habille-
mens de telle, à leurs balldIÎCl’Saôfi

àlcur armure.. Ils mettentaufli à.
leurs chenaux, des plaftrons d’ai«
tain. mais ils mettent de l’utile;
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brider, aux mords 6c aux bardes,
parce que le fer 86 l’argent ne font
point chez eux en vfage. Car ers-
core qu’il y ait dans leur pays vne
abondance d’or 8c d’airain , il y a
neantmoins peu de fer 8e d’argent.
Pour ce qui regarde leurs mœurs,
ils époufent chacun vne femme,
mais elle ne laifl’e pas d’eitre com-

mune cntr’eux; 8c bien que les
Grecs rapportent la mefme chofe
des Scythes , cela n’en: pas ncant-
moins en vfage parmy les Scythes,
mais parmy les Malügetes. Si vn
Mafiagetedeuicnt amoureux d’v.
ne femme , il pend (on carquois a
fou ehariot,& paire le temps auec
elle fans qu’il y ait de honte pour
l’vn 86 pour l’autre. Ils ne prefcri-

ucnt aucune borne à la vie . mais
quand quelqu’vn cit arriué à vne
exrrême caducité, les parens s’af-

femblent , se l’immolent auec
quelques animaux , dont ils font
cnfemble feflin quand ils en ont
fait cuire la chair. On eitime par-.
my ce peuple, que cette efpece de
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mort en: la plus heurcufe de tou-
tes. Ils ne mangent point ceux
qui font morts de maladie , mais
ils les enterrent, de quand ils
n’ont pû ellre immolez, ils s’ima-

ginent que c’ePr vne perte qu’ils

ont faire. Ils ne cultiuent point la
terre , mais ils vinent de chair 5c
du poill’on que le fleuue Araxes
leur fournit en abondance,ôc boi-
uenr ordinairement du lait. De
tous les Dieux» ils n’adorent que
le Soleil , à qui ils facrifient des
chenaux , comme pour faire luger
qu’au Dieu le plus ville de tous
les Dieux, ils immolent aulIî le
plus ville de tous les autres ani-
maux.

Fin du premier Liure.



                                                                     



                                                                     

’LIVRE DEVXIESME,

INTITVLE’

l .l

l le: P a a s la mort de Cyrus, (W:
Cambyfes luy fucceda au fad’lg’

Royaumc,il elioit fils de ruila.
’ V ce Prince, de de Cail’ans

datte fille de Pharnafpe , que Cy-
rus auoir pleurée excefliuemenr,
5C pour laquelle il auoir commana
dé à tous fes fuiets de orter com-
me luy le deüil. Ain x Cambyfes,

q 51846 cette Princell’e 8c de Cyrus,
alan: confidere’ les Eoliens 8c les
louiens comme des efclaues de la
faucillon de fou pere , leua vne
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armée qui citoit entr’autrcs peu-
ples , compofée «les Grecs de fon
obe’ifiancc , 8c fe difpofa de faire
la guerre aux Egyptiens,qui s’eni-
moient les plus anciens peuples

- de la terre ,.jdeuant que Flamme-
tichus regnât fur eux. Mais quand
ce Prince, fût paruenu à la Cou-
ronne, il’luy prit enuie de fçauoir
quels peuples citoient les plus

La Phry- Vieux; 86 depuis ce temps-là ils
ï: ont crû que les Phrygiens clioienr
me", M. plus anciens qu’eux , 86 que pour
Plu. eux ils elloienr plus ançiens que
mais.» les autres. Car comme Flamme;
255:” tiens en eut fait beaucoup de re-
m, en. cherches, 65 qu’il ne pourroit rien
fin?" découurir-, il s’anifa de cettein-
qui efloiê’t ucntion. Il prit deux petits enfans
:552: de balle naifl’ancesqu’il donna à vu

ppm. Berger pour les éleuer.ll luy com-
manda- qu’on ne arlall point de-
uant eux, qu’il es mili àl’efcarr
dans vne maifon ou: il n’y auroit
performe , que de temps en temps
on y amenal’c vne-chévre pour les
alisme: ,1 86 qu’au relie on leur

donnait
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dormaû toutes les chofes merci-
fairee. Pfammeticus faifoit cela
parce qu’il vouloit (çauoir de
quelle façon parleroient ces en-’
fans , se quelle fieroit leurpremie-e
re parole quand ils commence-
roient à articuler. Et. certes la
chofe arriua comme il l’auoit fou-
haite’c; car aptes les auoir gardez
deux ans, comme leBerger qui en
auoir foin muroit la porte,& qu’il
entroit dans la chambre, cercleux
mfans venans au ’deuant de luy,
ce luy tendant les mains , crierent
tous deux, Bec, Ber! Le Berger ne
dit tienpour la premiere fors qu’il.
entendit cette parole. Mais quand
ileur obferné que toutesles fois
u’il entroit les enfans luy dia

foient la mefme chofea il en adirer-
tit le Roy, 8c par fou commande-i
ment il les amena deuaut luy.
Plarnmeticus les ayant ouy luyg
mefme , fit diligemment recher-’
cher s’il y auoir quelques peu les
qui apprenaient quelque cho c du ’
nom de Bec,86 enfin il trouas que’
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Enfin? les Phrygiens fe feruoient de ce

ÊÏgÏZ me: pour fignifier du! pain. De
vast’m- forte que les Egyptiens conuain-

cas par cette conjeéture. cederene
la. primauté aux Phrygiens, 8: les-
jugerent pluskauciens qu’eux. l’ay

(gel; des Prcflres de Vulcan qui
Contà Memphis, que cela le palTa
ainfi.mais.oucre beaucoup de cho«
(es Ilfiifiülfltque rap errent les
Greçsgilsdifcnt que P ammeticus
donna ces enfans à nourrir à des
femmes à qui il auoir fait coupe.
lalamgue,

Lors que. j’eflois à Memphis,
Ïap ris anal beaucoup d’autres
cholË:s des.l?:efl:tes de Vulcan , en
confetence mec eux; 8: mefme
j’allay de là à Thebes , &à la ville
d’Heliopolis, pour fçauoir fi l’on y

difoit les enclines choies que j’a-e
, ucis oüy dire à Memphis; car on-
2:12.11: zfl’eute que les Heliopolitains font
me! les plus fçauans d’entre les Égyp-
nflmmç la: . , .P1." [M ucns. Iappns mefine beaucoup
"a"! M- de. particularitez qui concernent
ne Intapin". leu; Religion , mais i-en’en paule-
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ray point en cet endroit, parce
que femme que tout le monde en
a connoiflànce , ou fi j’en fais
quelque mention , j’y feray con-
traint par la côfideration de l’Hi-

(taire. Pour ce qui concerne le:
Sciences humaines , ils citoient
d’accord entt’eux que les Egy-
prieras auoiêt trouué les premiers
la diuilion de l’année, 8c qu’ils l’a-

uoient diflribue’e en douze mais,
parla connoilÏance qu’ils nuoient
des Ath-es. En eEetil me femble
qu’ils (ont en cela plus habiles 8e
mieux entendus que les Grecs,qui
de trois en trois ans pour em-
ployer le temps qui relie , .ajoûaÎ

Il: Hg:
prit»: en!
«Suif? le:

premier!
faire? a
Item

rem à l’année vu mais que l’on A

appelle intercalaire. Au contraire
A les Égyptiens qui compofent cha-

que mois de trente jours,ajoürcnt
tous les ans cinq iours outre le
nombre ordinaire : Et par. ce
moyen ils trouuent a-ifément leur
compte,& la reuolution du temps
retombe toujours en mefme
point.

M ij



                                                                     

Il: ont
fait lu
premier:
ambitus
du Tem-
ple: (f
du Simu-
bibi!"-

3km:autrefois

Un m4-

il".

1.68 ’HERODOTE,
On dit au-fli que les Égyptiens

ont trouue’ les premiers les noms
des douze Dieux, a: que les Grecs
les tiennent des Égyptiens; que
mefme ils ont efte’ les premiers qui

ont fait aux Dieux des Autels, des
Simulachres se des Temples , 8c
qui ont graué fur de la pierre des
reiletnblances d’animaux, comme
ils (en-montrent de grands témoi-
gnages a Chicane cela Menes a
me le premier des hommes qui a
tegné: 8c que defon temps toute
l’Egypte citoit vn marais , exte-
pté le pays de Thebes; qu’il ne pa-
raîtroit rien de la cette que l’on
Voir ’auiourd’huy , au delà de l’é-

tang qu’on nomme Metis, juil
qu’où il y a de la met feprjour-
nées de chemin en remontant la
riuiere. Et certes il me fembloit
qu’on parloit raifonnablement de
ce pays ; car celuy qui ("ganta bien
figer des choies , 8c qui verra les
leur: fans auoir jamais oiiy dire

ce qu’ils alloient autrefois , con-
noiitra facilement que l’Egypte,
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oùnauigent les Grecs, s’eit éleuee
àla hauteur où- l’on la voit par vn«

«croulement- qui s’y cit fait , 8e
que la terre qu’on y cultiue a aum-
bien que tout le pays qui cit an-
delà de l’eflang pendant trois-
journe’es de chemin,efl: vu prefent-

delariniere.- Toutefois lesTher
bains 8c les Heliopolirains-n’en-
parloient pas ainfi, bien que le.
contraire de ce qu’ils» diioicntr
foiriveritable’. Car la nature 84 la
[luxation de l’Egypte cit de telle
forte: que fi. en y. venant par la
haute mer 5 86 client encore à vne
iourne’ode la retro, vous jetiez.
la fonde en-meryvous en tirerez:
de. la fange a encore que l’eany ait-

onze brailles de refondent. Ce,
qui montre manifîflement que lav-
terte CR defcenduë jufques- là.4
L’eflenduë de l’Egypte- le long de:

la mer Mediterranée efide foixan-
te fehe-nes, à la prendre comme-
nous la prenons, du Golfe de: r
Plintine jufqu’au Lac Selbonide,
que touche le mont Cafius. Ceuxî

i M iijv
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pygaarm qui ont peu de terre la. mefurent
P; En- par pas, ceux qui. en ont dauanta-
MJ"- ge la mefutent par Rades, ceux qui
FM". en ont beaucoup par parafa-tiges,
ù)?- qni cil: vne mefme de trente lla-

cles, 8: ceux enfin qui en polle-
dent le plus la mefurent par fche-

v nes , qui cil parmy les Egyptiens
vne autre mefure de foixante fla-
des. Ainfi l’Egypte a de longueur
du collé de la mer, trois mille foi-
xante ftades. De là jufqu’à la ville
d’Heliopolis à palle: par la terre
ferme , elle efl fort grande 86 fort
fpacieufc; mais elle cit balle 8c
fans eaux , 8c toutefois pleine de
limon 85 de fangetll y aaufli loin
de la mer à Heliopolis en allant
par les montagnes, que d’Athenes
8c de l’Autel des douze Dieux à;
Pile 85 au Temple de lupiter

ftçËPtïï Olympien : Et fi quelqu’vn veut

1;. 37’ mefuter ces chemins , il tronuera
fans doute qu’ils font de mefme
longueur, ou qu’il ne s’en faudra

pas plus deqninze fiades. Car il
ne s’en faut que quinze ilades que

d
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le chemin qui mene d’Athenesa
Pife ne contienne mille cinq cens
fiades , mais celuy qui va de la
mer à Heliopolis, fournit entiere-
ment ce nombre. En allant d’He-
liopolis par les montagnes , l’E?
gypte cit afTez eûroite a car il y a
d’vn collé vne montagne d’Ara-

bic, qui s’eflend du Septentrion
vers le Midy, ôc qui regne jufqu’a.

la mer Rouge par la haute EgyA
pteJl fe trouue dans cette moma-
Ëne des cartieres d’où l’On a tiréi

s pierres qui ont leruy àbaüir
les Pyramides de Memphis; a: au
telle elle va en s’abaiifant de ce
«folié-la , abroutir comme j’ay dit,
vers la merROuge58c à l’endroit où
elle a plus de longueur , j’ay oüy"
dire qu’elle a deux mois de che-
min du Leuant vers le Couchant,
arque les extremitez qui font du
cofle’ de l’Otient, portent de l’en-

cens en abondance. Voila pour ce
qui concerne cette montagne. Du-
coüé de la Lybie, il: s’eItend par
l’Egypte vne autre montagne roua

M iiij J
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te pierreufe , où ily a des Pyrami-Ï
des,,& qui cil" couuette de fablon,
comme en celle d’Arabie en la
Centrée qui regarde le Midy. De
forte que depuis Heliopolis , PE-
gypte n’efl: pas de fort grande
eftendiie,au contraire elle cil fort
ciboire, 8: n’a que quatre journées

de chemin. L’on voit entre ces
deux montagnes dont. j’ay parlé.

vne plaine qui ne Emble pas
auoir à l’endroit où elle en: la plus
eûtoite , pinacle deux cens Rades.
de uis le mon: d’Arabie jufqn’à;

ce uy qu’on appelle le mont-de.
Lybie,mais-au delà,l’Egypte com-
mence à s’e’largir.. Voila fa for-

me a; fa fi’tuation. Il y: apar eau
d’Heliopolis à Thebes neufjour-
nées de’chemin, qui font qua-
tre mille huit cens foixante lia-
des, c’en: a dire quatre-vingts 8c vn
fchene. Tous ces Rades ajloûtez.
enfemble font,,comme j’ay déja.
remarqué , ar’la colle de la mer,
trois mille 1x.v’in ts Raides. Mais
depuis, la mer in qu’à Thebes il y;

Q
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a’par la terre ferme fix mille fix.
vingts (fades , 8c huit cens vingt:
de Thebes iufqu’à la ville d’Elcr
phantine.. Ainfiv les PreitreS’me-s
difoient,8c.ie le voyois bien moy-
mefme , que la plus grande partie;
de cette Cor-urée dont j’ayv fait t

mention, citoit vn accroiflèmentf g
que la riuiere auoir fait dans l’E-Ë
gypse. En effet- il me femble que:
tout cet efpace que l’on :voit entre.-
les montagnes dont i’ay parlé , 8c;
qui fonLauvdellÎus de Memphis,.
sellé. autrefois vu bras de a men:
l’ay leunefme fendaient des camv
pagnes qui (ont à l’entour d’llion,»

de "Ruth-rame, d’Enphefe , 8t’de la:

plaine de Meandse à s’il m’efl touv

tcfois permis de comParer les pe-»
tires-cheiks aucc..les grandes; a car i
de toutes les rinieresqui ont dom -
né de. lat-erre aces Contrées, il:
n’y en a pas vne-qui merite pas fan
grandeur dît-[lm comparée à .l’vnef

des fept bouches du Nil. Il y»: Sic-s
titablement . d’autresuiuicres qui:
iridiums. fia grandes 1111.6216 N139.

p Lâiyv
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274 H5 R 0 D 0 T E,
a: qui toutefois, s’il faut ainfi par:-
let, n’ont pas laiil’é de produire de.

grands ouurages,lcomme entre.les.
autres le fleuue Achelois,qui cou-
lant par l’Acarnanie dans la mer-
où font les Echinades ,.a fait déja-
vu continent de la moitié de ces
Ifles. Dauantage,il y a. dans l’Ara- «
bic non loin de l’Egypte ,. vn bras.
de met qui fort de lamer Ron.-
ge , quieit long se cfi’roitvcomu-
me ie vay le reprefenrcr..v Il a de:
longueur quatre jour-néesde checv
mimdepuisle lieu ou il commen-n
ce jufqu’en la grande mer, de n’a:
dans faplus grande largeur qu’v-V
ne demy journée de chemin. Il s’yz
fait. chaque iour. vn flux 85.1’Cfll1Xs-

6: comme. un combat des eaux;
ante les eaux.Au relie ie croy-qu’il
y en ailoit un tout de mefme qui;
trauerfoit- l’Egypte , a: qui alloit
de la mer: Septentrionnale vers
l’Ethiopie; comme celuy d’Ara--.
bi: , dont j’ay parlé ,.v-avdu Midy.

vers la Syrie. Il s’en falloit eu-
que ces deux branle mer n’en en:
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la mefme eflenduë, 6c ils n’efioiét
feparez l’vn de v l’autre que d’vn

petitefpace de tette. (fige fi le Nil
changeoit- de cours, 6: qu’il allait
dansle Golfe d’Arabie , qui em-
percherois qu’en l’e’fpace de vingt.

mille ans il» ne le rem un de fan--
ge 8e de limon ? ,Cat i en dix mil-
lestas-deum: mamillaire-e quel-
que Golfe-aefié temply , j’emme-
qùe celuy-cy , 8c mefme vn autre,
beaucoup plus virile ,laï bien pû.
tâte. comblé par m fleuue fi:
grand, a: qui produit de (i grands.
effets, Aïoli: ie croy tout ce que.
l’on m’a (fit de l’Egyptes voyant;

principalemmt qu’elle n’a pointa
de terre qui luy fait e.ontiguë,,..0n
qu’on. trouue des cdquilles-dans-m..-
le’smonragnes; qu’il en fort-vne
une (ailée qui ronge mefme les Manique]!
Pyramid’Cs- : que la. montagne qui,4’5:1rw

cit. en. Egyï te au delfusde Mem- l
Pais» cit-V ëülê fablonneufe 5 &-
yâ’outtei cela cette region n’eût
fifiBl’alile en; aucune. chofe. aux:
NgËïnsnâmhtsscemme l’Arabie,

Mr Vil
L
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la Lybic , ou la Syrie: caries Sy---
tiens habitent les colles mariti- .
mes de. l’Arabie. Laurette d’Egy- --
pre elle noire 8: creualTée , comme a
cflant faite du limon que leNil .
acntraifnéd’Ethiopie; mais nous v
fçauons que la..terre de Lybie elfe
rongeante 8c fabloncufe, 8c ne.
celle.d’Atabic 8c de Syrie cil: pins I
pleined’atgile 8: de pierre. Da-
vantage , les Ptellres me diroient ,2.
vne cho-fc . qui . peut. facilement -,
confirmer ce que. j’aytappor.té .de .v
l’Egypte. .Car ils m’apprirent. que .2

durant letcgne de Meri-s , .toutes g
les fois que le Nil le hauifoit feue a
lament deghuit coudées , il arto- a
fuit toute l’Egypte .quilcfi au dei?-
fous de Memphis, ôtneantmoins s
depqis la monde Merisjufqu’auq g
temps que. les .Prciircs me par-r x,
Ioicnt ainfi , il n’y auoir as neuf 5
cens ans. . Mais. aujoutd’ uy file .
fleuue ne. monte. au. moins de .

dans", quinzeou de feiz-e coudées, il ne, l
(menhirs
Nil. j

p9 ne pas fur ce Pays. De forte que g j
s’il «on roûjqursiææpprtign"



                                                                     

Il IVRE DEVXIE’ME. 2.77a
j femme queles Egyptiens qui font;
l au demis du.Lac deMetis, 8c qui.

habitétles autres contrées,8c prin. .
cipalcmcntcelle que l’on appelle z
Delta.feront quelque .iout en dan- --
get de ne plus profiter des débor-
demens-de ce fleuue a. 8c. de fentir.
petpcruellement cequ’ils difoicnt...
que les Grecs teflentiroient quel,
qnciour. Caries-Égyptiens ayans.
appris que. la Grece cit feulements
arroféclpar les pluyes , 8c-non pas.
par les rinietes, comme leur ays, .

l difoient .que cette Centrée croit ..
Î quelqueiour trompée par fes pro»

tes efperauces s- 8c au huard de.
faireyniout mauuaife chere. Ils.
vouloient» témoigner par ce dit;-
cours,q.ue s’il ne plaifoit à. Dieu.
d’enuoyer de la pluye. aux .Grecs, ,
8c qu’aucontraite il leur .voulufl: .
cmioyet de la fecheteiTe , ils cou... t
raient fortune. de mourir rie-faim, ,1
connue ne onuant.efperet d’eau.
1193.3; me . si leursçcsmregnes’,
satanisantiqnsis-Ciei immanente
desserrassicâsluysnâasëuisæ
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Egyptiens- tiennent ce difcouts
auec raifon au defauantage des»
Grecs; Mais il faut maintenant
leur demander à eux-mafflues en:-
quelle extremité ils feroient res
duits , figcomme ie difois cantons,
le pays qui cil: au demis de Mem-
phis, à: qui le haufl’efipcrpetucllù *

ment, fe hauflbir en n à propor-
tion qu’il a fait au temps palle.»
Ne faudra» t-il pas necell’airement ’

que les Egy tiens qui habitent de
ce collé-là oient perfecurez de la:

, famine , puis qu’il ne pleur point
en leur pays ,. 8: que le fleuue ne
pourra monter dell’us leurs terresës
Il n’y a point de peuples ny dans
lïEgypte, ny fur le relie de la ter-»
te,à qui les bleds-8c les fruits coûta-l
un: moins de fueur 8c- de trauaîlu
Ils n’ont point la" peineidè mener
vne charrue , de feillénner’ la sera -
ce, 6: d’y faire enfin toutes les an- -
ures façons du labourage; Mais?
quandle’fleunes’ëflëde luy-mefme;

répandu-fur. leurs campe l ce , 58814
ais-’Hs’encfl reriilé’ après es.
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engainées de fon limon , alors Emily
chacun. feme fa terre ,. 8: poury 51.4ch
faire entrer le grain, il y ennoye
des pourceaux qui la foulent en y
marchant. Quand’il fant.recueil-
lit le bled ,. ils le firuenttout de
mefme de l’aHiiiancc. des pour-
ceaux, pour: le battre 8c le faire
fouir des efpics ,. de forte qu’ils.
n’ont point d’autre peine que de le

ferrer, Que ânons voulions fui-
ure, touchant. l’Egy te, l’opinion.

desIoniens, qui di ent qu’on ne
doit appeller Égypte que le pays
deDelta, depuis-l’efehauguette de
Pctlëe; qu’elle en: de quarante.

’ichenes- le ion ’ du titrage de la
mer jufqu’anxâalines de * Pelufe; * Doué-L

que de la met en allant dans la "’
terre ferme ,4 elle s’eflend jufqu’à’

la ville de Cercafore, où le Nil fe
diuiii: en deux pour palier à-Pelu-
f! 8c à Canopeç’êc que tout le tee

ire de l’Egypte cit en partie de-
lÏAffrique , de" en partie de l’Ara-’

bics Si dis-ie, nous voulionssnons-î
une: a: cette opinion des hue
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niens, nous montrerions par ce:
moyenqu’il n’y auoir point au--
ttcfois d’Egypjte -, 8: que les Égy-

tiens-n’auoicnt point depays de.
leur nom. Car la. Centrée de.
Delta ,7 comme ils ledifent eux-
mefmes , 8c que ie l’ay moyvmef-
me remarqué mil-vne terre que la .
riuiere [cura donnée, &qui pour.
ainli dire,n’acüe’ cteée que depuis .

peu deremps. S’il cit donc vtay,
que les Egypriens n’auoient point-
autrefois de pays, pourquoy font-
ils fientieux de faire voit qu’ils.
font les plus anciens peuples du;
monde? Il n’eitoit pas befoin -
qu’ils éprouuafl’ent par des enfans .

quelle citoit laptemiere. langue..
Pourmoy ie pente. non feule- -
ment que les Égyptiens font auC- si
fianciens que la Centrée que les"
Ienieus appellent Delta , . mais -.
qu’ils ont, toûjours eiiéedepuis.
qu’il y a des hommes; Que com-u.
me le ,payscs’efizaugrnenté- par. la j
cette que le fleuueya ajouréeplu. :-
ficsrsedcse remisse habitante,
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(ont demeurez; saque plufieuts y,
font aufli venus d’ailleurs. C’en:

pourquoy. le pais de Thebes , qui
ade tout Ex mille vingt (fades,
citoit autrefois reputé comme
vne partie de l’Egypte; Et partant
file entiment que nous auons de
l’Egypte cit veritable , il faut ne-
ceflairement que les Ioniens le
trompent. En elfct s’ils vouloient.
(buller-rit leur opinion, lie leur:
montrerois clairement que ny. les
Grecs ny les Ioniens , ne tairon-
uent pas jultement , 8c qu’ils s’a-

bufcnt en leurcompte. 11s difent
que toute. la. terre en: diuifée en»
trois parties , I’Europe , l’Alie et.
l’Afrique,mais il me (emble qu’ils:

yen deutoient ajoûtervne qua-. .
triéme, fi la Centrée de Delta.
d’E ypte , n’en: ny de l’Afie ny de.

l’Aâique. D’ailleurs felon leur.

Opinion , ce ne fera pas le Nil qui.
icpatera l’Afrique. de l’Afie; se.

puis que ce fleuue fe diuife a law
peinte de Delta , ce qui cil: entre.
ces. deux bras feroit entre l’Aifri: .



                                                                     

bn’a en:
and t’a]:
qu’à a

ville de
fers-afin.
(J tu
demis: il
y en a
crois.

imbu
du Nil.

182. HÉRODOTFÀ’
que 85 l’Afie. Mais fans nous ac:
relier dauanrage au fentiment des
leniens, nous croyons qu’on doit
appeller Égypte toute cette Con-
trée qui cil: habitée par les Égy-

tiens, comme on appelle Cilicie
celle des Cilieiens, a; Afl’yrie cel-
le des Afl’ytiens. Au telle ie ne
connais point d’autres borne-s ne
l’Egypte , de l’Afic 8c de l’A ri;

que; Et neantmoius li neus vont
Ions nous perfuader ce que les
Grecs le perfnadenr, nous croi-
rons que toute l’Bgypte,qui coma
mence à Catadoupy , 8c à la villes
d’Élephantine s cit diuifc’e en deux

parties, 86 que chacune a fonnom
à part , l’vne citant en Afrique,
8c l’autre en Afie. Car le Nil dei:-
cendant de Catadeupy , trauerf’e
route l’Égypte , pour s’allct defo

xcharger dans la met , 8c n’a feule-
ment qu’vn canal jufqu’à la ville-

de Cercafore, mais au deifous il
en a trois. On appelle celuy qui va
vers le Leuant la bouche de Pelu-
ÎCsceluy qui regarde le Couchant
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la bouche de Canope , 8c le troi-
fiéme par où le Nil coule ter;
droit, vient d’enhaut , 8c varen-
contrer la pointe de Delta qu’il .
trauerfe par le milieu, ô: coule
delàdans lamer. Il fournit à ce
canal qu’on appelle la bouche Se-
bennyrique , vne grande partie de
les eaux; car ce canal fe diuife en
deux autres qui vont dans la mer,
dont l’vn cit appellé’la bouche

Saiti ne , 8e l’autre la bouche de
Meniefie. Pour celles qu’on ap-
pelleBelbitine a: Bucolique , elles»
n’ont pas cité faites par la Nature,

mais par l’artifice des hommes.
Au telle l’apinien que j’ay de-l’É-

gypte cit confirmée par le témoi-
gnage d’vn Oracle qui a ces ren-
u par lupiter Hammen , a; que

ic n’ay entendu que depuis que ic-
me fuis petfuadé ce que ie croy de
l’Egypte. Carcommc les habi-
tans des villes de Marée 65 d’Apîes

qui (ont fur les ftontieres de l’É-

gypte vers la Lybie , fe furent
imaginez qu’ils citoient Lybiena
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se non pas Egyptiens, 8c qu’ils:
curent commencé à- (e dégoûter.

de leurs cetemonies,ils ne voulu-
rent point. s’abflzenir de (aurifier
des vaches, 8c enuoyereut au-
Temple de Iupiter Ammon , ailli-
mnt qu’ils n’auoient rien de com-
mun auec les Égyptiens; qu’ils ha.

bitoient hors, de la. Prouince de
Delta, qu’ils ne parloient pas vne

’mefme langue , ô; que fpartant ils-
pretendoient qu’il leur uft permis-
de manger de toutes chofes. Mais
le Dieu ne leur donna as laper-

, million qu’ils demandaient , se
gym»- leur refpondit que. l’Egypte com-
ggl’ prenoit tout le pays qui cil ancré

a: le Nil , 8: que tous ceux qui.
gainent de ces eaux audelrus de.
la ville d’Elephantine (ont Egygr

primas.- .Au telle quand le Nil eft dés-
bordé , il n’inonde pas feulement

Delta, mais encore la. frontiere de -
la Lybie,&: quelquefoiscelle d’A-
rabie; ô: le répand. lus ou moins.
dagues: d’autre. ansvneefienr
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duë de deux jours de chemin. le
n’ay jamais rien pû îpprendre ny

des Preltres ny de pet onne , de la
nature de ce fleuue, bien que ie
n’en aye point lailre’ perdre d’oc-

cafion , 6c que ie les écoutafle at-
tentiuement, quand ils diroient
que ce fleuue commençoit à le
déborder enuirôn le Solliice d’5-

llé, 8C continuoit pendant cent
iours; qu’il citoit ptefque autant
(le temps à [e retirer nuant que de
rentrer dans [on canal, 8: qu’il in": a
demeure bas tout l’Hyuer , 8c juil ;,,g...

0560144
me": du
Nil tu
que! 15,1-.

Le Nil
en»)? [mu

du: un!
f4!!!

qu’à l’autre Solltice d’ElÏé. le ne math

pus donc apprendre les raifons de nmp’

par di-
toutcela , bien que’ie n’oubliallè miam-

pas de demander aux Égyptiens li
ce lionne auoit quelque vertu par-
ticuliere que les autres n’ont pas:
Et comme fanois vne grande paf-
fion de (gainoit toutes ces cholés,
le leur demanday aulÏi pourqupy ’
de tous les fleuries de la terrc,il ne
le trouuoit que le Nil fur lequel il
n’y auoir point de vent. Neant-
moins quelques Grecs Voulans le



                                                                     

MM
du 4:6"
deum du
EH.

286 HERODOT E ,
fignaler , 86 le rendre illullres par
la Science, ont rapporté trois rai-
fons du débordementde ce fleuue,
dont il y en a deux que ie ne juge
pas feulement dignes d’ei’tre rap-

portées , 8c que ie ne toucheray
auili qu’en pariant. Ils dirent pre-
mietement que les vents Ereliens
sôtcaufe que ce fleuue s’enfle,par-
ce qu’ils le repoulÎent 8c l’empef-

chent d’entrer dans la mer. Mais
quelquefois ces ’vents ne le font
pas encore leuez , 86 n’ont as
commencé à foulfler,que le Nifcfi
déja débordé. D’ailleurs fi les vêts

Etefiens en diroient caufe , il fau-
droit aulii que tous les fleuues qui
Vont contre les ’Eteiîens, de qui
leur [ont oppofez,fiffent la mefme
choie que le Nil , 8c mefme plû-
tofl: que le Nil, parce qu’ils (ont
plus petits 8: moins rapides z Et:

i cependant il y ena plu eursdanq
la Syrie , de plufieurs dans l’AfFrü

que s qui ne font point ce que
fait le Nil. L’autre opinion cil: la
plus groflieredes trois , mais elle

G
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en: anfii la plus me meilleure à en-
tendre. Elle nous apprend que le
Nil le déborde Côme nous voyons,
parce qu’il vient de l’Ocean , 8c
que l’Ocean enuironne toute la
terre. Pour la troifie’me o inion,
elle cil: la plus vray - (cm lable,
8c cependant elle cit la plus fauf-
fe. En effet ce n’efl: rien dire que
de dire que le Nil tire (on origine

Man;
tien du
nife»! du

land:-
nmn dl
Nil.

des neiges fondues; car puis qu’il L
vient de l’Afriqueflc qu’il trauer-
fcl’EthioPie pour venir delà en
Egypte,puis qu’il vient enfin d’vn

pays chaud dans vn pays froid,
comment procederoit-il de la nei-
ge? Certes il n’elt pas difficile de
s’imaginer des raifons ou: dé-
truire cette opinion, 8c aire voir
qu’il n’en: pas croyable que le dé-

bordement d’vn fi grand fleuue
vienne des neiges fondues. Les
vents qui faufilent de ce collé-là,
a: qui (ont extrêmement chauds,
en font la premiere preuue. D’ail-
leurs le pais cit compofé de telle-
forte , qu’il n’y tombe jamais de»
91ans, &qu’il n’y gele jamais; Et
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neantmoins il faut necell’aitement

’ qu’il pleuue cinq jours après qu’il

a neigé, 8: partant s’il neige en ce
pais-là,il faut conclurte auffi qu’il,

y .pleut.0utre cela les hommes y
[ont noirs à caufe de lagran ricochas;
leur du Soleil;il y a en tout temps
des milâs se des herondelles.& les
grues (entant le froid de la Scy-
thie, viennent palier l’Hyuer dans
cette Contrée. Mais tout cela ne
feroit pas s’il neigeoit le moins du
mode dans la Region par où palle
le Ni,& en laquelle il prend unif-

n lance. Quant a ceux qui en rap-
portent le débordement à 1’0-
cean a ils ont recours à vne fable.3
myitctieufe 8: cachée , 85 n’ont
point de raflons comuainquantes.

orin?!» Car pour moy ie ne connais point
à??? de fleuuc que l’on ap elle O

la: a! P cean,h dim- inais le penfe qu’Homere,ou quel-*
gym-I. qu’autre Poète plus ancien , a pû

luy donner ce nom , a; s’en ferait
dans les Ouurages. me fi aptes
auoir rapporté les opinions des
autres ., ie fuis obligé dedire mon

- "fentiment
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[miment fur des chofes fi ca-
chées , ie diray que le Nil le dé-
borde en Bilé, parce que le Soleil,
comme chaire de [on cours par le
mauuais temps, en tient vu autre
en Hyuer a a: palle dans la haute
Lybie; 8c voila en peu de paroles
la raifon qu’on peut apporter du
débordement du Nil. Car il cl]:
croyable qu’à proportion ne ce
Dieu a proche d’vn ais i yap- «
porte echcrelTe , 8: ait tarir les
ources de mus les fleuues quiy
(ont. Or quelques grands difcours
qu’on paille faire lut ce furetai cit

certain que le Soleil produiras
clins en panant par la haute Af-
ftique. Car comme tout le Prin-
temps elt fetain dans ces Con-
trées , 8:, ne ces Contrées (ont
chaudes,& es vents froids, le So-
leil yfait la mefme choie qu’il:
accouftumé de faire army nous
tn Bilé en paillant par le milieu du
Ciel;il attire l’eau à f0 et la con-
duit en l’attirant jurqu a la region -
d’enhaut , où les vents Yann te;
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Ceuë 85 enfin dillipée , la fondent
pour ainii dire, 6c la fontitombet
par goures fur la terre; Et dauan-
rage les vents qui fouillent de ce
tollé-là , comme celuy du Midy,

font plus pluuieux que les autres.
le croy neantmoins que le Soleil
ne renuo e pas dans le Nil toute
l’eau qu’i a attirée en vn au, mais

u’il en referue quelque chofeÆn-
n quand l’Hyu-erefl: pané, le So-

leil retourne au milieu du Ciel, 8c
de là il attire de l’eau de tous les
lieuues , qui (e grofliflënt quel»-
que temps’aprés par les plu es qui
moüillent la terre , 8e qui e-con-
ucrtifi’ent en torrcns. Les autres
Bennes font donc petits en me,
parce qu’il n’y tombe point de

"a "a ,1, pluyes , et que le»Soleil en attire
mur» les eaux. Mais il n’en cit pas de
xi; mefme du Nil s il cit petit en Hyu
un. ou»! uer, 8: cil; fort grand en Elté,bien
fixa. qu’alors il n’y pleuue point,6c que
bugn- le Soleil en attire des eaux com-
M” rue ’de’s’p’lus petites tiuieres. De

formique" puis qu’il ne pleut jas:
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mais dans le Nil, 85 qu’il cit nuai
attiré par le Soleil, c’ell: fans dou-
te auec raifon qu’il cil leul de tous
les fleuues beaucoup plus bas en
Hy uer qu’en Elle. Vcrit-ablement
il cil: attiré en ailé par le Soleil.
comme les autres fleuues, mais il
cil (cul aufii qui diminuë dans
l’Hyuer. Ainfi ie croy que le So-
leil cil la caufe du débordement
du Nil,comme ic cule que le So-
leil qui en échau e le panage, cit
sanie que l’air en (ce dans cette
Centrée; D’où vient aulli que
l’Ellé cil perpetuel dans la hana

te Afrique ; Œe toute la con-
fiiturion du Ciel E changeoit de I
telle forte que le Septentrion le
nuit en la place du Midy , le So-
leilchalre’ du milieu du Ciel par:
l’Hyuer et par la Bile, matcheroit
parle haut de l’Eutope , comme
il faieaujoutd’huy dans la Lybie;
sa femme u’en airant ainfi par
l’Eutope il croit aire au Danube
les mefmes effets que nous admi-
Wus dans le NllnMais puifque

1*! il
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rauqua, nous auons dit qu’il n’y a point de
:33; vents fur ce fleuue,il faut auifi que
wnmfiar j’en aile mon opinion. le croy
hm” donc que des lieux extrémement

chauds il ne fçauroit fortir de
vent , 8: que c’el’t ordinairement
des lieux froids qu’il fouille 8: l
qu’il prend naifl’ance. Quoy qu’il

en fait , c’eil: allez parlé fur ce l’u-

-jet , [aillons les choies comme.el-
les [ont , 8: comme elles ont toû-
jours ellé dés leur commenceà
ment.

un. 4,; Pour ce qui en; de la fource du
W- ’Nil , ie n’ay veu performe ny des

Egyptiens , ny des Grecs , ny des
Afriquains , auec lefquels i’en ay
conferé, qui en ait eu quelque
connoifl’ance , excepté vn certain

perfonnage qui auoir le foin des
trefors de Minerue dans Sais ville
d’ligypteJe crûs neantmoins qu’il

le macquoit quand ie l’entendis
allèurer qu’il en auoir vne con-
noill’ance certaine. Il difoit qu’il y
a deux montagnes, l’vne appellée
Crophi a: l’autre Mophi , entre
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Elephantinc 8: Siene ville de la
Thtba’ide, dont les fommets vont
en pointe, 8c qu’il y a entre ces
deux montagnes de profondes
abilmes qui [ont infailliblement
lafource du Nil; ue la moitié
de leurs eaux fe répand en Égypte
vers le Septentrion, 8c que l’autre
moitié defcend vers le Midy en
Éthiopie. Et pour montrer que
ces fources [ont des abyfmes,il me
diloit que l’fainmetichus Roy
d’Egypte en auoir fait l’épreuuc,

cnyfaifant jettcr vn cordeau d’v-
ne infinité de braflès , fans toure-
fois en trouuer le fond.le ne fçau-
rois dire fi cela eli,mais au moins
ce perfonnage me fit croire qu’il y

auoir en cet endroit quelques
gouffres et des eaux tournoyan-
tes,comme celles qu’on voit tom-
ber des montagnes , qui empef-
choient la fonde d’aller jufqueS’
au fond de ces abyfmes. le n’ay
trouué performe qui m’en ait pû

apprendre dauantage, fi ce n’ell:
qu’ellant allé a la ville d’Elephanq

N iij
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tine, pour ellre moymefine tél
main des choies que l’on m’auoit

dites, on me fit vu autre conte
que j’auois déja entendu. On me
dit qu’au fortir de la ville en mon-

tant ce fleurie , il y a vn endroit
qui va en pante de telle forte,qu’il
cil: necelTaire, fi vous voulez aller
fur le Nil, que voûte bateau,com-
me vn bœuf qui feroit attaché
par chaque corne , fait tiré auec
vne corde des deux collez de la ri-
uiere, 8: que fi la corde iè rom t,
il cit emporté par l’impetuo né
de l’eau. 0n.me difoit que ce lieu
cit éloigné d’Elephantine de qua-

tre journées , que le Nil y cil tor-
tueux, 8c qu’il y fait tant de touts

’ 8: de dcllours, qu’il occupe douze

Taumpfi
me qu’en-

sunnas
le Nil.

Rite-ne; de chemin. Aptés cela,
me dit-on , vous arriuez dans vne

laine où il y a vne Iflc qu’on ap-
pelle Tacompfo , qui cil enuiron-
néc du Nil. Les Ethiopiens qui
fontau dell’us d’Elephantine, poil
ièdent vne moitié de cette me , se
les Égyptiens [ont -maill:res de
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l’autre. Il y. a auprés de cette me
un grand lac , à l’entour duquel
habitent des Bergers Ethiopiens.
Quand vous a-uez pafl’e’ ce lac vous

rentrez dans ce canal du Nil, qui
le trauerfe,& de l’a il faut que vous
faillez par terre vn chemin de qua-
rante journées le long des riuages
du Nil, parce qu’il cil: en cet en-
droit plein de rochets 8e de pier-
res qui empefchent la nauigation.
Aprés auoir fait ce chemin vous
vous remettez fut l’eau , où vous
nauigez douze iours, jufqu’a ce
que vous arriuez à vne grande Vil-e
le qu’on appelle Merise. de qu’on une; 0’

fa Mie.
dit efire la capitale des Ethio- un.
piens. Ses habitans n’adotent de
tous les Dieux que Iupiterât Bac-Ï I
chus, aufqucls ils rendent vn cule
15 extraordinairolls y ont mefme
sfiably vn Oracle de [upitcr , fur
les réponfes duquel ils portent la
guerre par tout ou il commande,
5! ami-toit u’il l’a commande.
De Meroe’ juiqu’aux Automales il

- Y a autant de chemin par sans
N iiij

Aucun
Il:
liman
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y en a d’Elephantine à Meroé.

Œant aux Aumales , on ap elle
leur pays Aimacb , qui figm e en
langue Grcque, ceux qui (buta la
gauche auptés du Roy. Autrefois
deux cens quarante mille Égy-
ptiens qui portorsnt les armes a:
retirerent chez ces trhiopiens,
ayant site mis en garnifon [bus le
Roy Pfammetichus; les vus dans
la ville d’Elephantine contre les
Ethiopiens, a: dans Daphnes de
Pelufe contre les Arabes 8: les
Syriens s se les autres dans Marée
contre les Lybiens. le diray en
panant que les Perles ont encore
aujourd’huy des gens de guerre en
ces mefmes villes, ou en auoit au-
trefois Pfammetichusæn effet il y
a garnifon de Perles dans Ele-
phantine sa dans Daphnes. Ces
Égyptiens ayant donc demeuré
dans leurs garnifons l’efpace de
trois ans, fans qu’on arlall: de les
en faire fortir , fête olurent d’vn
commun confentement de quit-
ter Plâmmetichus a: de palier en
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Éthiopie , Pfarnmetichus ayant
appris cette nouuelle,ie mit anili-
tofl: en campagne pour les fuiure;
8c quand il les eut attrapez , il les
conjura par de grands difcours de
ne point abandonner les Dieux
de leurs peres , leurs femmes 6c
leurs enfans. Mais on rapporte là-
delTus qu’vn d’entt’e’ux montrant

au Roy [es parties honteufes , luy
dit auec inlolêce,que tandis qu’ils

auroient cela , ils auroient des
femmes 8: des enfans. Bilan: ar-
riuez en Ethiopie,ils le donnctent
au Roy des Ethiopiens , qui leur.
en donna cette recompenfcsCom-
ruein auoit quelques Ethiopiens
qui s’efloientreuoltez contre luy,
il commanda aux Egy priens de
leur aller faire la guerre , 8c de
s’emparer de leurs biens; 8c quand
ils furent parmy ces reuoltez , ils
les accoultumerent aux mœurs
d’Egypte , à les rendirent par ce
proyen 8c plus doux sa plus traita-

les. ’

On connoilt. donc [la cours du
v

Infdcna
la)» fil-
(et.
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Nil en quatre mois de chemin, en
partie par eau,en partie parterre,
excepté ce qui coule de ce fleuue
par l’Egy pre. Car il faut employer

quatre autres mois pour aller:
d’Elephantine aux Automles. Au.-
reite il ne faut point douter que le
Nil ne vienne de l’Occidcnr,& et»
vouloir dire dauantage , ce feroit:
compter des fables,parce qu’il n’y;

’ a au delà: que ClCSAPaïs delerts 8c

WQ3101-
ammo-

Raffine-

"la

inhabitez,a caufe de la. chaleur ex-
cefiîue. l’ayv toutefois appris de:
quelques. Cyreneens, quitdifoienr:
qu’ils airoient elié au Temple de
Iupiter. Ammon , a: qu’enparlant:
auec Etcarque Roy. des Ammo-
niens, ils. citoient tombez fur le-
difcours du Nil ,. dont perfonne,
difoit-il s n’auoit connu l’origine;.
l’ay, dis-ie,appris.d’euxqu’Etear--

que leur-conta. qu’vn iour. on vict-
venir dans fa Cour quel’quessNa-
[amome , qui (ont des peuples de-
Lybie qui habitent- vers .l’Otienr:
fur la colle de la Syrie s et qu’il
leur demanda. s’ils-m luy gogs;
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noient rien apprendre de nouueau
des deferts d’Aifrique. Ils luy di-
rent que quelques enfans des plus
grands Seigneurs de leur aïs s’é-
tant jettez dans la débauc e , cn-

lin aprés auoir fait beaucou de
vaines entreprifes, en chuintent
cinq d’encr’eux pour voir les de-
ferts d’Aifrique, de tafcher d’aller

plus loin que les autres n’auoient
ailé. Car toute la colle Septen-

. trionale de la Lybie , a commen-

.cer de l’Egypte jufqu’au promono

toire de Silois, qui cil la borne de
la Lybie , ell: euplée par les Ly-
biens de diuer es Narions,excepté
les pais que tiennent les Grecs 8:
les Pheniciens. Mais au demis de
cette colle maritime , 8: de ceux
qui habitent auprés de la mer,tou-
te la Lybie cil; fauua-ge , 8c plus
loin on n’y trouue que des belles.
que des fablons, et des pais arides
8: inhabitez.Ainli ces: jeunes gens
qui furent ennoyez par leurs com-
pagnons. auec toutes les muni.
nous de bouche quiËmIcfiorsnç

. W
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necelihires , virent premierement
les aïs qui citoient habitez par
les ommes 5 et quand ils les eu-
rent trauetfez , ils pafl’erent dans
vne region fauuage , 8: qui n’a
point d’autres ha itans que des
mentîtes a: des belles fauuages.
Ils allerent de la vers l’Occident,
8: aprés auoir marché plufieurs
iournécs par vn pais fablonneux,
ils apperceurent dans vne plaine

q quelques arbres dont ils cueilli-
rent du fruit. Comme ils le cueil-
loient ils virent venir a eux des
hommes plus petits que ceux qui
font icy, e moyenne taille , dont
lesNafamones n’entendor’ent pas

la lan ne , 86 qui n’entendoient
pas au icelle des Nalarnones. Ils
ne laitierent pas d’accoitet les Na-
fimones , les menerent aucc eux

’ au trauers de grands marais,& les
conduifireut dans vne ville ou
tous les hommes citoient noirs,

" et tous de la taille de ceuxque les
Nafamones auoient rencontrez.
Noila ce que dit Btcarque Reg
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dei Arnmoniens , fi ce n’cfl: qu’il

ajoûta, comme l’ont-rapporté ces

Cyrenecns, que les Nafamones
citoient reuenus de leur voyage,
de que ces hommes chez qui ils
s’efioient trouuez citoient tous
des enchanteurs. uant au fleuue
qui paKoit par leur ville,Etearque
conneauroit que c’eltoit le Nil,ac
la raifon n’y cil pas contraire, car
le Nil defcend de la Lybie , 8c la
coupe par le milieu. Pour moy, DM
comme des choies connues ieti-
se des conjeâures par les incon- Un .
nuës , ie croy que le cours du Nil lunure
cit aùiii long que celuy du Danu gy?
be, qui commence àla ville de nuis;
Pyrrhene , «St aux Celtes qui fontmmr.
au deça des Colonnes d’Hercule,
voifins des Cynefiens,les derniers
peuples de l’Europe du collé de
l’Occident. Il diuife par le milieu
cette partie du monde , a: ayant
trauerfé entierement toute cette
Contrée qu’habitent les lûti’ens,

ui (ont vne Colonie des Mile-
. us, il feva perdre dans le Pour;
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Euxiu. Or le Danube cit connu
de beaucoup de rn-ondesparce qu’il
palle dans des lieux habitez; mais
il n’y a perfonne qui nous puil;
[e rien apprendre de la fource du
Nil, parce que la Lybie par où il
palle cil: delerte de inhabitée.
Quant au cours du Nil, t’en ay
dit tout ce qu’on en peut dire , le
l’ay fait venir d’auifi loin qu’il cil;

poilible,& j’ay montré-comment
il le vient jettcr dans l’Egyptc,qui.
regarde les montagnes de Cilicic.
De ces montagnes page Sino-
pe , qui cit fituée fur le Pour Eu-
ain a l’embouchure du Danube,

’ on compte cinq: jOurnées d’vn

homme qui marcheroit fort bien.
Ainfi il me femble que le Nil, qui
trauerfe toute l’Afrique,peut dire

comparé aucc le Danube , mais
. nous en auons allez dit du Nil.
. Il faut maintenant que ie m’é-
tende dauantage fur .l’Egypte ,
puis qu’elle contient en foy plus
de merueilles que tous les autres
saïs: 6c ensile fait sur des au
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l Mages qui furpalient tous les dili-
cours que l’on en peut faire..Comp
me les Égyptiens ont vn ait , 6c
vne titriete dont la nature cil: difà
ferente de celle des autres , ils fer
fiant aufli citably des [ont à: des
ordonnances pour laplufpart difà
ferentes de celles qu’on obierue
aux autres pais. Les femmes con- La; a.
duifent parmy eux. tout. le com- merlan"
merce, elles tiennent tauerne, 8c 33.55”
demeurent aux boutiques tandis
que les hommes filent» dans la
mail’onsLes autres Nations font
leurs riantes en montant, à: les.
Egyptiens en abaiiiant. Les hom-
mes ’y portent les fardeaux fur
leurs telles ,6: les femmes fur les
épaules. Les femmes pillent de-
bout , ô: les hommes s’abaiifenc
pour cela. Il ne leur cil: pas permis.
de .vuider leur ventre hors de la
maifon ,. mais ils mangent dehors
84 dans les ru’e’s , 8c difent pour

raifon que les choies desbonneg
(les. mais neceilàires , drainent le
fait; en ferret; se querellesqpir
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ne font pas desvhonneûes fe dol-I
uent faire publiquement. La fem-
me n’y ligaturoit cllre la Preûteflë
d’aucun Dieu ny d’aucune Deeflè,

mais les hommes (ont les Preftres
de tous les Dieux 8c des Decflès.
Les enfans malles ne peuuenteftre
contraints de nourrir,malgré eux,
leur pete 8; leur mere, mais les
filles y (ont contraintes encore
qu’elles ne le voululrent pas. Aux
autres pais les Preltres portent de

rands cheueux , mais ils font ta-
lez en hgypte. Aux autres pais on
a de coultume de le Faire taler aux
fanerailles d’vn parent; au coa-
traire les hgyptiens le biffent
croilh’e les cheueux, mais ils (e
font couper la barbe. Aux autres
pais on a (on viure lèpaté de ce-
uy des belles, mais les Égyptiens

mangentauec les beücs. Les au-
tres peuples vinent d’orge 8: de
froment, 8c c’ell: vne honte aux
Égyptiens de viure des choies qui
en lonr faites. Ils font leur pain
d’une efpcce de grain qui cit entre
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l’orge 6c le froment. Ils petriflènt
86 remuent la farine détrempée
en eau aucc les pieds , 8c manient
la fange 86 la bouë aucc les mains.
Les autres laiflcnt les parties na;
turelles comme la nature les a
dennées,exce té ceux qui ont cité

inüruits par les E yptiens , mais
les Égyptiens le ont circoncire.
Les hommes ont deux habille-
mens , de les femmes n’en ont
qu’vn. Les autres attachent en
dehors les cordages 8: les cro-
chets des voiles des vailTeaux , 8:
les Égyptiens en dedans. Les
Grecs efcriucnt 6c calculent en
conduifant la main de la gauche
à la droite , a: les Égyptiens efcri-
uent a: calculent en conduifant la
main de la droite à la gauche , de
neantmoins ils dilènt qu’ils vont
mon ,’ 8c les Grecs a gauche. Ils .
le feruent de deux fortes de let- 59’
mes, dont ils appellent les vnes nuoient
mafieuse les autres populaires 8: :325;
communes. Ils font religieux ex- "a, ’
agogünairement, 5c par dellbs
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tous les peuples de la terre. Ils
boiuent dans des vaillëaux d’ai-
rain, qu’ils nettoyent tous les
iours a 8c c’ell vne couftume qui
n’ell pas obferuée feulement par

quelques particuliers, mais par
tous les Égyptiens en general. Ils
portent des habillemens de lin,
mûjours lauez de nouueau,8c ont
foin fur tout de les faire blanchir.
Ils le font circoncire pour efire’
plus propres 8: plus nets , faifans

lus d’eltat de la netteté ne de la
eaute’. Les Prellrcs le salent tout

le corps de trois en trois iours;
afin que quel ne. vermine, ou
quelqu’autrc otte d’ordure ne
s’engendrent oint en des hem-i

"dm mes qui pre dent au culte des ,
on". Dieux. Ils font feulement cou-
;æfür sans d’vne robede lin. &"porrent y

’ des foulicrs qui lent faits d’vn ar-À

bre que l’on appelle papier , ne
leur citant pas permis de porter
vn autre habir,ny vne autre chauf-
fure. Ils le lauent deux fois le iour

» 8c deux fois la nuit en eau froide;
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Ils font outre cela quantité d’au-
tres ceremonies, dont ie pourrois
dire que le nombre cil infiny ; a;
d’ailleurs ils ont de grands anan-
tages; car ils ne font aucunes der-
penFes des biens qui leur appar-
tiennenmnais chacun d’eux a cha.

que iour fa portion des viandes
liserées qu’on leur donne toute
cuites, 8c plus mefme qu’il ne.
leur faut, de chair de bœuf 6c
d’oye.0n leur donne auffi du vin.
fins qu’ils (e mettent en peine de
rien chercher; mais il ne leur cil:
pas permis de manger du poiflonu
LesEgypticns ne (lament poins
de febves , 8; ne les mangent
ny cruës ny cuites; 8: les Pre;
lires ne peuuenr feulement les
regarder, s’imaginant que cette
forte de legume cit immonde. Ils
donnent à quelque Dieu que ce
fait plufieurs Prel’tres,dont le pre-
mier cit appelle’ Pontife,ôc quand
quelqu’vn cit mort on met fan fils ’

en fa place. Ils elliment que les
bœufs appartiennent a Epaphus;
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a: pour le fçauoir ils regardent
s’ils n’ont point de poils noirs, 8c
s’imaginent que les bœufs où il
s’en trouue [ont immondes. Ce-
luy qui confidere l’animalefi: vn
Prefire d’entr’eux que l’on nom-

me pour cela. Il regarde le bœuf
debout , ille fait coucher par ter-
te, il le Confidere de tous coltezn’l
luy fait tirer la langue , de prend
garde s’il n’y a point de ces mar-

ques dont ie parleray en vn autre.
endroit.Il regarde aufli les poils de.
la qu’euë pour eûte alluré s’ils [ont

naturels; et quand ila trouué le
boeuf aucc toutes les conditions
requilès , il le marque aucc vne.
corde qu’il attache à l’entour de
fes cornes, met par deilùs d’vne
retreint laquelle il imprime fort
cachetnSc en mefme temps il l’em-
mene 5 car il cil; défendu fur peine
de mort, d’immoler aucun animal

En" à qui n’ait cité marqué de ce cachet.
’ ficnfin

de: 5&1.
(riens.

Voila comment on en fait l’é-
reuue, 8c voicy comment on fait
e Sacrifice. (ut-and on aamené la
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belle marquée aupre’s de l’Aurel

où l’on la doit facrifier, on allu-
me le feu; 65 aprés auoir fait vne
elfufion de vin fur l’holtie. onla
.tuë, on en coupe la telle, de on ef-
corche le tette du corps. En faire
on charge cette tette d’impreca-
rions s se uis on la porte dans la
place, fi e marché le tient , 8c
qu’ily ait des Marchands Grecs.
S’il y en a on la vend à ces Mar-
chands. 85 s’il n’y en a point on la

jette dans la riniere. Or les Egy-
ptiens font ces imprecations en
priant les Dieux,que s’il doit arri-
uer quelque mal à ceux qui facti-
fient, ou generalement à toute
l’Egvpre , ils le deltournent de le
fall’ent tomber fur cette belie. En-
fin tous les Égyptiens font la
mefme cercmonie touchant les
viâimes , 8: cette coufiume cit
eaufe’ qu’ils n’ofent manger d’au-

cune telle d’animal 3 mais la cete-
monie dont on le fert pour faire
choix des trichines , 8: pour allu-
mer le feu des sacrifices, n’en: pas
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la mefme par tout.. Quant à la
Deech qu’ils chiment la plus gran-
de , 8: de qui ils celebrent la felle
aucc plus de pompeôc de magnig
licence, j’en parleray maintenant.
Ils jeufnent le iour de «deuantla
fellze, 85 quand ils ont fait leurs
prieres ils immolent vn bœuf,puis
ils l’elcorchent , se luy’ol’rent du

corps les entrailles, mais ils luy
citent la frefl’ure 8c la graille. Ils
en découpent les milles, les épau-
les a: l’efchine; a; en fuite ils en
emplill’ent le corps de pain blanc,
de miel, de railîns (ces , de figues,
de l’encens, de la myrrhe, a: d’an-
tres odeurs. (Æand ils l’ont rem-
ply de touresces choies ils le brû-
lent, 8c répandent dans le feu
quantité de vin de d’huile, mais il
faut qu’ils foient à jeun quand ils
font ce factifice. Tandis que la,vi«
Crime brûle ils le fufli entreux-
mefmes, 8c quand ils r: ont funi-

ez, on leur preiènte les relies du
crifice à manger. Tous les Égy-

(ariens immolent des veaux et des

, A
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bœufs purs 8c mondes , mais il ne
leur en: pas permis d’immoler des
vaches , arce qu’elles [ont confa-
cre’es à lits , qu’on reprcfente fous

la forme d’vnc vache , comme Io
cil reprefentée parles Grecs. Et»
En tous les Égyptiens ellimcnt
les vaches par dell’us tous les au-
tres animaux ; c’en pourquoy ja-
mais Egyptien ou Égyptienne ne
baifc vn Grec à la bouche; 8c par
la mefme raifon ils ne fe (entent
jamais du couteau,de la broche de
dupot d’vn Grec , de ne man ent
jamais de la viande d’vn bœu qui
auroit cité coupé aucc le couteau
d’vn Grec. Ils font les obfeques de
ces animaux en cette maniere. Ils
jettent les vaches dans la riuiere;
maisils mettent les bœufs en ter-
re , de en laill’cnt fortir vne corne,
quelquefois toutes les deux, pour
marque qu’il y a vu bœuf enterré

Il ru la!«a 1m

permit
(immo-
ler la
1mm.

DUE

du 51:1;
(y du
ondin.

en cet endroit. uand ils font -
pourris , 8c qu’on peut en ramai-
ler les los s on trouue en chaque
fille pour les emporter vu nauire
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lfle de
v Delta.

si: H E R 0 D 0 T E,
de l’llle qu’on appelle Profopis,

ni en: en Delta, de qui a neuf
Pehenes de tout. Il ya plufieurs
villes dans cette Ifle , mais celle
d’où viennent les vaill’eaux qui le

chargent de ces os en: appelle’e
Atarbethis , se l’on y a balty vn
Templea Venus. Il fort de cette
ville quantité de vailIEaux qui
vont de part de d’autre dans les au-
tres villes, d’où ils emportent les
os de bœufs 8e en fuite on les met
tous en mefme lieu. Enfin ils en-
terrent les autres animaux de la
mefme façon que les bœufs; car
les loix l’ordonnenr ainfi, 8c leur
défendent mefmes d’en tuer. Au
relie tous ceux qui frequentent le
Temrple de lupite’r Thebain, ou
qui ont de la Prouince de The-
bes , n’immolent point de mou-
tons , se ne facrifienr que des ché-
Vres. Car tous les Égyptiens n’a-
dorent pas également les mefme:
Dieux, excepté [lis 8c Oliris,qu’ils

difent efire Bacchus , de à qui ils
tendent tous vu mefme culte.

Mais
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Mais ceux qui vont lacrificr au L" "m-
Temple de Mendes,ou qui font de M";
la Prouincc où cit cette ville , ne à d’5-
rouchent point aux chévres. 8c
immolent des moutons. Or les
Thebains . 8c tous ceux qui n’im-
molent point de moutons . difent
que c’eüvne loy qui a elle ellablie
entr’eux pour cette raifon. Com-
me Hercule vouloit voir Iupiter,
de que lu iter ne vouloit pas ellre
veu , en n Iupiter fe lailfantfle’à
chir coupa la relie d’vn mouton,
le dépouilla de fapeau, dont il fe
reueüit luy-mefme, 8c fe montra à
Hercule en cet ellat. C’elt pour-
puoy les Égyptiens refolurenr de
aire le Simulachre de Iupiter

aucc vne telle de mouton. ; de en
cela ils furent imitez par les Arn-
moniens , qui font de cendus des
E yptiens 56 des Ethiopiens. En
effet leur langue a quelque chofe
de commun aucc les vns de les au.-
tres 5 8: il me femble que les Am- ’5
moniens ont pris ce nom des Egy- s
ptiens, qui appellent Iupiter Ain-g

o a

l
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La m. mon. Voila la raifon pour laquel-
lainant le les Thebains ne tuent point de
fi? moutons,& qu’ils leur font vene-
un. tables a: facrchls en tuent feule-

ment vn tous les ans en vne fefte
de Iupiter , ée aprés l’auoir écor-
ché ,ils en mettent la peau à l’en-

tour des fimulachres de ce Dieu,
dont ils font approcher l’image
’d’Hetcule. Aprés cela tous les Mi-

tnilires du Temple frappent le
mouton,*&puis le mettent com-
me en fepulture dans vne vrne fa-
crée.

fiant à Hercule , j’ay oiiy dire
que c’elloit vu des douze Dieux;
mais ien’ay jamais pû rien ap-
prendre en aucun endroit d’Egy-
pre, de cet autre Hercule que les
Grecs Ont connoilfance , ô: dont
les Égyptiens n’ont pas emprunté
le’nom des Grecs , y ayant’bien

Le: cm, plus d’apparence que les Grecs»
32:31. ’qui l’ont donné au fils d’Amphi-
un. ’trion, l’ont emprunté des ’EgY’o
ïÏËW” ptiens. le o’nrr’ôis prouuer cela.

mm. "par vne in me de témoignages.
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8: principalement par celuy-q,
que le pere a: la mere de cet Her-
cule , Amphitrion a: Alcmene,
choient d’Egyptc , 8: que les Égy-
ptiens foul’tiennent qu’ils n’ont

jamais connu le nom de Neptune
ou des Tyndarides,& qu’ils ne les
ont jamais receus dans le nombre
des autres Dieux. Neantmoins

. s’ils auoient emprunté des Grecs
le nom de quelques Dieux ,ils de-
noient faire fans doute vne hono-
rable mention de ceux-cy- Et cer-
tes puis qu’ils voyageoient déja
fur mer s se que quelques-vus des
Grecs efloicntdéja deuenus mari-
niers , comme c’ell: mon opinion,
ie m’imagine que les Égyptiens
deuoient plûtoll: apprendre le
nom de ces Dieux que celuy
d’Hercule. Neantmoins Hercule
el’t vvn Dieu fort ancien parmy les
Égyptiens; 6: comme ils ledifent ma...
eux-mefmes , ils croyent que dix; P823:
fept mille ans deuant le règne ’
d’Am’afis, Hercule fut mis au
nombre des Die un qui n’eltoit

0 ij
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, alors que de huit , 8c qui fut aug-

mente depuis julqu’à douze.
Mais enfin comme j’auois vne ex-
rre’me. paillon de (canoit toutes
ces choies aucc plus de certitude,
ie fis voile à Tyr dans la Phenicie,

. parce. que j’aurais oüy dire qu’il y

auoir vn Temple d’Hercule. Et en
, effet ie vis ce Temple magnifique-
,rnent are des offrandes qu’ony .
auoit aires, a: principalement de
deux colomnes , dont l’vne elioit
faire d’or, a; l’autre d’vnc émerau-

de qui remplifl’oit de nuit ce Tem-
ple d’vne clarté merncilleufe.
Œand ie pus m’enrretenir aucc
les Preflres de ce Dieu, ie leur de-
manday combien il y auoir de
temps que ce Temple citoit bâ-

. ty, mais ie remarquay qu’ils ne
. s’accordoient pas mefmes aucc les

Grecs. Car ils me dirent que ce
Temple auoir eûé bal’ty en mefme

temps que la ville de Tyr , 8c qu’il
y auoir deux mille trois cens ans

;;que la ville citoit baltic. Ie vis
-aufli dans Tyr vu autre Temple
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d’Hercule furnomme’ Thaficn a
I’allay mefme a Thafe, où ie trou-
uay vn Temple qui auoir elle bâ-
ty par les Pheniciens , lors qu’en
voyageant fur mer pour chercher
Euro e , ils balliren-t la ville de
Tha e; ce qui arriua cin cens ans
auparauant qu’Hercule ls d’Am-

pliitrion parut dans la Grece.
Toutes ces chofcs montrent , fans
doute , qu’Hcrcule cil vn Dieu
fort ancien. C’efi pourquoy il me
[truble que les Grecs ont fait fa-
gernenr , d’auoir bally deux Tem-
ples’a Hercule , factifiant a l’vn
des deux’ furnommé Olympien,
comme citant d’vne nature im-
mortelle, 8c faifant a l’autre com-
me ’a vn Heros , plûtofi des fune-
railles qu’vn factifice. Mais les
Grecs difenr fur ce fujet beaucoup
d’autres chofes fans confidem-
tionsôc voicy vne fable ridicule de

us jugement qu’ils font d’Her-

cule. Ils difent doncqu’I-Iercule en"
citant arsine en Égypte , les Égy- g;
ptiens luy matent vne couronne cals.

0 iij
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fur la telle, 8; le conduifircnt aucc
pompe, comme pour citre factifié
à Iupiter; qu’Hercnle demeura
dans le filence , de ne fit aucune
aérien jufqu’à ce qu’il eut cité

amené douant l’Aurel,ôe qu’ayant

alors tamafi’é toutes (es forces , il
tua les Égyptiens qui le vouloient
immoler. Certes quand les Grecs
parlent-de la forte,,ils fe declarent
entierementignorans, de de l’hu-
meur 8e dewoufiumes des Égy-
ptiens. Car quelle apparence y o-
t-il , que des peuples qui il n’efi
pas permis d’immoler aucune be-
fte , exce re’ des porcs, des oyes,
des bœu s et des veaux , pourueu
encore qu’ils fe trouuent purs ,
voulull’enr immoler des hommes!
Ou comment Hercule qui elioit
feul , a: qui n’el’toit encore qu’vn,

homme , comme ils le confelfent
enrmefmes , eull- il pû tuer tout
de milliers d’hommes 2 Qui):
qu’il en fait , nous prions s
Dieux 8c les Heros, de prendre en
bonne part toutes les chofes que
nous auons dites.
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Au relie quelques Égyptiens :2:
dont j’ay parlé s de qu’on appelle drainai:

Mendefiens , n’immplenr ny ché- DIT;-
vrcs ny boucs a parcequ’ils mct- la»: que
tent Pan entre les huit premiers www
Dieux,qu’ils tiennent plus anciens.
que-lesdouze 5 a; que les Pein-
tres 8e les Sculpteurs reprefentent
ce. Dieu a. comme 5°!" les Grecs:
fqus la forme d’une chevre aucc
densifiais-balte.- Ct fichai.-
s’iæa instit. qu’il si): «très.

3ms ses; i s le ciment remua:
eaux abjures Diàuxârnaisie ne (le;

sur; as sen ai e e ire ou: o. A,
ils lepreptefentent de la Forteï’IeY-j.

pendant tous les Mendefiens ont
es chûtes, a: principalement leq

bouchera vne particuliere versera:
non ; a; parmy eux ceux qui les.
gardent reçoiuent les premiers,
honneurs g mais ils en honorent;
vn fur tous les autres 5 de quandjl’l

cil: mort on en porte le deuil par.
tout le pais des Mendefiens. on
appelle Mendcs en langue Égy-
ptienne , vu bouc , le mefme Pan,

i o tu;
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Il arriua vne chofe horrible dans
cette Prouince lors que j’y ellois’,

.car il y eut vn bouc qui eut con-
noill’ancc d’vne femme u’blique- ’

ment; 8: commecela ut public,
tout le monde en peut rendre té-
moignage. Or les Égyptiensjcfii- I
ment que le porc cil: vn animal
immonde, c’ell pourquoy fiquel.

’ qu’vn en touche feulement en
panant, il fe va aufli-tolljetter
dans la riuiere aucc fes habits
pourfe lancer. Aufli- les porchers,
quand i mefme ils, feroient Égy-
ptiens ,.n’entrent jamais dans au-i
cun Temple, a: performe ne vou-
droit leur donner fa fille en ma-
riage, ou rendre femme quel-
qu’vne de leurs filles; mais ils a:
marient entr’eux , se e’poufent. les-

filles les vus des autres. Il n’eût
as ermis aux E y tiens d’im-

51.015: des pores ègd’al’utres Dieux-

u’à la Lune de à Bacchussôe quid;
P0113932 i s ont immolé en pleine Lune de
h W" ces animaux-à ces deuxDiuinitez,

(trilla - . . ,du... ’ il leur cil permis den- manger la
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l chaira Les Égyptiens rendent rai»
fon pourquoy aux autres jours ils
ont en horreur les porcs, ce qu’ils
les immolent ce jourclà; mais en-
core que ie la fçachc ,ilelt toute-
fois plus honnelle que ie ne la»
rapporte point. Au relie les Égy-
ptiens font à la Lune le facrifice
des porcs cn-cette manicre. 03.511
ils ont tué le porc qui doit feruin
au facrifice , ils mettent cnfemble’
le bout de la queuë 8: la-rate , cen-
te toile grall’e qui conure les in-
tellins, enueloppent le tout de la:
graille qui el’e dans fes entrailles,
de les brûlent en fuite dans le feu
du fierifice. Ils mangentle relie
de la chair durant. le iour de la
pleine Lune ,-qui4elt le iour-qu’ils:
facrifient , de n’en. mangent point.
les autres iours..Ceux à qui le peur
de commodité ne pennes pas.
d’immoler des porcs ,. en font des-
reprcfentations aucc de la.farine,.
8e aprés les auoir fait cuire.,.ils les
humoientren effigie.-

annt au joue de. la fuie do
A (a: w
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me à Bacchus, chacun a l’heuredu fou-

et tuë vn porc douant fa porte,&
le rend au porcher de qui il l’auoir
acheté. Mais les Égyptiens cele-
brcnt vne autre felÆe de Bacchus
fans immoler de porcs , qui cil

refque femblable en toutes cho-
il; a celle que celebrent les Grecs,
fi ce n’eût qu’au lieu de l’image du

membre viril ,qu’ils portent pen-
, du à leur col. ils ont inuenté d’au-
,,,.-’ n tres images * qui fe remuent par
"on; artifice ,8: qui ont me coudée de-
ïyfiï.’ haut. Les femmes les portent ar
a"?! W les villages , a: l’on voit marc et
in?» deuant elles vn joueur deflultes

qu’elles fuiucnr en chantant la
louange de Bacchus. On rend vne
raifon fainre 8c myllerieufe,pour-
quoy ces images ont la partie viri-
le p-lus grande qu’a l’ordinaire , 8:

pourquoy elles ne remuent que ce
membre de leurs corps. .Cela fait
croire que Melampusfils d’Amy-
timon , n’a pas ignore cette forte
de facrifice ais ’il en a eu vne
parfaite mon ’ ce. En ’efee
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c’ell luy qui a fait connoiltse aux

n Heinr-Grecs le nom de Bacchus 5 8e qui -
.r , . .t.. ifm’faleur a enfeigne les «remontes de "mm

ce facrificcs, 8C à faire l’image dont Ï, m, d.

musardons parlé ; veritablement 8min
il ne leur a pas expliqué tout le
[site de ce myliere , mais les fa,-
ssssuâ font-ictus arrêt 1° ’a ce
(in; donpé k plus de ’eounoiëaucc,

. clausus dans inventé au?
nuage que l’on portera la frite de

mechtas» a? la Grief? qui?" 0m
elléinflruirs’, font et ces picte.
ptgg’wutsf ’ lès clic es qu’on leur

suit faire. Pourmqy j’eltime ue
Me. gain-pus citoit surhomme, ça,
pan»; , qui selloit infiruit en l’art
se la demains» a .5? au! appris
WEGFÊF? nous: a chefs;
suïlsupitspprifesde? ï retiens.
fit; 41:59th le. artifice clcîacchus,

sa ressortant venimeuse.-
5nent,, .Çar il: ne. poudrois pas du;

s. son... subvînt en Eaux?
ne 13,19 9. se et Diminu- 1cm:

table auxsrtsmauiss qu’on y 0b.
[silicium lss.Gîs93 86 aussi

, l v,
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u mefme elles fêtoient femblablcs’,

.elles n’y ont ’pas cilié nouuclle-
- mentintroduites. ’I’e’n’e diray pas

a aullî que les Égyptiens’bnt emzi

prunté des Grecs , ou cetre’eerc-t
manie ,. ou quelqu’autre ne ce
fait; mais plûtoll’. il me emble
que Melampus a appris tourte
qui concerne. le culte d’etBacchus,

de Cadmus,& des autresTyricns,
qui vindrent aucc luy deïlazl’heæ
njcie dans le pays qu’on appelle.
aujourd’huy la Beorie. Én’fin’ prefi

que tous les noms des. Dieux font
venusvd’É’gypte en Grece; En effet

jfay trouué. que. la. cholë citoit
ainfi’, apre’s m’en efire informé fur

[ce que j’auois oiiy dire qu’on les

tenoit des Barbares. PUur moy
j’eftime qu’ils font venus particu-
lierement d’Égypre, mais fi l’on.

n’y trouue point les noms ny de
Neptune ny. de ’Callbr , comme ie
l’ay déja remarqué, ny de.Vefla,n;y.

de Themis, n’y des Graces , ny des.
. Nereïdes , ny- des autres Dieux , le

refpondray. une ce que tripous;-
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dent les Égyptiens, qu’ils n’ont

jamais ou)! , rlcr- du nom de ces
Dieuanu me femble-t’il que
ces Dieux ont pris leur nom des
Pelafgiens ,fi. l”on en excepte Ne- I ,
prune , dont ils ont appris le nom .5
des Lybiens ; car il n’y auoir au- flint:
trefois que les Lybiens qui con- ,2"...
nuiront Neptune , qu’ils ont eu de "la!
tout te sen venetation. Veritav- Mm”
bleutent es Égyptiens le croyent
aunombre des Dieux , mais ils ne
luy rendent aucun culte, non plus
qu’as tous les Heros. Les Grecs p
tiennent donc "des Égyptiens ton; du Eg-

tes ces ceremonies s, 8e beaucoup
d’autres dont 1e feray mention, au.»
mais ils Ontappris des Pelafgit-ns,
8: non des Égyptiens , arcprcfena-
ter Mercure’auec le membre tiref-
fe. Les Arhcniensont cité les-prcè
miers de tous les Grecs qui ont
fait ainiicctre flatuë, 8c enfuite
les autres les ont imitez; Car l’on
confidç’roit-alors par delfits * tous

les peuples-de Grece les AtheL-
mais s parmy lefquels «les-Pelafg.
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giens fe mêlerent , a: furent mig
depuis au nombre des Grecs.
conque a quelque cônoilI’ance des
ceremonies des Cabires, qu’dbr;
feruent aufii les Samothraccs , in?
gera fans doute qu’ils les ont ap-

rifes des Pelafgiens. Car les Pe-
lafgiens qui habiterent en mefme
pays que les Athenicns , auoierjj;
autrefois habité la,Samothrace,
ce les Samothrace: en auoient apr
pris les Orgies. Aiufi les une,
ptiens ayantelle’ les premiers dç
tous les (êtes; huitain est harpe.-
lafgiens,firent des fiatuës de Mer,
cure en la forme des-bonnpite ’ ’uç

nous auons dite. Neantmoins cg
Pelafgiens en l ra portoient d
raiforts qp’ils voufoient par?
ferreur feinte; s 66 qui (ont «le?
duites dans les myfteres de Gamm-
thrace, muant, que «faunin il?
auoient accouliumé de faire dg
nitrosatiws si des prier? i cour
anc fie l’as aux site à :DPÀPPF a :5!

ne donnoient suçant nous? au
«un [siums Mm; vaut;
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Dieux, parce qu’ils ne les fça-
noient pas encore , 6c au telle ils
les appellatent Dieux,parce qu’ils
maintenoient toutes chofes. Ils

’lbenrcnt bien long- temps aprés

que les noms des autres Dieux
auoient el’té apportez d’Égypte,

mais ils n’apptitcnt que bien tard
le nom de Bacchus. En fuite ils
aller-eut confultet fur les noms and; a.
des Dieux l’Oraele de Dodone,qui 9:2”
en efiimé le plus ancien de tous sa. au
ceux de la Grece , 8: qui par con» 6mn
fequent y elloit feul en ce (CEPS?
u. Les Pelafgiens ayant donc de-
mandé à l’Oracle s’ils receuroient

les noms qui venoient des Barba;-
ses a il leur fut rellpondu qu’ils les
teçeull’ent, de u’i s s’en feruilfent.

Ainfi ils facti rem depuis en in;-
uoqnant les Dieux parleurs noms,
orles Grecs les ont pris en fuit;
des Pelafgiens. Mais de dire d où
chacun’de ces Dieux cil maxille
ont tous elle de toutremipsilk cn- g
En qu’elle cil leur formes à 29mi-
ment il: leur faussent une .650: ’
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Equ’on’a’ignore’e iufqu’icy , fi ce

n’efi , pour ainfi: dite, qu’on l’aie

, . apprife d’aujourd’huy. Car He-
:fiâ’f’m- Gode a: Homete , que ie ne peur:

"qu-m pas suoit eflé plus de quatrecens
’34" ans deuant moy, font. ceux qui
mm. ont enfeigné aux Grecs la. muran-

ceôc l’origine des Dieux. qui leur
ont donné des noms , afiign’ë des

honneurs, attribué des Poumons,
8c qui enfin les. ont reuefius de
leurs’formes. Pour les autres Poëâ

tes qu’on dit CHIC Plus anciens
que ceux- là, femme qu’ils ne (ont
venus que depuis eux. ’Veritàble-
ment les Preftreflës de. Dôdone
Iconfitment’ cette opinion. que les
Grecs tiennent des Pelafgicns le
nom-des Dieux; Mais ce queic
dis d’Homcte 8c (Vida-Gode, cit de
moy. QtLant à l’origine des Ora-

, des qui lant en Grece , 86 de ce-
. luy quiuefilentLybie 5-Voicy-comu-

ment en parlent les Égyptiens.
ËÈZ- Les Prefi-res de Iupiter Thebain
fard rapportent-que deum Profitefl’os I
3;: firentenleuêes- deThebesw au les»
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Pihenicien-s; Qu’ils’auoient oiiy
dire que l’vne fut venduë dans la.
Lybie, 6c l’autre dans la Grece; 8;
que ce Furent ces deux femmes
qui eitablirent les premieres des
Oracles parmy ces Peuples. Lors
que ie leur demanday d’où ils
auoient appris ce qu’ils me vou-
loient faire croire , il: me refpon-
dirent Æ’ils auoient fait tous
leurs e rts pour (canoit des nou-
uelles de ces femmes , fans pou-
noir en rien apprendre, mais que
depuis ils en auoient oüy dire ce.
qu’ils en diroient. C’efl là tout ce
que j’ay figea. des P-refires de The-
bes. Mais les Preüreflës de Dodo-
ne dirent que deux Coulombe:
noires s’enuolerent de Thebes
d’Egypte , ll’vne dans la- Lybie , a:

l’autre en Dodone; que cette der-
niere s’allæ percher fur vn 11eme,
qu’elle parla comme font les
hommes , de qu’elle dit qu’il fal-

loit eftæblir en cet endroit vu
Oracle delupirer’; Qu’on auoir
pris oc prodige pour vn (émois;
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gruge de la volonté des Dieux, a:
qu’aufli-toil on commença à l’e-

xecuter. ne pour la Coulombe
qui s’enuola en Lybie , elle com-
manda aux Lybiens de fonder,
l’Oracle d’Ammon , qui cil aufli,

un Oracle de lupiter. Voila le
fentimeut de ces PrellrelIÏçs dg
Dodone. 6c ce qu’elles’difgisnt.
«sur cgnfirmé par mus, nous
tiers du Temple, La plus. vieille,
de. rams sîappsllqit marnerai: r
celle d’aprés, "rimera. 9 a; lanier.
jeune, Nicandraæqut moy iç puna
feque s’il cil: vmyque les Phenig;
ciens ayent emmené ces deux Pre-,
(brellés , 8: qu’ils ayçnt vendu l’v:

ne des deux en Lybie , 6;: l’autre
en Grece, celle qui fut venduë en
cette partie de la Grece qu’on apr,
pelloit Pelafgie s 6: celle-laqui
ut vendue chez les Thefprotesflc

qu’aprés auoir rem, quelque téps

elle fit fous vu hellre vu petit
Temple à Iupiter, comme, fans
doute il efioit bien raifonnable
que celle qui auoir site dans T he-
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be: la Prellreife de ce Dieu , don-
nafl témoignage dans les lieux ou
elle citoit, qu’elle fe (ouuenoit de
[on Maillre. Ainfi ce lieu eil deue-
nufaint , 8: fut confacré à l’Ora-

clc s a: depuis cette Ptelttefl’e
ayant appris la langue Grecque.
un dit. qu’elle conta que [a (heur,
auoir cité, comme elle. venduë en;
Afrique par les, mefme; Phari-
ciens. Orie croy que ces femmes,
furent. appendes Coulombes par;
ces: de Dodone , parce qu’aime .
changeras. on n’entendait pas ce;
qu’elles difoient , et qu’elles pas»,

laient vu langage qui ullëmbloit,
entartrage des oilëaux. Mais com,-t
me quelque temps après ils com..-
mencerent à entendre ce que di-
roit cette femme , ils dirent que la.
Coulombe auoir parlé; car tan-
dis qu’elle parla vne langue qu’on

n’entendait point, elle ne fut con-
fiderée que comme vne Coulomv
be; autrement comment feroit-il
pollible qu’vne Coulombe par.
13R? Enfin lots qu’ils dilènt que
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cette Coulombe citoit noire , ils
veulent faire entendre que cette
femme citoit Égyptienne. Ainfi
les Oracles de Thebes &de Do-
done [ont p-tefque femblables 5 8:
l’on tient de l’Egy te routes ces
façons de dire les c oies futures-
qu’on pratique aujourd’huy dans

les Temples. ’ V
Lçly- Les Égyptiens ont donc les
fin." remiers eilably les fefies , les ail
fiiland- emblées publiques ,lespom s,
g? les ceremonies, 8e pour ainfi ’re,

v les con-fennecs que les hommes
ont aucc les Dieux par le moyen
des Oracles. Le témoignage fur
lequel ie me fonde, cit que toutes
ces choies (ont anciennes parmy
les Egypticns . de qu’elles ne (ont
que depuis peu parmy les Grecs.
Et certes les Egypriens ne font
pas feulement des allemblées tous
es ans, mais plufieurs Fois en vne

g année , a rincipalement dans la-
ville de Bu allais en l’honneur de
Diane , 8: en la ville de Bufiris en:
l’honneur d’lfis; car il y a dans
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cette ville, qui cil fitueÏe au milieu
de Delta, Prouinee d’Egyptc s vn
Temple tres-grand confacré à
Ifis,qu’on appelle en langue Grec-
que Dimitir, c’eil à dire , Ceres.
Dauantage , on faitdes felles dans
la ville de Says en l’honneur de
Minerue, à Heliopolis en l’hon-
neur du Soleil; dans la ville de
Butte en l’honneur de Latone , a;
dans la ville de Paprime en l’hon-

neur de Mats. Au refle voicy ce
que l’on fait dans Bubaflis aum-
roit qu’on y ell; artiué. Des hom-
mes ôc des femmes s’embarquent
enfemble , se vu grand nombre de
l’vn 8c de l’autre fexe fe trouue

dans vn mefme barreau. Tandis
qu’ils fout furl’eau . se qu’ils na-

uigent , quelques femmesjoiient
des cailaguettes , quelques bom-
mes jouent de la Huile , 8c les au;
tres châtent a: battent des mains.
Et à mefme qu’ils airiuent à cha-
que ville, aufii-toil que le vaillent
cil à bord , quelques femmes font
ce quej’ay dép ditj Les autres ap-

lfit a! h:
in.
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pellent celles de la ville , 8: leur
difent des injures, les vnes dan-
fent,& les autres font leurs eiforrs
pour les tiret dans le barreau.
Enfin on fait la mefme chofe dans
routes les villes qui font fur le ri-
uage de la riuiere ; Et quand on
cil atriué à Buballis on y celebte
la faite aucc vne quantité d’hoities
qu’on y immole , 8c l’on coulom-

me en ce iour (cul plus de vin
qu’en iour le telle de l’année. Car

il s’affemble en cette ville, au rap-
port des habitans, plus de [bina-

I te dix mille perfonnes, tant hom-
mes que femmes , fans compter
les petits enfans. Quanta la ville
de Bufiris , j’ay déja dit dequelle
façon on y celebre la feile d’lfis;
j’ajoûteray feulement que tous les

hommes de toutes les femmes qui
s’y rencontrent en grand nombre.

- ïfe battent aptes le facrifice, mais
’ie n en diray pas la raifon , parce
qu’il n’eii pas honneile de la dire.
Les Catiens qui (ont en Égypte.
y montrent plus d’ardeur et de



                                                                     

LI VR E DEVXIE’ME. 33’;

courage que les autres , car ils y
paroitlènt auec des épées , 8: s’en

frappent par le vifage, laitfantà
juger par cette aélion qu’ils font
eilrangets 85 non pas Égyptiens.
Qand on s’eil: ailèmblé dans la
ville de Says pour y facrifiet 8c-y
celebret la feile, on allume de
nuit tout a l’entour des maifons,
des lampes qui (ont remplies de
(cl 8c d’huile, dont la meche na-
ge par deifus , de brûle toute la
"nuit. Oniappelle cette felle la fe-
ille des ilamples allumées. Les
Égyptiens qui ne fe trouuent pas
àcetre aifemblée, ne lai-flènt pas
de fallut cette nuit, de d’allumer
des lampes a l’entour de leurs
’maifons s a: par ce moyen on en
allume pas feulement dans Says,
mais generalement: par toute l’E-
ypte. Lion rapporte vne talion

" inte &pi’eufe ,pourlaquelle on
telebre li Ifolemnelletnent cette
nuit , qu’ilfemble qu’on voudroit
Ela-ccmue’rtir enivn beau iour par
les ’ lumietes que l’air-allume.

th lalamper
allumât.
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Ceux qui vont à Heliopolis 8c à
Butte , fe contentent d’y facrifier.
On fait dans Paprime les mefmes
cetemonies qu’aux autres villessfi
ce u’eil que quand le Soleil com-
mence à s’abaiil’er, on voit peu de

Preltres à l’entour du Simulachre
de Mars. Cependant pluficurs te-
nans des malles de bois , fe rien-
nent debout aupre’s de la porte du
Templeaôe les autres qui s’y trou-

. uent à milliers ont yfaire leurs
prieres , font a emblez de l’autre
collé, tenant chacun à fa main
Vue houfiîne. Au relie le Simula-
"chre qui cil fait de bois , cil enfer-
mé dans vn petit Tabernacle de
bois doré qu’on porte le lende-
main dans les autres Temples. Ce
petit nombre de Prelltes qui font
demeurez a l’entour du Simula-
chte , rirent vu chariot à quarre
toiles , fur lequel cit porté ce Ta-
bernacle où l’image du Dieu cil
enfermée. Les portiers des Tem-
ples où ils vont , leur en veulent
’cmpefchet l’entrée , mais le peu-

’ ’ ple
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ple qui fait fes prieres comme ve-
nant au fecours du Dieu , fe jette
alors fut les portiers qui fe défen-
dentde leur collé. De forte qu’il
feufait entr’cux vn combat aifez
rude , où l’on a pour, armes des
houlfines dont on fe décharge des
coups fur la telle aucc tant de vio-
lence , que ie croy que plufieurs
en meurent, bien que les Egy-
ptiens n’en demeurent as d’ac-

cord. Ceux du pays diient pour
rufian de l’inüitution de cette fe- 4
ile, que comme la mere de Mats
demeuroit dans ce Temple , Mars
ei’tant déia grand de en âge d’hom-

me ,. y. vint pour coucher aucc el-
le; ne fes feruiteurs e le con-
noiiPanr pas d’abord , le repoulfe-s
rent; 8c ne voulurent pas luy per-
mettre d’entrer , a: qu’enfin ayant

ollé querir du fecours en mantra
ville ,il les battit 8c les chalfa , 8:
entra enfin où elloit fa lucre. C’elt
pour cette raifon, difent-ils,qu’on
aellably’ cette batterie folemnela
leen l’honneur de Mats .Pôt qu’il
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fuite ils en mettent les cheueux
dans le collé d’vne balance , de
dans l’autre autant d’argent, a;
quand l’argent emporte la balan-
ce, ils le donnent à celle ui ale
foin de ces animaux. Cette femme
en achete du paillon qu’elle coupe

par morceaux a de en nourrit ces
V elles aqui cela cil ordonné pour
aliment. Si l’on’en tuë quelqu’v-

ne de delfein . on en et! puny de
mort; de fi c’ell fans y fouger, on
en reçoit tel chafiimeut qu’il
plaifi: au Preflre de Pardonner;
Mais il on tuë vn Ibis ou vn Efz
grenier , fait qu’on le tuë de def-
k in formé , foitqu’on le tuë fans

y penfetj, on cil; infailliblement
puny de. mort. Maiss’il y a beau-r
coup de beftcs qui vinent parmy
les hommes; il y en auroitbien;
dauantage il cela n’elloit point
nuifible aux chats. Il cil certain
que quand les chattes ont fait
leurs petits, elles ne vont plus
trouue: les malles; 8e bien que les
malles les cherchent pourles cou;
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urir , ils ne peuuent pourtant en
venir à bout. Ce qui cil: caufe
qu’ils tuent leurs petits militoit
qu’ils les peuuent prendre,& tou-
tesfois ils ne les mangent as
quand ils les ont tuez. Ain) la
chatte qui n’a plus deïpetits, a;
qui en veutauoir d’autres ( car cet-
tebel’le aime fes petits exrraordi-
traitement) court vne autre fois ’
au malle. Qqand le feu s’efl pris
quelque part , bien que les hgyæ
ptiens les obferuent ôt.en.ayent
plus de foin que d’ellei-ndre le feu, l
neantmoins ils fc gliifent parmy
les hommes , se fautant par delfus
eux , ils vont a: jettet dans la fla-
me; de lors que cela arriue les
Egyptiens en témoignent vn. dciiil
excellif. and il meurt vn chat
de fa propre mort dans vne, mai-
fon , ceux qui y demeurent fe font
feulement rafer les fourcils , mais
ilsfe font rafer le corps 8e la te-
lle lors. qu’il y ’eft mort vne chien-
ne’. Pour les chattes lors qu’elles

font mortes , on les met dans des
P iij
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fepulchres facrez , se taprés les
auoir fanées on les enterre dans
la ville de Buballis. Mais chacun

l enterre les chiennes dans fa ville,
8c les met dans des fcpultures fa-
cre’es , de la mefme façon quefles

I limiers, 8c les autres chiens de

("06h.

thalle. Les efpreuiers font, portez
dans la ville de Butte; de les ours
et les loups , qu’ils tiennent fa-
crez , 8e qui ne font gueres plus
grands que des renards , font en-
terrez à l’endroit mefme où l’on

les trouue morts. Qant au cro-
codile dont il faut aulii que nous
parlions, il ne mange rien du tout
durant les quatre mois les plus
fafcheux de l’Hyuer a 8e bien qu’il

aitquatre pieds, il cil: pourtant
aquati ue 8e terrellre tout-enfem-
ble. Il ait 8: e’cloll: fes œufs fur la
terre , où il cil: la plus grande par-
tie du iour , mais il demeure dans
la riuiere toute la nuit, parce que
l’eau cil plus chaude que le ferait!
de la nuit &la rofée. De tous les
animaux que nous connçillbns,
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il n’y en a point qui deuienne li
grand pour auoir elle li petit. Car
il ne fait pas des œufs plus gros
que ceux des oyes; 8: le petit qui
en fort cil grand à proportion,ce-
pendant il ctoilt en longueutjuf-
qu’a dix-fept coudées a: plus. Il a.

les yeux fait: comme le porc, ô:
les dents comme vne feie. Elles .
font grandes à proportion du

I corps, se luy fartent hors de la
gueule. Il cil feul de tous lesani--
maux qui n’a point de langue , de,
feul de tous les animaux qui ne
remuë point la machoire info-
rieurc , mais il remuë la fuperieu-
te qu’il approche de l’autre que
manger. il a des ongles fort urs,
8: la peau li chargée d’écailles a
l’entour du dos , qu’il cil impolIi-

ble de la percer. Il ne voit goure
dans l’eau, mais quand il en ellde-
hors il a la veuë fort-penetrante;
6c au relie quand il cil dans l’eau
toute la gueule fe remplit de fangv
fuës. Toutes les autres bellest
tous les autres oifeaux le fuyent

sur,
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de mefme que leur ennemy , de le
feul roitelet cil en paix aucc luy,
a caufe du plailir que le crocodile
en reçoit. Car "quand il cil: fort)!
de l’eau en terre, il ouure ordi-
nairement la gueule , 8c prchue
toujours du collé d’où vient le
Zephire : Alors le roitelet entre.
dedans, 8: mange’toutes les fang-
fuës qui l’incommodent; de le
crocodile en reçoit tant de plailîr,
que ar, vn infiinCt naturel il ne
ble e jamais ce petit oilêau. Les
crocodiles font venerables de
fain’rs a quelques Égyptiens , de
non pas à d’autres,qui au contrai-
re les pourfuiuent. se leur font la

nette comme a. des ennemis de
llhomrne. Ceux qui habitent aux
enuirons de Thebes, de fur l’E-
rang de Meris, les ont en vne par-
ticuliere veneration; De forte ne
les vus de les autres en nourri eut"
vu qui le .lailfe mener a la main,
êtqui cil li appriuoifé qu’ils luy
mettent aux oreilles ou des per-
les, ou d’autres pierres precieu-fes,
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Je luy attachent les pieds de de-
uant aucc vne chaifne. ils le noun-
rill’ent de viandes lactées . a; des

filins exquifes qui le trouuent; de
I fument par honneur comme
ils feroient me perfonne de con-
dition. (grand il cil mort ils le
fallent, 8c le mettent dans des vr-
nes faintcs de facre’es.. Mais ceux

qui demeurent aux enuirons de la
ville d’Elephantine ne les croyent
pas l’acte: ,.& les’mangent , il cil

; vray qu’ils ne les appellent pas
crocodiles, mais champfes. Tou-

s serfois les ioniens leur donnent le
nom de ctocodiles,8t les elliment
de mefme iefpe’ce que ceux qui.
paillent chez eux dans les buill
fous. Il y a diuerfes-faqons de les
prendtleymaiis le. n’en. rapporteray

qu’une . qui merlu: fans doute
qu’oueenvparle. Le pefcheur porte sa," de
yin hameçon enuc-loppe’ de chair 55:3;
de porc .. au. milieuïde: la riuiere du".
poutattiterle crocodile ,. de anili-
tqll il. renientzau bord,où.ilfprend.
.ifipetijtcochon vif», p quîi l tapas?

Il v
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pour le faire crier; Et le crocodile
entendant cette voix vient du cô-
té où il l’entend, 8c ne manque
pas d’au’aller la chair qu’il rem-

contre en fon chemin. Anal-roll
le Pefcheur l’attire à foy , mais la
premiere chofe qu’ilfait aprésl’a-
noir attiré, c’ell’de’luy remplir les

yeux de boue, autrement il auroit
de la peine d’en venir à bout , de
par ce moyen il en fait tout ce
qu’il luy plaill. Il fe trouue dans, le

Nil des chenaux aquatiques qui
font ellimez facrez dans le terri?
toire de Pampritne, bien qu’on ne
les confidere point dans le telle de
l’Egypte. Ils" ont quatre pieds,
mais ils font fourchez , a: ourla
corne du pied comme le bœuf, lev
mufeau retroulfé,’ de le crin-de
chenal. Les dents leur fartent de
la bouche, ils ont la queuë de le
hannili’emcnt des autres chenaux,
ils font de la grandeur des plus
grands taureaux , 8c ont le cuir E

pais que quand il cil fec ,’ on en
fait des flèches 6C des dards;
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tre cela le Nil engendre d’autres
animaux que les Égyptiens elli-
ment fierez. Ils croyent aulli que a, gy,
tous les poilions qui ont des ef- "in:
cailles font lattez, fans en exce- mir."
pter les anguilles s de des oifeaux fient
qui volent fur le Nil, ils ont la ,32”...
mefme opinion des vulpoyes. il y m 1° a”
a vn autre oifeau appelléIPheni’x, 1’:
qu’ils allument (herchât que ie n’ay très.

jamais veu qu’en peinture. Aulii
ne le voit-on pas fouuent en Égy-
pte;& li l’on en croit les Heliopo-
litains, il ne paroill dans leur pais

que de cinq cens en cinq cens ans,
8: feulement. quand fou pere elt
mort. S’il cil: lèmblable à la pein-’

turc que l’on en fait , il cil: dola
façon de de la grandeur d’vn Ai.
igle, de fou-plumage cil doré , de
cntremelled’iucatnat. ils en rap-

ortent me chofe qui ne inclém-
glc pas vray-femblable; Que ve-
nant de l’Arabie dans le Temple
du Soleil, ily apporte fonpede
mortkenueloppe’de Myrrhe à de flmq
guillaume dans «semple; un . la

. . V)
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difenrqu’il vfe de cet artifice pour

.. le porter, qu’il fait premieremenr ’

auec de la myrrhe vne malfe en
. .formed’œuf; qu’il elfaye en fuite

en la foûleuant s’il aura allez de!
I-vforce pour la porter , que lors

’I qu’il a fait cet clfay il creufe cette

A malle, 6c met fou pere dedans; de
p que quand. il l’a renduë de mefme

poids qu’elle elloit, apre’s y. auoir
h mis fon pere , a; l’auoit renfermé

. de myrrhe , il le, porte en Égypte
dans le Temple du Soleil.. Voila.
l’artifice. de l’indullriequ’ils attri-

buent à ce: oifeau. il y a à l’en-
!"th tout» de Thebes des. Serpens fa-
ùmw’crez qui ne font point. de mal aux.

hommes; ils font’fort. .etits ,. de
ont deux cornes fur le liant de la"
:telle..QI-andils:font morts on les.
.enrerte dans le Temple. de lupi- -
.ter ,- parce qu’on dit qu’ils font
confacrez à ce Dieu. ily afin lieu
dans liArabie proche de la.ville de
:Butte.,,où:;’ay en lacuriolité’d’al-

Mm du... parce que . j’auoisoiiy. dire.
un» suffi y attendes Serpenuxolansm.
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(and j’y fus suriné g’y vis des os

à: des efchines de Serpens de part
8: d’autre en de grands 8c de pe-
tits monceaux, mais le nombre en
elloirfi. prodiguant, que j’ay de le
peine à croire ce que j’en ay veu
moyvmefmelLe lieu oùie visltbus
ces ouït vnlieukfort diroit entre
Jeux montagnes; qui le termine
en vne grande plaine contigüe À
l’Egypte. On du que ces Serpens
aille: volent. de l’Atabie en Eg-
pte fut le commencement du

l lPtintemps; mais que les oifeau:
qu’on appelle Ibis , venant mde- m: ab

l nant d’eux,comme ils veulent en- in.»
ne: dans cette plaine , les empef-
cheni deipalTer,.8c les tuent. C’elt
. parquoy. les. Arabes difent que
» es Égyptiens, ont en grande-ve-
neraq’on ces lattes dfoikaux a a:
mefmes les Égyptiensconfefl’ant

que c’efi pour cette miton qujilt ,
leur portent tantd*honneur. Cet
tireur a: le plumageexttemcment .
noir, les. enliais destin ,-le bec-z
:pufqgemu: cmChDaÔCIÊECÜbiÊ ..
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à celuy que l’on appelle Crex.
Voila l’image de cette efpece d’oi-

feau, qui combat contre les Set-
pens : Pour les autres (car il y a
deux fortes de ces oifeau.) il:
ont les pieds femblables à ceux
des hommes. la telle 8c le col me-
nu , le plumage blanc , excepté la
telle; mais le col ô: l’exttemite’

des ailles fort noirs; 8: le telle,
comme les cailles a: le bec , cit
femhlablc aux autres oifeau.
Quant a ces Serpens , ils tellem-
blent aux Scrpens d’eau. Ms n’ont

point de plumes aux ailles , mais
ils ont les ailles femblables à Câl-

les de chauue-foutis. -
Mais e’cfl: allez atlé des belles.

il Faut vu peu parfit des hommes.
l’ay remarqué quoccux qui habi-
tent dans cette partie d’Egyptc,
qui cit la plus petite de toutes,
ont l’efptit beaucoup meilleur

01-d- quc tous les autres hommes lie
mË-j’ay* veus. Voicy le regime qu il:
fend." ’obfctuent. Ils le purgent touslee
Wh mais trois plus durant; puée!
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vOmiroires 6c des lauemens, pour
le conferuer la fantômilimant que
toutes les maladies deshomme’s
[ont engendrées par les viandes
qui les nourrilÎent. En eiÎet, après

les Lybiens, il n’y a point d’hom-

mes fur la terre qui foient plus
(ains que les E yptiens. le croy
qu’on doit attri uer cela a la bon-
té de l’air,qui ne il: change le s’al-

me jamais; car les maladies des
hommes procedent principale-
ment dc (es diuerfes mutations.
Ils ’m’nngent d’vn in qu’ils font

d’vne efpece de b cd nommé ci:-
peaute. lis vient d’vn breuuage
qui cil: fait d’orge , car il n’y a
point de vignes en cette Centrée.
’lls vinent de poifonscrus , qu’on
fait ficher au Soleil, ou qu’ils ont
filiez. lis mangent des oifeau:
crus, qu’ils ont nuai auparaua’nt
Taillez , des cailles , des canes, de
d’autres petits oifeau; enfin il:
mangent’de toutesfortes de oif-
ïlin’s a; de toutes fortes d’0 eaux. l

"gansent Chez eux-l,- ihoiiillis ou
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roflis,excepté ceux qu’ils cil-nuent

fierez. Quand on a fait quelque
feitin chez les performesriches,&

W’h l" que l’on en: lorry de rab-le,» vit
qu’on fait homme porte par la falle vntfe-

pulcluc où l’on voit l’image d’une

gyrin» moral-ait: de bois, 54 longue d’v--
A gfl’m’ ne ou de deux coudées. au plus,

qui te refente. parfaitement bien:
la cho e , a: prononce ces paroles
en, la montrant à chacun des con.-
niez. Beurrez, dit- il, édentement -
du plaijir . en ourlerez. ainfiwapn’ru

polira me". ils; pratiquent cela,
dans leursyfeilins,& fe contentant .
des cautionnes de leur pays , ils-
m’en reçoiucnt point dfeltlrangcg
ses. Ils ont quantité de belles inp-
llitutions ; ,6: entr’autres vne cen-
taine façon de chanter appelle;
Linos , qui cil: anal en triage dan:
la Phenicie , dans laChyprg, 5;
dans les autres lieux, mais elle a; ,
un nom diuersielpn. la dinetfite-
des peuples.; ,Ellea fans doute du.
rapport .aueeeelle, dont Menthe;

i ânons: M15 attentent
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I nos; De forte qu’outre les autres

choies qui (ont en Égypte , 6e qui
me donnent de l’admiration, ie
m’eilonne d’où leur cit venu ce

nom de Linos. qui (emble auoir
toûjours cité parmy eux. On ap-
pelle eu Egyprien Linos y Marte.
ros; 86 les E yptiens dirent l’a-.
deŒus que le gis vnique de leur.
premier Roy , citant mort ieune
a: auant le temps, fut pleure’auec r
cette forte de chant , qui fut (cul
inüitue’ parmy eux. Dauantage,
les Égyptiens s’accordent en vne

zchofe aucc les feuls Lacedemo- Lui...»
niens d’entre tous les Grecs , c’eil: ’1’ny

que les plus jeunes le cedent par m
tout aux plus vieux, 6c que quand ""95:
ils les voyent arriuet, ils (e leuent V
de leurs fieges a: leur quittent la
place.. Lors qu’ils le rencontrent
par les chemins , ils r: font pour

’rour compliment vne reuetcnce,
en ahaiifant la main juiqu’aux ge-
uoiiils. * ils portent des Veiles’de Q
lin qui ont de la frange , de qui;
leur viennent iniques aux caillés;



                                                                     

MW!
’5’".

. L" Fer
pina ont
s’usent; tu

tardives.

"3’54 BER ODOTE ,
(ils les appellent Calafires) 6: par
(laïus ils portent vne efpece de
manteau qui cit fait de laine blan-
che. Toutesfois ils ne portent
point d’habits de laine dans les
Temples. 8: l’on n’enterre point
ces habits aucc eux 3 car c’eit vne
chofe profane 6c défendue. Tou-
tes ces ceremonies [ont [embla-
bles a celles que l’on appelle 0r-
phiques 8e Bacchiques, de [ont de
l’inflirution des Égyptiens se des
Pythagoriciens. Il cil aufli défenr
du à ceux qui (ont initiez dans
leurs myileres, de le faire enfeu-
lir dans des habits de laine, de-
quoy ils rendent vne raifon qu’ils
chiment fainte 8c facrée. Les Egy-
ptiens ont inuenté beaucoup d’au-
tres chofes, comme d’auoir en-
feigné à quel Dieu chaque mois 8e
cha ue iour cil confacré; d’obfer-
uer Êous quel afcen’dant vn hom-
me elt ne,de predire (a fortune, ce
qu’il fera , ce qu’il luy arriuera
dans fa vie , 8c de quelle mort il
mourra 5 Ce qui a me aulIi prati:
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que par les Poete-s Grecs dans
leurs Poëfies- Enfin les Égyptiens
ont plus inucnté de prefages 6c de
prodiges , flue tout le relie des

ommes en emble. Car sium-toit
qu’il arriue vne chofe extraoî’di-

nuire a: prodigieufe,ils la mettent
par écrit , de obferuent quel eue.
nemcnt la fuiura 5 6c il en fuite il
arriue quelques prodiges (embla-
bles a ceux qu’ils ont déja remar-
quez, ils s’ima inent ue les eue-
nemens feront s me mes. Leur
deuination- cil - eitablie de telle
forte r qu’ils n’en attribuent rien

aux hommes, mais a certains
Dieux. C’eit pourquoy ils ont des
Oracles , ou d’Hercule , ou d’Apu

pollen, ou de Diane, ou de Mars.
ou de lu iter; mais l’Otacle qu’ils

ont en p us grande veneration ,eit
celuy de Latone en la ville de But-
te ; toutefois leurs deuinations ne
font pas toutes de mefme forte. g
Pour ce qui concerne la Medeci- 15.an!!!-
ne , il y a des Medecins pour cha- fl’m”

I r
que maladie , a: vn Medecin il: "à?
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mefle’fenlemenrd’en traiter vne,-

& non pluiieurs.Ainii chaque mal
a (on Mcdecin particulier 5 il y en
a pour le mal d’y’eux, pour le mal

de telle, pour les dents , pour les
maux de ventre, de pour les ma-
ladies cachc’es. Leur deüil sa le uts
fe’pulturesfe font en cette manie-
re r s’il cit mort en quelque mai;
fon quelque perforait-e confidem-
ble , toutes es femmes du logis
[e frottent de b’oüe la telle ô: le
vifage,.ôc puis ayant kil-Té le mort
à la maifon,elles courent par tou-
te la ville ceintes par. le milieu du
corps, 8e la gorge defcouuerte.

’ Ainfi ayant aucc elles leurs plus
proches parentes ,, elles pleurent,
elles fout des lamentations, elles ,
fe’ barrent la poitrine. D’vn autre
collé les hommes font la mefme
chofe, 8c [ont ceints par le milieu
du corps , 6c defcouuerts comme
les femmes. Aprés cette ceremoà
nie ils portent embaumer le corps,
car il y a certains hommes qui en

,. font meilier. Q13nd on leur ag-
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porte le corps, ils montrent à ceux
qui l’ont potre’ , des images de

morts faites de bois peint, de di-
rent que celle-là cil: la mieux fai-
re, dont il ne feroit pas bien (cant
de dire le nom; que la féconde
qu’ils montrent cil: moindre pour
l’ouuragc 6C pour le prix , 6c que
la troifie’mc cil la moindre qui le
fane. Lors qu’ils ont fait Cette
montre,ils demandent aux Parens
fur quel modele ils veulent qu’on
faire le mort, 8c aprésauoircon-
uenu ventr’eux de duflmodele a: du
prix , les parens du mort fe reti-n
rent. Alors on embaume le corps
le pilas promptement qu’il en:
po bic. Premieremenr on tire la
ceruelle par les narines aucc des
ferremens propres pour cela , 6c a
inclure qu’on la fait fouir, on fait
coulet’en la place des parfurris. En
fuite ils coupent le ventre vers les

Tru’a f4-

fm leur.
64W
la mm
pur»; le!

typisai.

iiancs aucc vne pierre Et-hiopique .
bien-aiguifee, 8c en tirent les en-
traillès’,qu*’ils nettoyeur, 8e qu’ils e

lauent-*’dafls..duë vin-de. Palme. 1’
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Quand ils ont fait cette opera-
tion , ils les font encore pailër
dans vne poudre aromatique , 8:
en fuite ils les empliiI’ent de myr-
rhe pure , de carie 8c d’autres par.
fums , exceptéd’cncens , a; les re-

mettent dans le corps qu’ils re-«
coulent. Après toutes ces façons
ils (alleu: le corps aucc du Nitres
86 le tiennent dans le lieu où il cil:
[allé , durant l’efpace de iOixante

a: dix iours , n’eilzanr pas permis
de l’y tenir plus long-temps. Lors
que les foixante a; dix iours font
accomplis,ôc qu’opnia encore laué
le corps , ils l’enueloppent aucc
des bandes faites de fin lin, qu’ils
frottent par delTus aucc vne gom-
me dont les Égyptiens le fanent
ordinairement au lieu de fel.
and les. parens ont repris le
corps , ils fane faire comme rvne
flatuë d’homme de bois creufé.

dans laquelle ils enferment le
mir: mon; 8c aptes l’y auoirlçenferlmé.’

plus a ils le mettent. commq vn’ trefor
«.733, Halls! vncsffre.» qu’ils. mon;
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debout contre la muraille. Voila
les ceremonies qu’on fait pour les
riches; quant a ceux qui fe con-
tèrent de moins,& ui ne veulent
pas faire tant de del’penIEs , ils les
traitent en cette maniere. Ils rem-
plifient vne fyringue d’vne liqueur
odoriferante qu’on tire du Cedre,
qu’ils pondent par le fondement .
dans le corps du mort , fans luy
faire aucune incifion , de fans en
tirer les entrailles’, 6e le tiennent

l dans le fel autant de temps que les
l autres. wnt le temps cit expiré,
ï ils font iortir du corps du. mort
l la liqueur de Cedre qu’ils y auoiêt

ruile s de cette liqueur a tant de
vertu, qu’elle fait fondre les inte-
llins, a; les entraifne aucc elle.
Pour le Nitre il mange a: confom-
me les chairs , 8c ne lame que la
peau 8c les .ofl’emensldu mort.
Alors celuy qui l’a embaumé le
rend à [es parens , 85 ne s’en met

pas dauantage en peine. La troi-
fieme façon dont ouille (et: pour
embaumer lunette. cit celiequi
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regarde ceux de la moindre con-
dition; car on le contente d’en
purger 8c d’en nettoyerle ventre
par des lauemens, 6c d’en faire fe-
cher le corps dans du ici durant le
mefme temps de foixantc a: dix
jours , afin de le rendre en fui-te a
[es parens. Pour les grandes Da-
mes , 8c celles qui ont cité belles
ou en quelque confident-tien , on
ne les donne pas à embaumer anf-
ii-tofl: qu’elles font mortes , mais
on attend trois ou quatre iours
aprés , de peut que les embau-
meurs n’en ayent connoiirance.
Car on dit qu’autrefois on en fur-

rit vn dans ce crime aucc vne
femme qui venoit de mourir, a:
qu’il fut-accule par (on compa-
gnon. Œand on a trouue’ quel-
que mort , foit Egyptien , fait
Efiranger , fait qu’il ait eiié tué

par vn crocodile, foit qu’il ait
ailé noyé dans le Nil , la ville où
le corps aeitt’: letté cit obligée de

le faireembaumer , de luy faire
de magnifiques funerailles , &de

le
l
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le faire enterrer en lieu faim. il
n’en: permis à qui que ce fait de le
toucher, n y mefme à lès parens 8c
à fer amis, excepté aux Prefires du
Nil qui le touchent 8: l’enfeuelif-
lent s comme il c’eilzoit quelque
chofe de plus grand de de plus
confiderable qu’vn homme mort.
Au relie les Égyptiens rejettent lèkr

ptiens n-ies coufiumes des Grecs , 8c pour iman la
- tout dire en vn mot , ils ne veu- confiance

du «au
lentpoint receuoir les couilumes peupla.
des autres peuples , ôtccla cil: in-
uiolablement obfirué par toute

l’É gy pre. .
Te Or il y a vne grande ville ap-

pellée Chemmis dans le pays de
Thcbes proche de Nea; 8c dans
cette ville vn Temple de Perféc
"fils de Danae’ , quieil: de figure
quarrée , de" enuironné de pal-
onniers; le veflibule en "cit grand 8c
rfpacicux ,56: fur le haut de ce ve-
fiibule il y a deux grandes flatu’c’s

de pierre. L’on voit dans ce Tem-
ple vn fimulachre de Perfée , qui
comme allient les Chemmites p

Q
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leur paroift quelquesfoisiottant
de terre, de quelquesfois dans le

mil." à Temple. Dauantage , ils dirent
puma, qu’il le trouue Ivn (culier qu’il
fifdjw portoit qui a deux coudées de lon-
1..l.....,, gueur, &que (on apparitionap-

porte la fertilité dans toutel’E-
gypte. Voila donc ce qu’ils rap-
portent dc Petfc’c, en l’honneur
duquel ils celebrent à la mode des
Grecs, des jeux qu’on appelle
Gymniques 8c y propofent pour
le prix des vainqueurs , du beilail,
des habits 8c des peaux. le leur
demanday pourquoy ils citoient

Mn” feule a: quil’etfée auoit-accouftu-
me de fe montrant pourquoy en
celebrant ces jeux Gymniqucs ils
fembloient le lèparer des Égy-
ptiens. fileuse -refpondirent que
Perfée sitoiriiiu deleur villc.par-
ce :.que’-«Danaiis ’85 binocle qui en

elioientwen. partirent autrefois
pour allerenGrece 5 a: là-dcffus
defccndantide. degré en degré s ils
arriuorsnt rjuliqufànfierfée. i Ils me
direntnqu’ril leitdimrenu en Égy-
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pre pour la mefme talion qu’en
rapportent les Grecs, c’ell: à dire,
qu’il emporta d’Atfriquc la telle
de Gorgone,& le rendit chez eux,
où il reconnut tous fes parens 8c
tous fcs alliez; qu’cnfin il vint en
Égypte aprés auoir appris de fa.
merc le nom de la ville de Chem-
mis , qu’il inflitua parmy eux les
jeux Gymniqucs , de qu’ils les ce.
lebrent par fou commandement.
Ce (ont n les fentimcns de" les

. couilumes des Égyptiens ui ha-
bitent au delTus des matefcages;
mais ceux qui demeurent dans les
marefcages (binent les mefmes
loix que les autres Égyptiens; 8c
entr’autres chofes , chacun d’eux
n’a qu’vne femme comme les
Grecs. Au relie, pour auoir facile-
ment des vîntes ils ont trouué des
moyens qui ne font pas vfitez par-
my les autres. Qqand le fleuue
s’eil débordé , 8c qu’il amendé

tous les champs , on voit naiiltre-
dans l’eau vne prodigieufe quan-
tité de Lys . queles Égyptiens SP1

’ QJl p
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pellent Lotez. Apre’s qu’ils les
ont cueillis , ils les font lechcr au
Soleil,& quand ils ont fait boiiil-
lit ce qu’il y a au milieu du Lys de
femblable à la telle du Pauot , ils
en font du ain , qu’ils font cuire
fur la braifE; l’oignon mefme de
cette forte de plante cil parfaite-
ment bon à manger, 8c a vn gouit

V fort delicieux, il cit rond a: de la
grolleut d’vne omme. Il croifl:
.encore dans le il vne autre efpe-
ce fleLys fort approchant de la
rofc , 6c dont le fruit fartant de
terre dans vne autre tige , 8c tou-
tefois de lamefme-racine , retrem-
ible a l’ouurage d’vne mouche
guefpe. Vous y Voyez quantité
de grains de la groil’eur du noyau
’d’vnc oliue, qui font comme col-
lez les ms entre les autres, 8c que
l’on mange verts ou fccs. Ils te-
cueillent auiii tous les ans dans
les marefcages vne forte de cane
qu’ils appellent Bibles , dont ils

coupent la telle pour feroit à au-
’ trc choië,’8t’.man’gcnt ouvendent

. ( ’

’4’
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le relie, quieil de la longueur d’v-
ne coudée. Ceux qui le veulent
manger fort excellent le font cui-
re dans vn four. Quelques-vus
d’entr’eux ne vinent que de poir-
fons. Anal-roll qu’ils les ont pris,
ils en ol’tent le dedans , a: les font
fecher au Soleil, &Iquand ils (ont
(ces ils les mangent. On ne trouue
prefque point de poilions par
troupes dans les riuieres , mais ils
Te nourriil’ent dans les eilangs sa;
quand ils font au temps de frayer,
ils vont par troupes dans la mer.
Les malles qui vont deuan’t , 6c
qui femblent conduire les autres,
jettent leur femence en allant ,8:
les femelles qui les fuiuent fe re-
courbent pour’la receuoir,& c’cil
ainii qu’elles conçoiuent. Lors
qu’elles (ont deuenuës pleines
dans la mer,elles retournent dans
leurs eaux ordinaires , non plus
fous la conduite des malles , mais
des femelles, qui allant par trou:-
pes deuant, font ce que les malles
auoient fait. Elles jettent en al:Q ü;
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lant leurs œufs , qui ne (ont pas
plus gros qu’vn grain de millet ç
mais les malles qui les fuiuent les
auoient , 8c il ne s’en’gendre du
paillon que de ce qu’ils ne deuo-
rcnt pas. uand on prend de ces
poilions lors qu’ils s’en vont dans

a mer,leur telles paroiiieut froiil
fées du collé gauchc,& ceux qu’on

prend en remontant ont le collé
droit de la telle froiifé , parce que
quand ils vont dans la mer , ils-
touchent la terre du cette gauche.
&quandils retournent,ils la tou-
chent à droit fans la uitter , de
peut que le cours de ’eau ne les
emporte. AuflLtoil: que le Nil
commence à croiilre , les folle: à:

’les lieux bas qui en (ont proches,
commencent les premiers a fe
remplir 5 a: a peine font-ils rem.
plis s qu’ils font peuplez de petits
poilions. le croy qu’il cil: vrayâ-
femblable qu’ils s’engend-rent des

œufs que les polirons de l’année
Œcedcnte y ont laiil’ez en s’en al-

t puce l’eau du fleurie. Mais
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nous auons taliez parlé des poif- .
o ns.

Au relie les Égyptiens qui ha- mitoit
bitent dans les marais fe leruent 3,35.
dÉvne huile tirée de la graine-de
Syllicy Pria*, qu’ils.- appellent t c’rjlu
Kiki , de la font de cette forte. Ils a;
feulent fur lebord des riuieres 8; au ont
des eilangs cette plante qui vient la
d’elle mefme chez les Grecs, mais
parce qu’elle cil cultiuée en Égy.
pre,elle rapportesquantité de gîûln.

ne, qui vcritablement ne (car pas
bon. Quand on l’a recueillie,quci-.
ques-vn-s la ilent, d’autres la font
cuire fur le f’éu dans vne. poeile , de

reçoiuent ce qui en fort. Cîeil, me
liqueur grade, qui n’efl: pas moins
bonnepourrles lampes que l’huile,
mais clle’n’ell: pas de bonne odeur.

Au telle , ils ont rrouuc’ ce re-
mede contre les moucherons, qui 3m,
(ont chez eux cnabondance; quq un.»
ceux qui font aucdeifus des marais, me
(ont défendus. de ces petits ennea
mis , par la hauteur des tours où
ils a retirent pour coucher, car«un
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Je vep: empefche le moucheron
de voler fi haut. Mais ceux qui»
habltcnt au delTous , on: chacun

« des rets qui leur feruent de iour
à prendre du p-oiflbn 5 a: de nuit
d’vn tout de lit; est. s’ils don;
ruoient dans leurs habits,ou dans,

’ . les draps feulemeng lesmouch’e-
tous qui n’efïayent jamais de les

- piquer au tuners des rets , les pi:
queroienc au (muets des draps ces

www, de leurs habits. Les vailÏczux où
finiri- ils portent des matchandîlês (on:
"m faits d’épine qui teffemble à l’ali-

fier de Cyrcne, 8c iette vne efpece-
de gomme. Ils font de cette épine
des planches de deux coudées de.
long; qu’ils acc’ommodentcoma. .
me dele. brique , 8c pour en fariné
leurs vaiflèaux ils attachent ces
planches l’vnc avec l’autre auec

beaucoup de longues chenilles;
puis ils mettent" au demis" un»;

c tiré de pieccs de isquiem taf-
Iènt tout rouans: 5 mais ils ne fe
[huent point de mortaifes , a: le:
attachent en dedans avec des liens
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de ionc. Ils ont vn gouuernail qui
paire au tuners du vaiflèau . leur
maüs cil fait aufli d’épine,&«leurs

voiles font faits de ionc. - Mais ces
fortes de vaiHEaux ne peuuent se,
monter la riuiere , s’ils ne font
poutre: par vn grand vent , parce
qu’ils (ont entraifnez par la vafe.
Pour les mener en dcfcendant , ils
attachent aucc vne carde à la

vos”.

fait: le
"Me

proiic du nitra-au , vne claye faire l
de bruyere . 8c entre-laird: de
jonc,q,u’ill.s laurent nager pau’vdefL

fus l’eau,& fout pendre de la pou-
pe vne pierre bien taillée’enuiron.

du poids de deux cens talens..Ain-
fi la cla’ye ayant pris le fil de
l’eau , cil: emportée aucc tant de
force s qu’elle enuaifne ce vailÎeau
qu’ils appellent Buis en leur Ian.
gue; 8e la pierre qui pend de la l
pouPPc .jufqu’auÏ Fond de l’eau,

tient le midi-au droit de toujours
en mefme che.. Ils ou: parmy eux
m grand nombre de cessai fléaux,
dont quelques- vne porteur le
poidsde pliai-eu» milliers.

ou 4
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Quand le Nil s’eit débordé . a;

qu’il inonde le pays, il n’y profil:
plus que les villes , que l’on prem-
droit pour des [iles de la mer figée;
car alors tout le refle de l’Egypte
fembleconuerty en vne me: , 8:
l’on ne voit plus rien que les vil-

”’ m” les Enfin quand le Nil cil débor-

xe par le pmilieu du de, on ne nauige pas feulement
ëf’âni parle canal de la riuiere, mais par

1m t ..nunat- e milieu des campagnes. Ceux
M4” qui veulent aller de Memphis à»

Naucrate,ne prennent pas comme
en vu autre temps , leur route par
les Pyramides a mais par lapointe
de Delra,& par la ville de (Su-cal:-
fore; Et (ide la mer a; de Cauope
on veut aller parla campagne à;
N-aucrate , il faut que l’on paire
dans la ville d’Antliylle, 56 par

W571). celle qu’on appelle A-rchandre..
ZÏQÏÏ’ Depuis que l’tgypte ei’c fous la.

"au. . domination des Perles, Annthylle.
W"? qui cil: vne ville celebre entre les.
celuy» qui

"gin en autres , cil pattsiculierementdonp
:87?" née à la femme de celuy quitegne;

un [à
mimi". en Egypte pourl’aæhaulfiinegfiom
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hautins le croy qu’elle a pris (on
nomlîAi-chandte. gendre de Da-
naus ,- a: fils de Phtyus Acheeu.
damant qu’elle porte le nom
dÎAtçhandre. annd mefme il y
auroit eu vn autre Archandre , il.
cil: toûjours véritable que ce nous.

me pas vn nom Egyptien. le
n’ay rien dit iufqulicy que ie n’aye
veu moy-mefme , de que ie n’aye
[fieu certainement ;ie parleray en.
uitç de l’Egypte (e191: ce que j’en

ay 0551 dire, 84 toutefois ie ne laiiË-
[eray pas d’y ajoûter quelques- *
çhofes. que j’ay veües- Les Prellres Un? -
dilent que Menés. qui fut le te.- gémis"
mierRoy des Égyptiens , fit aire lignifiai.
fur le Nil vu pour a Memphis;
gy le flepgfl palliait auparauau;
:1658 la Lybie au pied de. fla mon:
Gagne fahlçnsufç i Qge ce Prince
fâcha » (on premier canal enuiron-
ceiu [tacles au demis de Mettre
phis ,. en simplifiant vne cumin»
ensimeqiiilfaifoit du collé
Midy. a à; «qu’il it- sn: faire par

a mais: guilleri; [on (iours me .
«Un
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Ire les montagnes. C’efl pour:
quoysles’ Perles qui (ont maiflres.
de cette Centrée g Pour (oigneufe-
ment garder ce deilour du Nil , 6:
le Font remparer tous les ans. Car
fi la riuiere emportoit les digues
que. l’on y fait , toute’la vil-leude
Memphis ferloit au bazard d’elire
:fubmetge’e. Ils dirent avuŒque’ce

mefme Prince qui re’g’na le pre-
mier dans l’Egvpte, ayant reche-
eet endroit par où. le fleuue cou-
loit , a: l’ayant conuer-ty env terre

if; ferme ,i y liait-n ’ la! une qui-cl!
1.!!pr maintenant appellèe Memphis,ôc
W”: ’5’ en effet elle cit limée dans vn lieu

sa i fort diroit de l’tgypte; Que hors
des murailles vers; le Septentrion
a: le Couchant , il cteuferlv-ri’
grand Efiang qu’il remplit des
eaux de cette riuiere ,i quis’efl’recit
du enflé du Leuannôc que le mefo’

me Roy. bailit dans la mefme vil-
le ce Temple de Vulcainïquiel’t fi
grand: 6c fi renommé. ïDanam’age,

les mefmesl’teltres me firent voir
dans leurs Binaire-s Les manade



                                                                     

’ LIVRE DEVXIE’M-E.. .37;

trois cens trente Roys qui auoient-
regné depuis Menés , parmy ler-
quels il y en auoi’tdixhuit Éthio-
piens , a: vne femme effrangent
6e tous les autres eüoient Egy-l
ptiens. Cette femme s’appelloit
Nitocri-s , du mefme nom quela
Reine de Babylone. Ils me dirent
qu’ayant receu des Egyptiens la
puiiTance en: Couronne , elle (e
refolut de van et la mort du Roy
d’Egypte [on rere , que les fig)-
ptitns auoient tue:& qu’enfin elle
vangca par vn artifice qui perdit
vn grand nombre des Grands du

ys. Elle fit creu-lner fous terre vn

Utopie.
que pal
Ninnà
de Il
un! de

ong chemin , fous. pterexte de finfnn;
vouloir faire quelque nouuelle
fortede baf’ciment -, mais en effet
pour execurer. le delÎein qu’elle
auoir dansl’amm Ainfi y ayant
conuie’ à vn feftinnous ceux qu’ell-

le reconn-oilioit pour les princi-
paurautheurs de la mort de (on
[City elle- ’y fit entrer la-riuiere

par des canaux Cachez , i5: les rub-
rnergea tous enfeinbleg Un ne
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Iapporte rien autre chofe de cette
Princefe , fi ce n’efl: qu’ayant Fait

cette aâion , elle fit ietter de la
cendre par tout danscet édifice,
afin qu’on ne s’a perceur point de
se qu’elle auoir ait, &Àqu’on n’en

pourfuiuit point la ven sauce. Ils
ne me dirent point que: est autres
Rois enlient rien fait deii palé,
excepté Meris ,. qui a mais der?
nier de tous, Car on dit qu’il fit;
Baiiir ce merueilleux vellibule du-
Temple de Vulcain ui regardois
Septentrion; qu’il t creufer vni
Eitang dont ie diiayen-vn autre
endroit combien il a de [laides de-
eircuit , a: qu’il fit bailir des l’y»

amides dontie feray voit-la bau-
;eut quand ie parleray de ce;
Eihng; ils medirent enfin Qu’il
auoir fait de fi grands murages,
a: que les autres ne firent rien dus
tout. le ne parleray donc point
de tous ces Rois, pour faire men-

sans tian de Sefolitis ,.Àqui entra apnée:
zip eux» dans le fluât); Les Prairies

pâmoient qu’il alloit le
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de tous les Rois qui auoir voyagé
(in le Golfe Arabique aucc de
longs vaillèaux 3 u’il auoir ne,
duit fous (on obeiflance les pein-
ples qui habitent fur les riuages’
de la met rou e; Qu’eiiant paré
plus auant , i . citait arriue dans:
vne met qui n’allait pas naui ea-
ble à cauli: des bancs 6: du (a le;
Que quand il fut teuenu-en E. y-
pte, il alladu collé de la terre er-
ane auec vne armée; (li-fil teduifie
fous fa domination tous les pays
où il pallia; par toutes les
Contrées oùilttouuort des peu-
ples courageux , de qui défen-
doient leur liberté , il failbit dreiÏ-
(et descolomnes , fur lefquellcs il.
fanoit grauer (on nous 8c celuy de
(à patrie , afin de donner témoi-
gruge qu’il auoir vaincu ces pt u-
ples par la fonce 6c par [encoura-

e; que quandil auoir triomphé
s combat de fans peine de quel-

que Nation, il -y faifoit morde
mefme .dreiTet des colomnes on il
Moi: gracier-les mefmrubofee
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que chez les peuples valeureux,
à: outre cela les parties cachées
de la femme , voulant témoigner

r ce moyen qu’ils citoient des
lafclics 8c des hommes fans Cou-
rage. il alla il auantdans la tette ,
ferme . qu’il par; de l’Afie dans
l’Europe. Il formonta les Scythes
8: les Thra-ces. Mais ie croy que
l’armée Egyptienne ne palle. point.

plus allant, parce qu’on ne voit:
point plus auant de ces colomnes
dont i’ay patlc’. De lai] maint-fur

les pas , si quand) il fur pres du
Phafe , ie ne puis dire aifure’ment
fi ayant diuifé ion armée , il en
lailfa luy-mefme vne partie pour
habiter cette region, ou fi quel-
ques-vus de lès foldats ennuyez
de leurs. longs voyages, ne s’atte-
licteur- point d’eux-mefmes fut les .’

ti-uages du Dhafe. Car il (emble
que les Colchois foiét Egyptiens.
85 j’eus parle de la forte, plûtoli:
pour l’auoit connu moy-mefme,
pue pour l’auoir oiiy. dire. En efo- .
fit lois que ient’eninformay des
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ms 8c des autres,ie trouuay que les
Colchois auoient plus de memoi-
te des Égyptiens , que les Egy-l
ptiens n’en auoient des Colchois;
85 les Égyptiens diroient qu’ils

auoient opinion que les Col-r
chois eiloient defcendua de l’ar- .
niée de Sefoilris. Pour moy ie le
Conjeéturois de ce qu’ils [ont
noirs, 6c qu’ils ont les cheueux
frifez , encore que cela nedoiue
pas feroit de prenne , puis qu’il-
s’en voit d’autres de la mefme &-

çon si mais ie le conjecturois par-
tieulieremeur , de Ce que les Col- La";
chois, lesE yptiens,6t les Eihio- miso
piens,font culs entre les hommes
qui fiaient fait circoncire de toutî
temps.» Car les Phenieiens 6: les; un
Syriens , qui (ont dans la Palefli.’
ne, confeifent qu’ils ont appris la
circoncifionz des Égyptiens; de
d’ailleurs les Syriens qui habitent-
fur les titrages de Thermodonîôc
de Parthenie , 8c les Mamans qui:
leur font. voilins s auoü’ent qu’il

n’ya pas long-temps qu’ils ont
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appris d’eux la mefme chofe. Et:
certes il n’y a point d’autres peur
pies qui foient circoncis ; 8C c’ell
par la principalement qu’ils [ont
reconnus pour Egyptiens. Pour ce
qui cit des Egyptiens 8c des Erbiu-
piens,cornme la choie cit fort an-
cienne parmy ces deux peuples,’ie.
ne fçautois dire lequel des deux la
tient de, l’autre. Il eli toutefois
vray - femblable que les Bible-Z
piens raplatirent de x l’Egyptc. il
quand ils commentateur a freo.
queuter les Égyptiens, comme au
contraire les ’Pheniciens n’en ont
plus vfé,6t ont perdu la coutume;
de circoncire les enfans monacaux
nez,depuis qu’ils ont «comme;
ce aucc les Grecs. Maisie trouue
encore vne autre chofe , en quoy
les Colehois font femblables aux
Égyptiens. Il n’y a qu’eux 6e les

Égyptiens qui mettent le linven
œuute de la mefme façon , 8c les
mœurs 6e lalangue des vus 8c de!
autres n’ont tien qui ne fo reliera-
bleo Il emmy neantmoins que le
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lin des Colchois cil appellé par
les Grecs lin Sardonique, à qu’ils
appellent lin Egyptien celuy qui
leur cit apporté d’Egy pre.

On voit peu de relie de ces co-
lomnes que Sefollris auoir fait

, lamer dans les pays qu’il auoit
ubjuguez. l’en ay pourtant veu

quelques-vnes dans la Syrie Pale-
itine auec leurs infcriptions,6t les
parties cachées de la femme. On
Voir un fur les frontieres d’lo-
nie deux ûatuës de ce Prince faire:
de pierre,dont l’vne cil: (ut le che-
min par ou l’on va d’Epliefe a
Phocée a 6c l’autre fur le chemin
de Sardis à Smyrne. L’vne a: l’au.-

tre reprefentent vu homme de
cinq paulmes de haubanant de la .
main droite vne fléché , a: de la
gauche vu arc, a: armé a l’Egy-
ptiennc ô: ’aI’Ethiopienne- il . r-

te me infcriptio-n qui luy parie de
l’vue a l’autre épaule , a: quicon-

tient ces paroles , I’AY C 0 N-v
(un CETTE RÉGION
PAR MES ESPAYLES.



                                                                     

au ramonera.
- On n’apprend point par cette ian

in m
.-

5! ur’la
perfidie

d [enfu-l
"a

cription de qui en; cette (latrie,
mais on l’apprend en vn autre’en-

droit. Œelqueswns de ceux qui
ont confidere’ ces flatuës , conje- ’

azurent que celle-la reprefente
Memnon, mais ils s’abufent. Da-v
mutage , les Pteitres me dirent
que Sefol’tris reuenant en Égypte.

amena auccque luy vn grand
nombre de peuples qu’il venoit de
fubjuguer , a: qu”e(tant arriue a
Da hues de Pelufe, fait frere a qui
en fou abfènce il auoir donné le
gouuetneinent de l’Egypre , le
pria de loger en fa maifon aucc fes
enfans; a: que quartile Roy y fut
entré . il fit enuironner la maifou
de marieres combuflibles qu’il fit
allumer en mefme temps; mie Se-
fofizris ayant découuert cette per-
fidie, confulta aucc fa femme qu’il
auoir amenée aucc luy,ce qu’il fe-
roit en cette extremité; Qu’elle
luy confeilla d’ellendre deux de
les enfans par demis le bois qui
citoit enfeu à l’entour de la maif
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fou a 86 de s’en faire vne planchc "rira:
afin de fortir du danger; Q1; ce 2mm,

i ’ crconfeilfut executc , 8c que par vn haha.
chemin fi ellrange 8: fi nouucau,
Sefolliris le fauua de la morr,auec
fa femme 85 le telle de (es enfans;
Que ce Prince citant arriué en
Egy te,fe vangea de la cruauté de
fon tere , 6c qu’il fe feruit dans ce
deflëin de tous les peuples (abju-
guez qu’il auoir amenez aucc luy.
Il les employa durant fou regne a
traifnet au Temple de Vulcan,
les pierres que l’on y voit d’vne
grandeur li prodigieufe; Il les con-
traignit de fouiller les Carrieres
d’Egypte , de forte que comme ils
rrauailloient malgré eux.ils rom-
pirent tous les chemins de l’Egy-
pre; se d’vntpays facile pourles
chenaux 8c pour les voitures , ils
en firent vne region inacceflible
aux Vus 8e aux autres. Car depuis
ce temps-là on ne peut voyager à
chenal , ny mener des chariots
dans l’Egypte a quieiloit aupara-
uant v-n pays plat ,’ parce que les

delta
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foirez, Be les diners deflouts que
l’on rencontre de tous collez cm-

cfchent le chemin. Mais Selo-
ilris les ,fit faire de «hircin formé,
afin que les villes qui font éloi.
guées de la riuiere , 8e qui font
dans le milieu du pays, ne man-
qualfent point d’eau pour boire,
8: qu’elles en trouuaŒent toûjours
dans ces fortes de puits quand la
riuiere fc feroit retirée. C’eli: pour

5M"? cette raifon que l’Égypte cil de
dans de: t0us collez entre-coupee. Mais
"mgr on me dit outre cela. que ce Prin-
dandi- ’ ce auoir partagé toute l’Egypte
æ: entre les Égyptiens, «St qu’il auoir
payer tous donné à chacun vne égale portion
sa: 1” de terre en quarré, a la charge d’en

payer pir an vn certain tribut;
Q1; fi la portion de quelqu’rn
citoit diminuée par la riuiere , il
alloit trouue: le Roy , 8c luy ex- -
pofoit ce qui elloit arriué dans fa
terre; Qq’en mefine temps le Roy
ennoyoit fur les lieux, 8c faifoit

- mefurer l’heritage, afin de fçauoir ’

de combien il citoit diminué . 8:

v
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de ne faire payer le tribut que
(clan qu’il efloit relié de terre. le
croy que ce fut delà, que la Geo-
metrie prit naiflànce . a: qu’elle

. para chez les Grecs. Car ponte:
qui concerne l’éleuation du Pale,
l’vfa edu quart de Cercle, 8:13
diui ion du iour en douze parties,
ils l’ont appris des Babyloniens.
Au telle Sefoûris a me feul de
tous les Rois d’Egypre qui ait eu
l’Empire d’Erhiopie. Il laiITa en

memoire de luy plufieurs flatuës
niellant le Temple de Vulcan,dont
les deux Plus grandes repuren-
toient (a femme , 8: citoient de
trente coudées dehaut a Et les nu-
rres quatre, qui reprefentoient le:
quatre enfans, auoient vingt cou-
dées de hauteur. Long-temps
après . lors qu’on voulut mettre
la fiatuë du Roy Darius deuant
celle de Sefollris, le Preftre de
Vulcan ne le voulut pas endurer,
8: dit hautement que Darius n’a-
uoit pas fait de fi grandes amatis

. que le. Roy «Égypte. qui ,n’çyan;

L

Naïud
Je la
Genn-
trio.

Il"!
bardüfi
l 1M P711

a

une I
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pas moins fubjugue’ de Nations

ne Darius , auoir encore ajointé à
es victoires le triomphe des Scy-

thes , de qui Darius n’auoit .pû (è
rendre viàorieux: Et partant qu’il
n’eftoit pas jufle de preferer à Se-
foltris , vu Prince qui ne l’auoit
pas formalité par les actions. On
dit que Darius pardonna à la li-
berté de ce Prefite, 8: qu’ilila prit

cubonne part. ’ i
n m ’ A tés la mort de Sefoflzris ,

1:1: S’e- Pheron (on fils fucceda au Royau-
Wîh l"7 me, mais il ne fit aucune entre-

fm’ ’ prife, a: deuintaueugle par cet ae-

cident. Le Nil s’eflant en ce
temps-là débordé de telle forte,
qu’il couuroit les campagnes de
plus de dixhuit coudées de haut.
il s’éleua vn grand vent qui l’agi-

n Min, tu d’vnetfaçon extraordinaire.’0n

tuait. dit donc que’ce Prince par ic ne
5:35? (gay quel orgueil; lança vn trait
initiant parmy les flots , &qu’en mefme
,ÇÆM temps il luy prit vn mal d’yeux
gagna: qui le rendit aueugle dix ans en-

"Je tiers 5 qui: la onziéuseauheed’ -
prés
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prés,il luy vintvn Oracle de la vil-
le de ButtCaPat lequel il apprit que
le temps de fa punition citoit ac-
comply , 8c qu’il tecouureroit la. A

. veuë en fe lauantles yeux de l’vri-
ne d’vne femme qui n’eufl: iamais

connu d’autre homme que fou
mary. Il voulut premierement
éprouuer (i l’vrine de fa femme
luy fetuiroit de temede; 8c voyant
qu’il n’en tiroit point de recours-

il le ferait de celle des autres , a:
enfin il recouuravla veuë. Après
cela , il fit afièmbler dans’vne des
villes de fon obe’ilfance, routes
les femmes dont il auoir éprouué
l’vrines, (excepté celle qui l’auoit

guery.) 8: quand elles furent tou-
tesenfemble, il les fit brûler dans
cette ville,auee la ville mefme, de
époufa celle dont il auoir receu la
guerifon. uand il fut deliuré
d’vn mal fi long 6c fi fafeheux . il
fit ar nous les Temples de ma-mi

Il peut!
par un
du)!!!
ramie,

i quesoErandes5mais ilen fit i
ut tout au Temple du Soleil ,qui

[ont cette? memorables. a: dignes
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3.86 H E R O D O T E ,
de l’admiration des hommes. Il
y mit deux Obelifques, faits cha-
cun d’vne feule pierre , qui auoir
de haut cent coudées , 8c huit de
large. Les mefines Preütes me di- -
[bien que ce Prince auoir eu
pour firpceflëut vn habitant de a
Memphis appelle en langue Grec-
que... Protée. ; dont on voit encore
Mœud’lmy. vn Temple dans
Memphis,qui cit fort beau a: fort a
magnifiquement paré. Il efl: fitué
auprés du Temple de Vulcan, du
collé du. midy , les Pheniciens de
Tyr habitent a l’entour , se le lieu
en citappclié le Camp des Ty-
uinns. ,I y a dans ce Temple de
Pecten. vueCiaappelie dédiée à
Vienne , fumée l’Bitrangere,
que in corticaux. emmi-lehm, fil-
le de Tyudare , pareeque j’ay oiiy
dito qu’Heleno Magna quelque
temps chez Protée a de qu’on luy

dilua le finement deme filtrais:
9ere; en il ne-fe- trouue point au-
tre par. de Temple de Venus qui
lambic corniaud fous ce nom. Et
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certes quand ie demanday aux
l’reftres ce qu’ils penfoient d’ch

lene, ils me dirent que comme Pâ-
ris Alexandre s’en retoutnoit en
fou pays . aprés l’auoir enleue’e

de Sparte , il fut jette’ parla tem-
pefie vers les colles d’Egypte , 66
voyant que la tourmente conti-
nuoit, il futeontraiut d’y prendre
terre à la bouche du Nil . qu’on
appelle Canobique,& a Tatichée. ’
Il y auoir fur le riuage vn Temple
d’Hercule que l’on y voit encore
aujourd’huy,où fi quelque elclaue
de quelque perfonne que ce-foit fe
retire,& s’y fait marquer des fain-
tes marques qui y font,fe mettant
fous la promotion du Dieu», il cit
défendu de le prendre , 8c mefme
ce priuilege cit demeuré inuiolas
ble jufqu’à noüre temps. Les Ef-
claues d’Alexandre ayant oiiy par-
ler de la franchife que l’on trou-
uoit dans ce Temple , s’y retirev
tout: aqui-rolt , 8c fe mettant à
genoux deuant le Dieu , ils com-
mencetent à acculer leur Maifire.

’ R ij

.4514
pour tu
afflua
au un
Temple-

[Hem
le.
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a: a publier le rauiflèment d’Heà
lene , 8c l’injure qu’il auoir faire a

Menelaüs. Ils firent ces plaintes
en la prefence des Preltres, 8: du
Gouuetneur de cette bouche du
Nil, nommé Thonis,qui les ayant
oîiy parler, ennoya promptement
à Memphis porter cette nouuelle .
à Ptorée , a qui l’on parla en ces
termes; Il nient d’uriner icy un

A Eflranger de la race de Tenter , qui a
commir dans la Grue un crime effran-
ge. Il afidnit la femme defnn Halle, I

p il l’a enlevée, à l’emmena «nargua

la) me; un grand nombre de richwjèr.
Il a a]?! pouflc’fiir 7m terrerpar le:
2mm contraires, le luiflërvnr-nam al-
ler impunément , ou luy afleronr-nou:
ce qu’il a appartient: la]? Aufii’toll

Protée manda au Gouuetneur
illum- qu’il fe faifit de cet homme de
p.533: quelque lieu qu’il pull eltre , puis
:5 qu’il auoir commis ce crime con-

’ ” tte [on Houe , Be qu’on l’emme-

me deuant luy pour l’entendre.
Thonis ayant receu cet ordre , fit
prendre Alexandre , fit attelle: fer
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vailfeaux , 8: le fit conduire à
Memphis aucc Helene,fes tichef-
fes a: les Efclaues. Lors qu’ils eu-
rent elle amenez , Protée deman-
da à Alexandre d’oùil citoit , 6c
d’où il venoit aucc ces vaiflcaux.
Alexandre luy dit fa condition 6: 3,, m1,,
fun pays, d’où il venoit , de où il m’em-

alloit. Mais quand Protée luy eut
demandé ou il" auoir pris Helene, rémit- .
il commença alors a vaciller 5 de "”
forte que les efclaues l’accufercnt
de ne pas dite la verité, sa delcou-
urirent auRoy tout ce qui auoir
cité fait dans l’execution de ce cri-
me. Enfin Protée prononça [on
jugement en ces termes. Si ie ne
fuzfii: grandfirupule de faire mourir
on Eflrunger que le: tient: à lu tem-
pefle ont poufle’ dan: mon pique nun-

geroi: par tu mort ce Prince Grec à
qui tuoient de faire cette injure. 01e
plu: mefibant de: homme: l tu a:
commit le plu: lufebe trime qu’on
Put-fié commettre contre fin hojle. Tu
a: débauché [à femme , tu ne t’es par

contente’de relu, tu l’a: ("16140,63 tu

R iij



                                                                     

5190 HERODOTEs131mm l’a: emmenée anet to] ; r? non toment
de Pn-n’. un". encore de ce me , tu a: pillé la mui-
fiât. fan à le: trefir: de ton Hofle. C’efl

pourquoy , comme j’eft’ime qu’il off de

grande importance de ne point faire
mourir d’Ejirungm, ée ne palmeraie)»

par: que tu arrimeur une: toy cette
femme 672-: riebeflêr , mais iefiruy
garder l’on d’ l’autre à ton Hofle.

jufqu’è te qu’il vienne luy-mefme le:

demander. Quant à la] â- nux tient,
ie vous commande defortir d’un: iroit
jour: de: terre: de mon obeâfanee, att-
trenum ie un: feruy palmature de
surfine» que de: ennemie. Ainfi les
Preltres me contenu: qu’Helene
citoit arrimée dans la Cour de.
Protée; a: il (emble qu’Homere
en ait autrefois oüy parler de la
mefme forte. Mais parce qu’il
feuil pas «le nonnette de repre-
fentercela dans vn Poëme lieroi-
que, il a déguifë la chofe , 6: tou-
tefois il a bien fait voir’qu’il figa-

uoit eeque le viens de dire. Il en
donne témoignage dans fou Ilia-
de , lors qu’il parle des antimites.
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d’Alexandre; 84 fait voir que ce
Prince emmenant Helene , erra
longtemps fut la mer , 86 qu”il
prit terre à Sidon, qui cl! vne ville
de Phenicie. Il fait ment-ion de
cela dans le diluer de mümèdc,&
en parle de la forte.
I L310 habillement diuer: arum:

thermie»: par ’leûr aviner rififi! a tu jeteur

in: femmes 825’170: efin’en Il: tenu": ,

pour une?» treuilloit â à: ricin matera.
me; 1. se... par, in, 21mn au» .

Unies bicoque luy la me" au": par: ,
Le" que le fis wifi": fendus l’humus flirtai I

De la grande Sidon il rainuroit Helene.

Il en fait sulli mention dans
l’OdilÏ’ée en ces vers. ’

Et de Pabydanms. le femme de Thnih

fioient mais "au mu en fiait: Mai: ,
flue [Baye peinait en efin difimHubln ,

(un: fort enfilent, les un" dommguâlu.

Il fait mefme parler Menelailc
en ces termes à Telem’aque.

Et pour unir manquH: 1m terrifie ,
La «la: en Dieux par du ferret: nm .

mut retint 13:sz me: Emma.
R iiij
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Han-1ere montre dans ces vers

qu’il auoir oüy parler qu’Alexan-

dre auoiteflé en Égypte. En elfe:
. la Syrie touche l’Egypte , 8c les

Pheniciens , à qui appartient Si-
don, habitent dans la Syrie. Ainfi
ces vers , 8c beaucoupmieux l’en-
droit où il cil parlé de Sidon,dbn-
rient témoignage que lesàvers in-
titulez Cypriens , ne tout pas
d’Homere , mais de quelqu’autre.

Aufli l’Auteur de ces vers, veut
faire croire qu’Alexandre ayant
emmené de Sparte Helene, arriua
dans trois iours a Troye aucc vu
vent fauorable; a: cependant Ho-
mere dit dans l’Iliade , qu’en me-

nant Helene auec luy,il fut porté
de part 8c d’autre par les vents a;
par la tempelte. Mais ne nous
amufons pas dauantage ny à Ho-
mere ny aux vers Cypriens, a: ’que
quelqu autre fedonne la peine de
les accorder enfemble.

Au relire, quand ie demanday
aux Preflres fi ce que les Grecs ra-
content d’llion , ne deuoit point
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dite mis au nombre des fables,
ils me répondirent qu’ils auoient perli-
appris dans l’Hiltoite , que pour
vanger Menelaiis du rauillèment surfile
,d’Helene , de grandes troupes de "7”
Grecs vindrent à fun feeours dans

le pays de Troyens; qu’a prés auoir

pristerte , a: fait leurs logemens,
zils ennoyerem à Troye des Arn-
nball’adeurs , 8c que Menelaüs mef-

me alla aucc eux; (me quand ils
furent dans la ville ils demande-
tent Helene , ce tout cequ’Ale-
.xandre auoir emporté , 8c outre

I ;cela.la reparation de cette injure;
;Qre les Troyens leur firent ré-

onfe, de jurerent mefme , qu’He-
feue, 6c toutes les chofe? qu’on
leur demandoient, n’elloient pas a
Troye , mais en Égypte , de qu’il
.n’efloit; pas taifonnable u’on les

pourfuiuit pour des cho es que le
Roy d’Egypte retenoit s, Œe les
.Grecs s’imaginans qu’on fe moc-
.q,uoitd’eux,mirent le fiege deuant
la ville, ou y demeurerent iniqu’à
«qu’ils huilent St qu’ils

’ î
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s’en fuflënr rendus les maillai;
Œe la ville ayant cité pale , de
voyant qu’on ne trouuoit point-
Belette , 6c qu’on leur faifoitles
inclines reparues qu’on leur suoit
deys faites , ils cominencerent à.
ajouter foy. a ce qu’on leur auoir

I déia dit , de enuOyerent Menelaiis

1’137le-

de ce
«leur?
dl Me.
M’Cük

à Protée; Qq’aufli. toit-qu’il fut

arriué en, Egypte ,, il alla droit à:
Memphis , où aptés auoir expofé-
la verité de l’alfsire, a: receu tous-

les bons traitemens qu’vn grand
Roy peut faire à vu grand Prince,
on luy rendit fa femme, qui y.-
auoit cité refpe&ée en Prineelfe de;
fa condition ,v se l’on remit tous.
fes trefots entre les mains a Chie.
neantmoins aprés auoir recouuré
des Égyptiens tout ce qu’il auoir.
fouhaité , il fe montra ingrat en-
uers eux, a: ne reconnut que par.
des outrages, le plaifir se les houa
neurs qu’il en venoit. de receuoir.
Curcornmc il fe vouloir embau-
quer pour retourner en (on pays,
6c que les vents luy citoient tous
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jours contraires,eufi-n aptés auoir
long- temps attendu, il s’auifa de
faire vne chofe qui fut , fans dou-
te , épouumtable. Œen effet il
prit dent petits enfsns des habi-
tant du pays, les lit tuer de les ou-
urit, pour chercher dans leurs en-
trailles les e et de fou dé et;

.u’il le terrifier cette «utilité,

dont on eut bien-toit contreman-
ce, odieux a toute l’Egvpte; à
qu’ayant cité pourfuiuy comme
Un Barbare, il s’enfuit fut les raif-
feaux dans la [gy-bien Les Égy-
îtlms ne m’en purent apprendre

amarrage, a: me dirent qu’ils,
auoient appris de l’Hillsoire quel- .

ucs- vnes de ces chofcss et qu’ils-

?çauoient fort bien a les autres,
comme diane attitrées chacun.
Voila. ce que me conterait- les
Prelltes d’hgypte. Pour moy ie

croirois bien ce qu’on manif-oit
d’Helenc , Je pour fèrtifier mu.
croyance j’y pourrois ajoûtereee-
ne conaeébure,que E-Helene eufl:
chédsusTroyemnl’eultfans douc-

R; vj)
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te rendu’e’ aux Grecs , fait qu’A-

lexandre y eull confenty,foit qu’il
n’eult pasïvoulu y conlenrir. Et

(allante-:CCIËCS Priam 5c tous les parens,
îl. n’entrent pas cité fi impatiens , 6c I

fi dépourueus de raifon. ,que de le
mettre,auec leur ville 8c leurs en-
fans,au huard d’eftre ruinez,pour
lamer à Alexandre la. fatisfaa’ion

de voir Helene. le croy mefme
que dés le commencement de la
guerre ,. ils reconnurent le peril.
voyant qu’vn fi grand nombre de
Troyens y crioient morts ; a: que
mefme,s’il en faut croire les Poê-
tes de ce temps-la, deux ou trois
des enfans de Priam auoient dép
elle tuez. le me perfuade nuai que
quand mefme Priam eufl: efie’
amoureux d’Helene, il l’euûini-

failliblement renduë aux Grecs;
pour fe deliurer des maux. prefens.
D’ailleurs Alexandre n’cflant pas x

heritierdela Couronne, n’auoit
pas la conduite. ny l’adminifira-
dorades affaires dans la vieilleflè
de Priam,pour difpolfir des chofe:

t.
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à (a fantaifie. Heôtor elloit plus
âgé que luy , ô: plus confiderable
par la vertu, a: deuoir fucceder a
’Ernpire; de forte qu’il ne luy eût

me ny bienJ’eant uy auantageux
p de fauorifer les injuflices de (on
fret: , veu mefme que c’eltoit par
fou frere qu’il voyoit de iour en
iour arriucr tant de maux, a: a luy
en particulier,.ôc en general à tous
les Troyens. Mais enfin il leur
citoit impoflible de rendre Hele-
ne.& les Grecsrn’ajoûterent point I
de foy à la ve rite qu’on leur diroit,

par vne permilfion du Ciel , qui. I
voulut à mon aduis , apprendre à:
tous les hommes par la ruine des
Troyens , que Dieu prOporrionne
les chaflimens aux crimes, 84 que
des grandes fautes les punirions ’
font toûjours grandes. C’efl la.
mon Opinion . 6e ce que jÏauois à.
dire fur ce (bien.

Au relie, les Prefires me dirent
avili que Protée eut pour. fou fuc- un")?
«(leur Rhampfiner , qui fit faire rif-:4-
Îdu cette du Temple de Vulcain à:
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le vellibule qui regarde l’Ocd-
dent , 86 vis à vis de ce vefiibult,
deux fiatu’e’s de vingt coudéesde

haut , dont l’vne que les Egy-
liens adorent, cit appellée pareur
une , parce qu’elle regarde le
Septentrion . 6e l’autre qu’ils ne
cenfiderenr point ,: cit appellée
l’Hyuer, parce qu’elle regarde le

Midy. Ils difoient outre cela que
ce Prince auoir de il. immenfes
femmes d’argent , que pas m des
Rois qui ont me depuis n’en ont

pollede’ dauantage v, a: que mefme
tils n”ont pû jamais en approcher;

ne P0111. mCIUËe fifi! argent, CC!
(cafeté , il fit faire m édifice de
pierre de taille , dont. il voulut
qu’vneides murailles full en fail-
lie hors de l’enclos de (on Palait,

vinais que l’Architeâe-trahillitnt
le delfein du Roy , para vne de (est
pierres de telle farte qu’vn hom-
me létal la pourroit. facilement
vil-cr; (me l’edifice citant achetai,
ce Prince y fit mettre (on argents.

"e quelque (Clape après rissolai:
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mâte ieflzant ptefl: de mourir, fit
venir auprés de (on lit lès deux
enfans , 8e leur dit qu’ilauoit vie
d’vn artifice en baltillant le lieu
où le Roy. tenoit (a trefors , qui
leur potinoit donner moyen de vi-
vre fplendidement; QËrlors il
leur declara tout ce qui concer-
noit empierre , comment ils le
pouuoient tirer , comment ils le.

outroient remettre , a: qu’enfin il
eut dit que s’ils chiennoient exa-

flement toutes les choies qu’il
leur enfieignoitsils fieroient les tre-
fotiers a: les difpenfateurs de l’at-
genr du Roy; Q1; quand leurpe-
te Fut mon, ils ne differereutr
point de le feruir de l’anis qu’il»

leur auoir donné ; qu’ils allerent-
de nuit au Palais ,7 qu’ils leuerenr:
fans difficulté la pierre qui leur.
auoirefbe’ defignée, 8e qu’ils pti-
ren-tquanrité d’argentsQ’vn ioun
le R oy citant entre en ce lieu , s’é-
mna’de voir me li grande dimi-
nution de (on argent dans le!
«une: qui en suoient me une,

dire!)
d’un oie-5

chinai.



                                                                     

4m) HERODOTEs pplis, fans toutefois enpouuoir ao-
I culer performe , parce qu’il ne

voyoit rien de rompu, 8e que le
lieu citoit bien fermé; Œ’enfin y
citant venu trois ou quatre fois,8e
voyant que [on argent diminuoit
de iour en iour , il chercha .vn
moyen pour arreller le voleurs;
a: Et faire des rets qu’ils mit a

. l’entour des vaiflIeaux où elloit
l’argent a 043e les voleurs y eûans
venus à l’ordinaire ,. l’vn des deux

le prit dans les filets comme il pen-
Ioit prendre l’argent, a que voyait
le peril où il citoit, il appella anf-
fi-tofl: (on Erete,luy dit le malheur
quiluy citoit artiue’,.& le pria qu’il

entrait , 6c qu’il luy coupant la
telle , de peur qu’efiant furpris 86
4""? ,.teeonnu , ils ne pendillent tous
fila? deuxla vie; Qgeion frere touché
gaz»: par les tarifons, luy obe’it,,& qu’a-

1’. o a . 4 . .in prés auorr remis la pierre , il s en
i retourna entfon logis aucc la telle

de [on frere ; Quequand le iour
fut venu , le Roy ne manqua pas
d’aller où il auoir. fait tendre ce,
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piege, 6c qu’il s’épouuanta de voiÊ

ans telle le corps du voleur arre-
fle’ dans les filets, 6e cet édifi-
ce entier, a: n’a ant aucune en-
trée uy aucune l’ortie; Qu’il fit

pendre fur vne muraille le corps
du voleur , 6e mit des Gardes de
part 8c d’autre , aucc ordre de luy
amener tous ceux u’ilsverroient
pleurer à ce fpeératile , a: qui en
témoigneroient de la douleur 3
Qu’en mefme temps qu’il eut cité

pendu , la sucre ne put cachet (ce
reflèntimens , 8e dit a (on fils qui
luy relioit . qu’il mifl: toute chofe

en vfage pour luy apporter le
corps de [on frere ; 6: que s’il ne

l luydonnoir cette fatisfaétion,elle
iroit’elle-mefme trouuer le Roy,
luy diroit qu’il eüoit le voleur
qui auoir dérobé les treforssmifi-
prés qu’il luy eut dit beaucoup de

choies pour la dilTuader de (on
deflèin a fans toutefois en venir à
bout , il fit mettre fur des aines
des peaux de bouc pleines devin,
a: lors qu’il les eut pouffez a l’en»
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droit où le corps de (on Fret:
elloit pendu, il délia feerettement
deux ou trois de ces peaux; me
quand il vit que le Vin le perdoit,
il commença à crier 8c «à s’arra-

cher les cheueux , comme ne (ça:
chant auquel de les aines il demi:
premierement aller; oie les Gar-
des voyant couler tant de vin ae-
eoururent- dans la ruë aucc des
bouteilles pour le tec-Re une; tu;
l’autre Feignant d’efrte en coleta,

leur dit toutes fortes d’injures;
mien fuite les Gardes luy ayant
parle plus doucement p il feignit
qu’il citoit en quelque façon apa-

t paire, il deftourna (es afnes du
chemin pour les recharger . à:
donna a ces foldars vne de les
peaux voyant qu’ils ePtoient de

orme humeur; (galets ces foin
dats s’eûans ailis en le place incli-

me ou ils le trouuerent,eomtnen-
eerent a boire , a: prierent celuy
qui les trompoit , de demeurer 8e
de boire aucc eux; 0451.1 y demeu-
npour lekcontentet. 6c parce
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! qu’ils le traiterent doucement, se

qu’ils rafloient de bonne compa-
gaie , il leur donna encore vne de
fes peaux pleines de vin; que les
Gardes s’enyvrerët par ce moyen,
de que s’e-llanr endormis au lieu-
mefme ou ils auoientabeu , il leur
tala à chacun la joue droite par
mocquerie ,- dépendit le corps de
lori frere aulii- relique la nuit fur
venuë , a: l’ayant mis (in: vne de
les bellesyl’etnporm en fa me»,
ce; casemata ainli le commande-t
meut de (a mere 5 (Q: quand le
Roy eut appris qu’on luy auoir
enleué lecorps du voleur,il en fut
en vne colere extrême , a: que
poireautait celuy qui luy auoir aie
cette injure, il s’auifa de faire vne-
chole qu’il m’elt im poŒble de
croire. On dit qu’il promena (a fila
le en fa maifon, a: luy commanda
dereceuoir indiÆeretn-menr tOuË
le monde, mais que devant qu’on
la touchafl,elle obligeait chacun
de ceux qui viendroient la Voir, de
luy dire ce qu’il auoir fait enlia
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vie de plus rubril 8e de plus mef-
chant, 8c u’elle fit attelle: celuy
qui luy de countiroit ce qui con-
cernoit l’auanture du voleur.
Cette Princelle obeït au com-
mandement de (on pete, mais le
voleur qui auoir oüy dire our-

I quoy toutes ces cholEs e fai-
foient, 8e qui vouloit vne antre
Fois tromper le Roy , ô: l’épuifer
de fes finellès, luy oppofacet arti-
fiee. Il coupa la main d’vn hom-
mequi venoit de mourir. de la
portant fous fou manteau , il s’en
alla chez la Princefle. Quand il.
futentré , elle l’interrogea comme
elle faifoit tous les autreséc alors
il luy’conta que la plus melehante
aâion qu’il cul! iamais faire,
elloir d’auoit rué fou frere dans
le lieu ou le Roy gardoit (es tre-
fors , a: que la plus fubtile citoit
d’auoir dépendu le corps de [on
frere aprés auoir enyvré les Gar-

p des. Elle ne l’eut pas fi-tofi oiiy,-
qu’elle voulut l’arrellet , mais
comme on el’toir dans la nuit, il.
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luy tendit la main du mort,qu’el-

i le prit, penfant tenir celle du vo-
leur , 8c cependant l’ayant trom-

’e par cernarrifice , il le fauua à
la faneur de l’obfcurite. Le Roy
ayant appris cette nouuelle de
fa fille, s’ellonna de la rufe 8c de
la hardielTe de ce petfonnage;
6e enfin il fit publier par toutes
les Prouinces de [on obe’ifl’ance,

non feulement qu’il pardonnoit
au voleur, mais qu’il luy don-
neroit encore des recompenfes ,
s’il le vouloir defcouurir laya
mefme. Ainfi le voleur le con-
fiant a la parole du Roy , le vint
rrouuer; 6e le Roy conceut vne
fi. grande admiration de cet
homme , qu’il luy donna. la fil- Naturi-
le en mariage, comme au plus sur dans

[à fille en

adroit, 86 au plus habile de "054:3
tous les hommes, parce qu’il
en fçauoit plus que les-Égyptiens,
qui en (çauenr plus que les au-

tres. aAptés cela ils me dirent que ce
Roy citoit «Rendu vinant fous

fi.



                                                                     

ne annoncera,
«MM terre. où les Grecs s’imaginent
au En-
["10 que (ourles Enfers, qu’il y joua

aux dez aucc Ceres , que quelque-
foisil gagna , que quelquefois il
perdit, orque quandil voulut re-
uenir fur terre, elle luy fit prefent
d’vne fermette d’or. Ils me dirent

aulii que les Egypriens celebtenr
comme des iours de felles, tout le
temps qui le pairs depuis la dei:-
ccnte de Rhamplinet , jufqu’a (on
retour; se pour moy ie fçay bien
qu’on a oblcrue’ cela iufqu’à nollre

temps, mais ie ne voudrois pas af-
furer li c’cll: pour ce (nichon pour
quelqu’auerc occafio , que les
Égyptiens celebrcnt cette fente.
Ce iour-la mefme les Preflzres
font vu manteau dont ils rene-
itent quelqu’vn d’entr’eux , 8c luy

bouchent les yeux aucc fa mitre,
8c quand ils l’ont mis dans le che-
min du Temple de Ceres , ils le
laurent (cul se s’en renie-nuent’

Aulli-toll , difentils, on voit a.-
eoiilztc deux loups qui eonduilïnt
le Prellre au Temple de Cotes,

a
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éloigné de la ville de vingt (tacles,

ô: ui le ramenent du Temple au
melme lieu oùils l’ont pris. Voila
ce que rapportent les Egyptiens,
li quelqu’vn le trouue croyable,
ie ne l’empefcheray pas d’y ajoû-

ter foy. Pour moy ie ne me fuisicy
propofé que d’efcrire les chofes
que j’ay entenduësLes Égyptiens Cm: a.

difent que Bacchus 8c Ceres ont
la puiffance fouueraine dans les dans!"
Enfers. Ils ont elle les premiers
qui ont foultenu que l’ame de l’opinion
l’homme entoit immortelle , mais 43050
ils ajoutent qu’eflant (ortie du in; .
corps d’vn homme mort,elle ten- pima:
tre dans celuy de quelque animal, fifi:
que quand elle a palfé dans toutes mien que
les e peces d’animaux , fait de tet-

. te, fuit de l’eau a fait de l’air , elle .1: a.»

retourne dans vu corps humain, "mm"
a: qu’ellie ne peut aeheuer ce
cours qu’en l’efpace de trois mille

ans. Neanrmoins quelques Grecs
dont ie («pas les noms, 8e que ie ne
croy pas au! fait befoin de nom-
mer , fe nr attribuez cette apis



                                                                     

408 HERODOTE,
nion. Au relie ils difent que jur-
qu’à Rhampfinet la Iullice fur re-
ligieufernent obferuée dans l’E-

du," gypre; mais que depuis Clieopes.
[m3403 qui luy fucceda au Royaume , s’a-
âÊfm’fi’ bandonna a toutes fortes d’inju-

Jlfi, (lices , fit fermer les Temples, de
fin-"lu défendit fur toutes choies aux
"mm Égyptiens de (acrifiet. Il leur com-

manda en "fuite de ne trauaillet
h que pour luy, il en employa quel-
ques-vus à fouiller les carrieres du
mont d’Arabie , a; a traifner de n
jufqu’au Nil toute la pierre qu’ils

en tiroient ; 85 occupa les autres a
la faire palier de l’autre collé de la
riuiere , a: à la conduire jufqu’à la

montagne de Lybie. Il y auoir or-
dinairement cent mille hommes
fqui citoient cm layez a vine be-
ogne fi fafcheu e; 8: on les chan-

geoit de trois en trois mois- Le
peuple fur gefné dix ans entiers
par ce rtauail , qui a mon opinion
ne le perfecuta pas moins que le

"me bafiiment de la Pyramide , qui
nuoit de profondeur cinq flaflas,

e
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de largeur dix toiles, 8: de hauteur
huit toilés, 8c qui citoit toute fai-
re de pierre de taille grauée dodi-
uerfes figures d’animaux. L’on
employa dix autres années à la
baftir , aucc les lieux fouflerrains
de la col-ine où font les Pyrami-
des , qu’il fit faire pour fa fepultu’a-

te , se qu’il fit ’enuironner parle
Nil.-Aiuli l’on fut vingt ans à bâ-

tir cette Pyramide , qui citoit de
figure quarrée , 8e dont chaque
face,qui auoir q’uatrewingts pieds
(de large, .8eautanrde haut; citoit
faire de pierre. bien raillée 8c bien
Jiéeenfemble ,;n’y en ayant pas P, il
:vne qui u’euiiau moins trente m...
pieds-de long. Œelques-vns-ap W00
;pellent ces pierres, tables d’atten-
.te , a; les autres, tables d’autel,.8e
au reliercette l?yramide;’e-ltor-t bâ-
rtic en forme de ,ngtCZ’. 033mlle
auoient.- fait la premiers marche,
ils mettoient dellus de petites ma-

tchines’de’ bois pour tuantes vne ,
faraude pierre; a; lors que lapin:-
i te;elloiilleuée.s’ en drcil’oir dans

i S
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urne autre machine pour tirer ena
cote vne autre pierre , de ainli du
selle.De forte qu’il y auoir au tant
de machines qu’il y auoir de de-
gras s ou :plûrofi toutes les fois
qu’il gyefioir abefoin de mauser des
pietnmüuranfporroient de degré
en degré ’lunmefine machine s qui

«son facilite remuer. Ainfi on fie a
premienement ’leihaut de la Pyra-
aride;pr’éscolace qui fait,puis ce
qui touche la terre,8c enfin le plus

, bas de’l’edifice. Il y a des lettres
Ægyptieuuesifur cetteRyramide,
rquiJ fomunnoiateeotnbicn on a

q p ,, defpesrfé pourries (soutiers, enra-
ne, en nil , fit en oignon; 8e il me
fouuieutnzxueceltw qui m’interpre-

.ta cette tinsse. me dit-que tout
:eelamonœit-enargent a isthm-
-nse.deifoiee entretuons. :Que fila
ethnie eûæ ainfi , combien doit-on
miroite :quêumdefpeufa’ pour les ou-

-tils,,pmules.autses «sans: ou:
des habitsideszotuitiersr Ils: tout
deuenus muge chinant temps

’ tarmu’apdirayüdecsorqafoum-
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ploya le telle a tailler les pierres

de a les rranfporrer , 8: que l’on
en donna vne grande partie a
meuler les lieux louüetrains. Les

- prodigieufes defpenfes qu’il fallut
faire pour cet édifice, furent carafe
que Cheopes, qui mon uoit d’ar- au",
gent, fe laill’a aller ju qu’à cette P45";

ignominie, que C PIC rtuer a,mm
fille dans vne certaine maifon, 4""-
:pout en tirer tout le gain qu’il
pourroit. Cette fille non feule-
ment executa le commandement
de (on pere . mais elle fougea en-
core aux moyens de laitier quel-
«que monument qui la rendifl: ce-
lebre aux ficeles. fuiuans. C’ell:
pourquoy elle pria chacun de ceux
qui la venoient voir , de luy don-
ner me pierre pour faire vu bafii-
ment qu’elle defignoit. Ou me dit Pr
t que l’on auoir balty de ces pierres 54.2,»-

ieu de 9M!la Pyramide qui en au mi
trois, vis a vis de la grande,6e qui
a de ch ne collé cent cinquante
pieds de ce. Ce Cheopes, me di-
rent-les Egypdewegna cinquang

S ij
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te anSsêeChephrenes fou ftere luy
fucceda, 6: ayant fait tout ce qu’a-
uoir fait (on predecelfeur , il fit

,bal’tir vne Pyramide qui n’a pas

tant de circuit que celle de (on
-fEC[C , car nous nuons eu la curio-
firé de les mefurer routes deux.
Outre cela elle n’a point de voûte
fous terre a 8e le Nil n’en fait pas
vne lfle, 8e ne l’enuironne pas
comme l’autre où l’on dit que
Clieopes cil inhumé. Vue partie
de cette Pyramide cil faire d’vne
pierre d’Ethiopie de diuerfes cou-
leurs , elle cil fondée en quarante
pieds plus bas que l’autre, de
neantmoins elle n’a pasplus de

"hauteur, 6e toutes deux font fur
vne colin’e qui n’a pas plus de cent

pieds de haut. Au relie, on me dit
que Chephrenesauoir regné cin-
quante- fix ans a Qu’ainfi l’Egypte

auoir ellé malheureufe , 6e Oppri-
inée cent fix ans, de que durant vn
fi lOng» temps les Temples n’a-

.uoienr-point elié ouuerts.- Les
Égyptiens ont tant .d’auerlion
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pour ces deux Rois, qu’ils ne ven-
l lent pas feulemët prononcer leurs

noms; 6c foulticnncnt que ces Py- 33:72;
ramides ont cité édifiées par le un,"
Berger Philition, qui en ce temps- 72.8"
là gardoit [es troupeaux en cet
endroit. A tés luy,me dirent-ils, ,
Mycerine 1s de Cheopes, fuc-
ceda au Royaume, mais com- au.»
me il detefioit les actions de-ion 7V” - cl
pete, il. fit ouurit les Temples,
donna au peuple qui citoit tecluit»
à la detniere inifere , la liberté de
fusiliers: de veiller à (es affaire-s;
&smefme la cluüice ne fut jamais
mieux exercée que durant (on re-
gne.’Aufiî les Égyptiens le loüoiët

pour ce fujet par delfus tous les
autres Rois , 8c non feulement ils
le loiioient parce u’ilrendoîtla
Iuüice aucc toute ?orte d’équité,

mais parce que quand on le plai- k
gnoit des jugemens qu’il auoir.
rendus , il donnoit mefme du lien
-pour e’uitet les plaintes 8c l’indi-
gnation de les fujets. Durant qu’il
traitoit [es peuples aucc tant de

S iij
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douceur, 8e qu’il montroit tant de
pafiion de les rendre heureux , la
premiere infortune qui luy arriua;
fut la mon de fa fille vnique. Il
en fut extraordinairement affligé;
a: voulant l’inhumer d’vne façon

plus nouuelle que les autres , il fit
’ faire vne vache de bois creufé ,

u’il fit dorer , a: y fit enfermer fa
lle. Mais il ne fitpas mettre en

terre cette vache, au contraire, el- a
le a cité juiqu’à aoûte temps ex-
pofée à la veu’e’ de tout le monde.

Elle erroit dans la maifon Royale
de la ville de Says s dans vne
chambre richement parée,où l’on
brûloit de leur toutes fortes d’e-
deurs exquifes,ôc denuit il y auoir
vne lampe allumée. On voit dans,
vne chambre prochaine les ima-
ges des concubines de Mycerine,
au moins les Preilzres l’aliment
ainfi. En effet il y a cnuiron vingt
grandes flambés de femmes faites
de bois, la plufpatt nuës , dorade
ne (catirois tien dire que ce qui en
a dép: cité dir.. il s’en trouue tou-
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refais qui parleur autrement de
Myccrine se de fes flatuës. ils di-
rent que ce Prince força fa fille!
dont il citoit deuenii amoureux;
8c ne cette ,malhzureùfe Princef-o
(a s citant penduë de déplaifirfonu
pers la fit inhumer dans vne van
site; Que la mere coupa les mains
de celles qui auoient feruy Mica--
sine dans vne amour fi infatue a
a qu’aujourd’huy leurs Simula-
ehws , qui. n’ont point de mains!
(ou: punis des mefme: fupplices
qu’elles auoient ionien en vi-
nant. Mais ce dtiours cf! me fa-
ble,œmmc quantitéd’autrea cho-
fesçcar il efl airé de remarquerque
les mains de ces flatuës fiat tom-
bées par le nemps,&e mefme on les
a veuës à leurs pieds irrigua nô;
tre fiecle. Tout le corps de cette
vache cil; courser: d’vne bouif: de
etamoifi, eseepre’ la relie se le
col , qui (ont dorez d’vn or fort
épais ; 8e à l’entour de (es cernés;

il y a vn cercle qui cit en forme de
Soleil. Cette vache n’ait pas des;

S iiij
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bout, mais fur les genoux a 8c
neantmoins elle cil; ,auiïî. haute
que la plus grande vache vinan-
te. On la porte tous les ans hors
de la chambre où elle efi,& quand
les. Égyptiens ont battu vu cer-
tain Uieu , que ie ne doy pointe
nommer en ce difcours , alors ils-
mettenr cette vache en veu: a car"
on dit que la fille de Mycerine l’a-z
boit prié en mourant s que quand
elle feroit morte. on luy fit voir
le Soleil vne fois tous les ans. La
feconde infortune qui arriua à
Mycerine après la mort de (à fille,
fut qu’il luy vint vn Oracle de la

une» ville, de Butte, par lequel ilapprc-
suffi” rioit qu’il, ne douoit plus viure que
.pmo’n- fix ans, 86 qu’il mourroit le (a

2:12;- ptiéme. Comme il receu: cette.
da. nouuelle aucc defpit, a: qu’elle

luy fur tres-fenfible, il ennoya
faire à l’Oracle des plaintes inju-
rieufes, 8c luy fit dire que puis que

V [on pere 8e [on oncle,,qui auoient
fait fermer les Temples , au mé-
pris des Dieux. 8e .petfecuré les
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hommes , auoient vefcu’ fi long-
temps , il ne deuoit pas fi-tofl:

iniourir,luy qui vinoit faintement,
de qui auoir rendu aux Dieux de
verirables adorations.0n dit qu’il
luy vint en fuite d’autres refpon-
(es de l’Oracle’, par lefquelles il

apprit qu’il perdroit la vie , parce
lqu’il n’auoit pas fait les choies
qu’il deuoir faire, qu’il falloit que
l’Egypte fut perfecure’e cent cin-

quante ans, que les deux Rois qui
auoient rcgne’ deuant luy auoient
lappris cet arreil: des deiiinécs ,’ 8:
que quant à luy , il ne l’auoit pas
entendu. Mycerine ayant fçeu
qu’il citoit déja condamné parles
Dieux, fit Faire quantité de flam-
beaux, qu’il Faifoit allumer toutes
les nuits a pour palier le temps à
boire 8: en réjoüiliâces, ne ceflant

- ny iour ny nuit de courir par les
bois 8c par les plaines s où îlien-

«noir qu’il y auoir des Feiiins 8: des

diuertiHEmens dejeuneiie. Et au
reite il fe fetuoit de cette inucn-

u rionvpour montrer de la faufieté
Sv
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en l’Oracle, 84 faire douze années

dezfix,en conuertiifant les nuits en
’Ïours par le moyen de ces flam-
laeaux. Il laiii’a vne Pyramide que-
drangulaire, moindre que celle de
fou pere, de vingt pieds dechaquc
coite , 8c bailie jufqu’à la moitié
de pierre d’EthiOpie. QLquues
Grecs fouilicnncnt qu’elle fait
conûruite par vne concubine ap-

Ézzufr pelléc Rhodope, mai-s ilsfe trom-

Eh"-

’pcnt dans leur fentiment, 6c té-
moignent qu’ils n’ont imitois fieu

quelle eiioit cette Rhodope dont
i s parlent. En effet. elle n’cfioit
pas femme a [e faire bai’tir vne Py-

ramide , ni a confié , pour ainii
dire , plugeuts milliers de talent.
D’ailleurs . Rhodope ne vinoit
pas durant le regne de Mycerine,
mais durant celuy d’Amaiisiôe en-
fin elle n’a vefcu que long- temps
aprés les Rois qui ont édifié ces
P ramides. Elle citoit de Thraos,
e claue de Iadmon Samien ,. en
mefme temps» qu’il-(ope, qui a
nom-poiré des Fabien citois wifi

il.
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[on efclaue, comme on le peut re-
connoifiro par le témoignage qui
un. Car après que ceux de Del-
phes . initiant vu aduestiiTement
de l’Oncle . eurent fouuent fait

demander fi quelqu’vn vouloit
acheter Efopejl ne (e trouue per-
fonne qu’vn petit fils de ladmon,
qui s’appeiioit wifi [animois , Je
par ce moyen Efope fut àLladmon.
Pour Rhodope elle s’en alla en.
Egy par! , où elle fut conduite r
Xanthe samien; et y citant alizie-
aucc intention d’y gagner que!-
Ïue chofe, elle fut rachetée et a5-

i mnchie par vn Mitylenien nom.-
me’ Charaxc , filsde Scamandro-
raine, 8e frere de Sapho, cette (ça-
uanre femme qui a compoié de fié
«beaux tiers. Ainii Rhodope recom-
ura (a liberté,v& demeura en Eg-yà-

tuât comme elle citoit fort bell-
fi , elle gagna bien-toii: de gran-
des famines d’argent, qui citoient "
«timidement au demis- de in con-
dirima , mais citoient beau.
uuæwdeüua- de la dépensiè-

S: V):
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,-qufil falloit faire pour baitir vne
;Pyrarnide. Et certes on peut fa-
cilement connoiitre par la dixiè-
-me partie de (on bien. qu’elle n’a-
AHOÎt as amarré de fi grands tre-
Afors..ëar,voulant laiirer en Grece
quelque monument qui la fifi:
connoiitre à la poflerité , elle fit

. afflua, «vne chofe que performe ne s’eiioit
à &boù- encoreimaginé , à: dont on n’a-
ç,,’,’;,, rioit point fait encore d’offrandes,

à Bd- ôe la prÇi’enta au Temple. de Del-
P’m’ phes.Elle fit donc faire pourroilir

.des bœufs tous entiers, autant de
brochesde fer ,que pourroit s’é-
tendre la dixie’me partie de (on
bien, ,6: les ennoya a Delphes 5 on
renies-voit encore aujourd’huy
derriere l’Autel que ceux de Chic
.y donnerent. Au refit, les’Fem-
mes qui fe proiiituent, 6c qui font

ain de leur corps dans Naucrate,
50m bien aii’es u’on parle d’elles.

En eii’et cette R odope dontnous
nuons fait mention, (e rendit fi ce-

.piebre, qu’il n’y auoir performe en

Grece qui ne fçeuii Je nom de
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Rhodope. Apréselle, vne nom-
mée Archidice y acquit grande re-
putarion , mais non pas fi grande
que Rhodope. Lors que Charaxe
eut mis Rhodope en liberté, de
qu’il fut retourné a Mitylene, paf-

onné de l’amour de cette fem-
me, Sapho fit quantité de vers
contreluy : mais enfin c’eii aiièz

A parlé de Rhodope.
Aprés Mycerine Roy d’Egypte,

les Preiires difoient qu’Afychis
’elioit entré dans le trône, 8e qu’il

fit baiiir en l’honneur de Vulcan
vne grande 8; ruperbe gallerie,
qui regardoit l’Orient,& qui citoit
enrichie de Fratries, 8: de toutes
fortes de beaux ouurages d’Archî-
mâture; Œ’il fit beaucoup d’au-

, treschol’esdurant (on regne, 65
que voyant qu’il citoit mal-ailé
de rrouuer de l’argent a emprun-
ter dans l’Egypte , il fit vne loy,
par, laquelle il ’ citoit ordonné

. qu’onpreiteroitde l’argent à tout

k homme. qui donneroit en. gage le.
corpsï mort de ion pere; Œii

Jnhih’u

turricu-
robins.

Jûrbis
fureté: A

Mystifi-
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ajoura àcette loy, que la Minime
se du debteur feroit en la paillan-
ee du creancier , 8c impolis cette
peine à celuy qui notoit donné au

’ 3a e le corps de (on pore , a: qui
se nitrait de payer, qu’il ne feroit
enterré après l’a mon . a)! dans le

fepulture de [on pas, tir-dans cal.-
lc d’vn autre a. ny dans celle de (les
anceilz-res se de les miens a Et que
ce Roy ambitieux de impaires
les fiois les. prcdecctïcurs a Mai
pour manoir: delà grandeumne
Pyramide de brique. Qù citoit csa-
tc infeription in: vne pierre. N a
un. couinas: pour avec. ne
AVTBES Fruit-lots, tu s r r
avariasse Muni 91j muer.
s. ne AVIRES Brava; o au 1.:
En est? essart oit W un
MON 03:08- a n ai av FOR-B-
vv L Ac avec une sonos ,4 i:
et: AIYAIIT une nuant-1’ . A
a s se convenir tu moxas,
au ou?» ensuit i Aï 111qu la
A. r. A suintent. .ov n’ose Il.
tout . voilas: que fit «Princes
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qui eut pour fucceilèur vu aucu- vide
glede la ville d’Anyfis , appelle’ ËZÏë.

wifi Anylis. On dit que durant flafla
(on regne,Sabach Roy des Erbiu-
piens (e jette dans l’Eg-ypte. 8C
courut par tout aucc vne paillais.
te armée a a: qu’Anyfis ayant pris

la faire dans les marcicages s ce
Roy des Ethiopiens- sur durant un,»
cinquante au: la domination de 535:"
i’Egypte. Cependant lors que "Ï,"
quelque Egyptien auoir commis
quelque faute s il ne le puniii’oit pions. ’
point de mort, mais i’elon la qua.-
lité du crime s il le condamnoit in

’foüiller vne certaine quantité de
terre , 8: à l’apporter dans la vilie
d’où eiioir le coupable pour aider
i la rehaulièr. Ainfi Paillette des,
villes d’Egy te deuint plus haute;
car durant e regne de Sefoliris,
CM1! qui creuferent les canaux au
’Nily auoient déja apporté la ter-
ne qu’ils auoient fouillée; Mais.
"fous ceRoy Eshiopien , toutes les
villes d’Egypte; Entrent de beau-

, coup rehaulïe’es, a: principale;
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* ment la villcvde Buballis. Il ya

f Diane.

dans cette ville-vu Temple con-
facté à Bubaftis , que nous appel-
lons Attcmis * en nol’tte langue,
qui merite fans doute que nous en
parlions particulietement; car en.
core qu’il y en ait de plus grands
Gode plus magnifiques, toutefois

’il ne s’en trouue point de plus
agteableà l’œil. Ce Temple cil:

- bafly de telle forte qu’il faitwvne
ille de «anémiiez, excepté à l’en-

droit par où l’on y entres’car il cit

enuironne dcdeux canaux du Nil,
qui viennent battre de chaque’cô- a
té de l’aueniic,8c qui ne fe niellent -

:point enfemble. Ils ont chacun
teent pieds de largeur, &font om-
’btagez d’arbres de part &vd’autre.

Le veflibule de ce Templeva dix
toiles de haut g 8c e11 enriehy de
Parues qui ont chacune fix pieds.

- de hauteur. Il cil [ituc’au milieu
’ele la ville, ôte cil ’expofé’ de

tous collez aux yeux de ceux qui
«pali’entà Vautour. Car quand la
"ville fut .tchaulïéc- de cette, ce
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Temple demeura dans la mefme
aiIiette où il auoir el’te’ des le com-

mencement , de forte qu’eflant
plus bas que la ville . il l’encom-
me de mitoit à la ville. Il cit en-’
uironné de murailles toutes rem-
plies de figures,il y a dans leur en-
ceinte vue Chappelle enuironnée
d’vn bois planté à la main,& dans

cette Chappellc il y a vne fiatuë.
l CeTemple a cent vingt-cinq pieds

de long,& autant de large; fou auc-
uuë qui men: du collé de l’Otient

Pat la place au Temple de Mercu-
re , a enuiron trois cens Rade: , 8:
cil toute pattée de pierre , a: plan-
tée d’arbres de part 8c d’autre ,

qui remuent monter jufques au
Ciel. Au telle . ils medirent qu’ils
auoient elle deliurez du Roy
Éthiopien , par vne vifion qu’il
eut en dormant , ô: qui fut caule
qu’ils’enfuit d’Egypre. Il s’imagi-

na voir en fouge vn homme de-
bout deuant luy , qui luy perlites
doit de faire allembler tous les
Prefires d’Egypte , 6e de les faire

Sauge tu
la 4’!-

tbiepil.
i une»?

1-:ng



                                                                     

Il fi mi.
n 4’537-

pn fi» 1m

4m HERODOTE,
tous couper en deux par le milieu
du corps. Mais quand il fut éueil-
lé, 8c qu’il eut fait reflexion fur ce
fouge, il dit qu’il voyoit bien que
les Dieux luy montroiët le moyen.
de commettre des futileges,& de
pecher contr’eux - mefmes . afin
qu’apre’s vu fi grâd crimil’fâ’t iu-. ’

(bernât perfeeutému par les Dieux.

ou par les hommes;que pour luy il
n’elloit point refolu de commettre
me aérien (i criminellsmaie qu’il.
s’en retourneroit pluton: en fitn-

7:: puis qu’il amirdéia "(à
e temps que les Dieux luy tutoies.

ptedit qu’il. dagueroit: en Egyptea
Car comme fichoit en Éthiopie.
8c qu’il eut canfulté le: Oracles
dont r: feruent les Ethiopiens , il
luy fut. r’efpondu qu’il regnetoit

cinquante ans en Egypte 3 Telle.
ment que Sabach ayant déja paire
ce temps . 8c pris l’épouuantedu
fange qu’il auoir en . (e retira vo-.
lontaitement d’Egypte. (gant! il
en fut party , cel’rince aneugle
qui s’efioir Caché dans les
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cages , reprit la domination des
Égyptiens, apre’s auoir durant-
cinquante ans demeuré dans vne.
Mie qu’il auoir faire aucc des cen-

dres 86 de la terre s car lors que
quelque Egyptien luy alloit pot-
ter de la nourriture , il le prioit
suffi de luy apporter de la cendre,
fans que l’Ethiopien en cuit con-
noiiïance. Perfonne n’auoit pâ
trouue: cette me deuanr le Roy
Amyrtée; 8: durant fept cens au:
a: plus nous les Rois qui auoient
ragué deuanr luy ne l’auraient fçeu

dénantir. Cette me cit appende
Elbe. 6c a dix [indes de largeur.

’ Apte”: luy te nant Preflre de Val- m" -
en! appelle galion. qui malvtrai- n n’a
tatous ceux qui portoient les a. M:
rues en Egypte . comme s’il n’en au, l’a.-

deuoit jamais auoir befoim 8: ou- W
tre les injures a: les outrages qu’il
leur fit. il leur cibles terres que
les Rois les predecellimrs leur
auoient donnez, enuiron douze
arpens à chacun. D’où. [il atriul
que depuis la Noblelïe Galles gens



                                                                     

au!"
«badine
m’y." la
finit, a]! ’

engrange
pu tu»

fuste

1’ Damie-

n. r

42.8 HERODOTE,
de ’guette ne voulurent point
l’aililtet , quand Sanacheribe,
Roy des Arabes 8: des ’Afy-
riens, le fut iettc’ dans l’Egypte

aucc de puiŒantes troupes. De
forte que ce Prellre incertain de ;
ce qu’il feroit , n’eut point d’autre

recours’que de le retirerdans le
Temple , où il déplora deuant l’i-
mage du Dieu, (a condition mire-i
table. ’ Il s’endormit en faifant ces v

plaintes , 8: durant ce femmeil il
s’imagina voir le Dieu qui lz’exhor- ’

toit de prendre courage , de qui
l’alTuroit qu’il ne luy arriueroit
point de mal, s’il alloit au deuanr
des Arabes, parce qu’il luy en-
uoyeroit du fecours. Ce Preflre
alluré parce fouge ,’ prit les Égy-

ptiens qui voulurent l’accompa-
gner, alla camper a *Pelufe fur
les frontieres de l’Egypte,où il ne
fut point fuiuy par les gens de
puera ny par la Noblelle , mais
eulernent ar des Marchands,

par des attilEans , 8c d’autres per-
fonues mecaniques. AulIi - toit
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- ’il y fut arriue, vu nombre in-
ËÏIy de rats champellzres le jette-
rent la nuit mefme dans le camp
des ennemis, 6c rongerent leurs
trouflès, leurs arcs, 8c ce qu’il leur
fermoit à tenir leurs boucliers; De
forte que le lendemain les enne-
mis fe trouuans fans armes,furent
contraints de prendre la faire, ou
ils perdirent beaucoup de leurs
gens. On voit pour memoire de
cette aérien dans 1e Temple de
Volcan , vne llatuë de pierre qui
reptefente ce Roy , tenant vn rat
dans fa, main , aucc cette infcti-
ption. (à) tu; rv SOlsQ-l Me
REGARDES , atriums A enam-

ptuz- LES Dravx. Les Egy ptiens 8:
les l’relires ont parlé iufqu’à cet

endroit de mon dilcours, 486 ont
(montré que depuis leur premier
Roy, jufqu’à ce l’rellre de ,Vulcan,

.quifut le dernier qui regna , il y a
:eu trois cens quarante 8: vne ge-
. netations d’hommes,& durant ce
temps-là autant de Pontifes p8:

Lautant de Rois. 10-; poisseras ge-
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"’1’ "3’ nerations font dix mille ans , ont

Il 110!
fiai: trois genet-arions d’hommes va-
"W’Wt leur cent ans , de les-quarante 85

vne qui relient de trois cens , font
mille trois cens quarante ans.
Ainfi ils me difoient-que-durant
ces onze mille trois cens quaran-
te ans , aucun Dieu n’aurait parût
fous vneforme humaine , 8c que
pas vn des Rois qui auoient regne’
deuant ou depuis en Égypte , n’a-
uoit cité de’flié; Q; durant ce
temps le Soleil auoir quatre fois

A changé d’0rient de de Couchant;
qu’il s’elloir leué Jeux fois on il le

couche maintenant; the-deu-x-fois
il s’ef’roit couché ou nous le
voyons leuer tous les iours, 8c que
neantmoins ce prodige n’auoit
appor té aucun changement dans
l’Egypte , fait a la terre pour la
produâion des fruits, fait au fleu-
ue pour les débordemens ordinai-
res,& que les maladies n’en auoiët

pas elle plus frequentes, ny la vie
des hommes moins longue.

Comme j’efioisn ’à-Thebes , a;
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que ie voulois Faire ma genealo-
gie,les Prelires de Iupiter me trai-
retent de la mefme forte qu’ils
suoient fait longtemps aupara-
uant l’l-liûorien Hecare’e , qui

titan: à Thcbes , voulut faire la
fienta: , a: montrer que fa mailon
fe peuuoir glorifier de feizeDieux.
Les Preftres me firent donc en-
trer dans vne grande falle , où ils
me montrerenr autant de fiatuës
de boistqu’ils ont eu de Pontifes,
qui reilèmbloient parfaitement a
ceux qu’elles reptefentoient , car
chaque Pontife y met la Germe
efiantenCore vinant. Ils me mon-
trerent de qui chacun citoit def-
cendu, 8: commencerent par le
dernier mon , en remontant inf-
quesau premier.Ainlî lors qu’He-
tarée failbit fa genealo ie,ôe qu’il I

le vantoit-dompter eize Dieux
leurre [es aneeflresdes herbes-luy
firent voir qu’il ’fe’trompoit en
Ion compte, de qu’vn homme n’é-

"toit point engendre-d’un Dieu. Pis
2imputeraient pour t ’ raifort a la ge-



                                                                     

tirerais,
à]! 4’ di-

79,60» (7

flemme.

3:. H E R O. D O T E ,
nealogie de ceux que reprefen-
toient ces flatuës. Ils difoient que
chaque Piromis citoit engendré

. d’vn Pitomis,&t lmonttoientcn
parcourantde faire ces trois’cens
Équarante- cinq llatiies,fians qu’au-

cun fullappelléou Dieu; ou He-
ros , car le me: Piromis ne (igni-
fie rien autre chofe que hon a;
vertueux. Ils faifoient donc voir
que tous, ceux dont ils montroient
les images auoient en ces deux
qualitez, mais qu’ils elioientfbien
éloignez de, la condition des
Dieux 3 041p neantmoins aupa-
rauant les:Di,eux citoient les Rois
8: les-Sonnerains d’Egypte , mais
qu’ils n’auorent point de focieté

aucc les hommes a Que toujours
vn d’enrr’eux auoir la fouueraine

.puiflance , et quele; dernier-qui y
raguasapr’e’sauoittuéïyphonsfur

0ms, queles Grecs appellent
Appollon. Il el’roit fils d’Ofiris,

qui veut dire Bacchus en Grec.
.310: on ellime’partuy les, Grecs

m’hcssulsxfiacçlgùs. a; Pan. falot

ES
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i lesDieux les plus nouueaux; mais

parmy les Égyptiens on tient Pan ’

pour le plus vieux des huit que-
l’on eiiime lesprerniers. Hercule
citai; A (ecoud rang dans le nom-
bre des douze, 8: Bacchus au troi- t
lierne. l’ay dép dit-combien les
Égyptiens comptent d’années des ’

puis Hercule juf u’au Roy Ama-
fis. lls’en cil: au palle beaucoup -
depuis. Pan , mais moins depuis
Bacchus que depuis les deux au- «
tres,.encore quedepnisce dernier
jufques à Amafis,on compte quin-,
ze mille a.ns.. Les Égyptiens allias
sent cela comme me chofe tres-
certai-ne, 8c difent. qu’ils le [çauent
ailhrérnent , pour auoir toûjour-s «
tenu vn compte exact des années.
Il y a depuis Bacchus . qu’on "
dit ellre engendré de Semele fil-
le de Cadmus , jufqu’à nôtre fie-

cle capiton 1600.1..ans; depuis
Hercule fils. d’Alcmene pres de il! En"
neuf cens 5 de depuis Pan, queles il?
Grecs. elliment fils de Pepelopedzmî’f
et de Mercure a il y a jufqù’à nous Sagan.

T



                                                                     

4;4 HERODOTE. ,enuiron’huit-cens sans, delta dire,

moins que depuis la guerre de
Troye. AQueehaczrn emballe l’o-
pinion qui! nagera la plus’vray-
femblaibbe ,pourrnoy ie m’arrelle
tee quemur’le monde en croit.
Car li ces Dieux-ont cité connus
truisme , 8c qu’ils-y ayentviaeil-
ly ,comeflercule fils d’Amphi-
m6113 comme Bacchus fils-de 8e-
mleÆc’comm’e d’amfils de’Pene-

lope yen peut’dixetourde-me’fine

que les zambiens: ’doiuentrleur
naiüncem humilies-s ’Bc qu’ils

ont-"pris ’le nous des ï-Dieuxtqui
immunisas: monachisme: eux.
Les Grecs allument qu’aoŒ-tolt
que Mehmïufi ne empirer Fen-
Ferma-ilans famille , in: muni;
partira Myquiefi amiafus de
- , te en Œdriop’ie. minuta

Pan-i ne fçaurdienrdireoà Mut
émié dieptiis ifs milliasse. ’D’où

l’en peut mennonite que les
Grecsmmpprieplurtatü’le’nom
duces’bieux que ceindre: autres,
veu aneths: qu’ils -ne semaien-
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cent leurs genealogies que du
,.tempstqu’ils ont fçeu leurs noms.
V oila ce que dilimt les Égyptiens.
le diray maintenant les choies
que tous les .autres peuples, suai
bien que les Egyptiens, recon.
smillent auoir cité faines en Egya
.pte , .8: j’y .aioûteray ce que fa,

aveu. ,Aprés la mort du Roy Prellre
de Vulcan, les ,Egyptiensrecou-
surcrent leur liberté , maiscotnme
ils ne pouuoienr (abimer long-
rtemps fans ente gouuerncz par
fientois-ils erréleurcntdonzeyac ’
diuiferent :l’figypte en autant de
parsies. (lamines: s’unirent les
mus-accoles autres par des maria-
pesflc regnerent de telle forte que
-uiuanr les traitez qu’ils auoient
finies , ils n’entreprirent rien (les
.vnsrfur les antres , et demeurerent
toujours enamirié. Orils obier-
-uerent reli ieufernent ces traitez,
qurcequ’il eurauoit eue répondu
parliOr-acle , quandails commen-
taient aregnet , que celuy quifc-

T ij

Il Frififi"...me
’Mifll
pour fit?

in curieLa...
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rait des libations dans le Temple

de Vulcan aucc vn val: d’airain,
joüiroirde l’Empire de toute l’E-

gypte; a: c’eûc aufli pour cette
railbn qu’ils auoient accouiiumé
de le trouue: tous enfemble dans
les Temples. Après auoir el’tabl’y

leur gouuernemenr, ils tefolurenr ’
de laitier en commun à la poileri-

le: au: ré quelque monument de leur re-
fit z gne. Ils firent donc faire un Laby-
ÊZËn a" rinthe vn peu au dclrus de l’efltang
fw’rm’ de Meris , airez proche d’vne ville

21:5; appende la ville des Crocodiles,
””- .j’ay eu le plaifir de le voir, a: ic

confife:qu’il cil: plus grand que la ’ *

renommée. Encifet,on ne conce-
ura jamais rien qui refponde au”
transilôc àla defpenfe de ce Laby-
rinthe . quand l’on voudroit met-
tre. enfernble tous les édifices de
tous les ouurages de la Grece.’
Bien que les Temples d’Ephele de
de Samos foient des o’uura es dit ’

gnes de memoire , toute ois on
mimoit plus les Pyramides, dont ’
chacune patinoit efire comparée
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àÏ plufieurs grands ouurages de la
Grece 3 mais enfin «Labyrinthe.
l’emporte par delïus ces Pyrami-. .
des. Il y a- douze falles voûtées;
qui onc leurs portes à l’oppofite.
les vnsdes autres; fiat regardent-
le Sept-entriomôe fix leMidy,’rou-.

tes contiguës se enfermées arle.
dehors d’vn mefme mur. l y a-
dans ce Labyrinthe double loge-

. ment , l’vn fous terre , 8c l’autre.

chus , 86 tous les deux.contien-:
nent etifemble trois mille trois
cens chambres. .I’ay veu 8e confi- -
derd le logement d’en. haut, mais,
j’ay feulement oiiy parler de celuy
qui en: fous terre. Car- ies Égy-
ptiens qui-le gardent ne.voulurent .
jamais me le faire voir, parce qu’ils
diroient que cÎelioit la fepulture
des Roys qui auoient bally ce La-n .
byrinthe,& des crocodiles (acrea.-.
C’eii pourquoy ie ne parle que
fur le rapport d’autruy du loge-
ment foulierrain de ce Labyrin-.
rhe; mais j’ay veu celuy d’cnwhaur,.

qui. furpaile certes la. croyance Je: .
T iij



                                                                     

referi-
"in la
ce L451-

438 HERODOTE,
tous les ouurages des hommes-
Ie ne me puis reprefenter les
tours et les retours quizvous me-
nent a: vous raniment parles (al.-
les , fi ien’entre dans une profon-
de admiration; dime-fille on paf;
fa dans descabinets 3. des. cabinets
dansle: chambres , des chambres
dans d’autresslal’lesyôc encore des:

cabinets dans d’autreschambtes.
Le plancher de tous ces lieux cit
de pierre, comme les murailles;
mais il ellentichy de consacriez-
de diners ouurages de irradiante;
Chaque faite cit tout: "en-
raisonnée de. en un: Faite de
pierre Hanche bien; polie; Il par
au où finit Il: Labyrinthe,
ne Pyramide. à: quaranse wifis
daleau! , où l’on. voir de grands
animaux grattez, 8: le chemin
pane y errerez cit clairons. lente.
Main bien que ce Labyrimhe (bit

"fi GdeHewrMCÎOÔSlÏEMg
de Medsauprds duquel cil: ce La-
byrinthe, donne encore un: plus
gland feint d’admiration a car ii a
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de tout trois mille fixcemliadcr.
qui-font fa’inanrelehencs , cfefl: à
dire, aunant d’ellmdu’e" quels c6.-

te maritime dÏEgypne. Ce grand
de marmailleux Ellang ,i a la Ion»
gueur vers le Septentrion dele Mi;
dry. , a: a l’endroit oùileit- le plus
profonds, il a cinquanre toifesde
profondeur. Mais ce qui montre
qu’il-a ollé enculé par la main des
hommes, c’efl qu’ily a pulque au
milieu doues Pyramidesqaii s’éles

nous duinquanœroifea pas deliits
l’eau, à qui [e cachent audedane
amans qu’elles fe déconnant au
dehors. On voir fiiel’vneêt l’au.

ne vne battre de pierre afiifefur
un trône. Elles ont chacune cent
soues depuis leur pied: jufqaü
leur Faille , se cent toiles. Sont vne
liarde de (in cens pieds. La toile e!
vne mefme de (in pieds, ou de
quatre coudées, le piedrvm melb-
re de quarre paulmes , de lacon-
déeelivne mefme de (il. L’eau de

cet Ellang ne vient pastis faune.
de il ne. c’est: fournit pas luy-mol;

4 T tu;

Deux l’y-

"Midas
au milieu
de en
mais.

To07).

Pied.

("dûs
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me , ca: le terroit cit (ce ô; aride,
mais le Nil luy communique de
(es eaux ,. qui defcendenfldurant
fi: mais dans cet Elbng, 6c qui
durant fi: mais s’en retournent
dans , le fleuue. Pendant. les- fi:
mais que l’eaufe retire , la pefche
rend au Roy chaque iour vn ta.-
lent dïargent, 8: pendant les fi:
autres qu’elle y renient, la pefche
ne vaut que vingt mines. Les ha:
bitans du pays me difoicnt que

p cet Ellang le vadefcharger dans
la Syitte d’AŒtique , par 711631131

fouliettain qui palle. dans lamer-te
ferme du collé de l’Occident, le.
Ion de la, montagne qui cil au»
de us de Memphis. Mais parce
que le, ne. voyois point la terre
Ëu’il auoir fallu tiret afin de cran,-
er ce. canal ,.ôctque-jfellois en pei-

n’ç de le fçauoin, ie demanday à-

ceux qui en (ont. les plus proches.
ce qdonen pouuoit auoir fait. Ils
tue-dirent qu’elle auoir. cité pot.-
tée ailleurs; 8c me-le perfuadetent
chutant plus facilement ,.que fa.-
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Bois oiiy dire qu’on auoir fait
quelque chofe de lèmblable dans
Ninosville des. AŒyriens. En ef-, .
feta quelques voleurs ayant fait
deflèin de dérober les trefots de
Sardanapale Roy de Minos *, qui. "in
filoient. conferutz dans des lieux
fouflerrains, commencerent imi-
ner depuis leur maifon iufqu’au
Palais duRoy ,. 8: quand laInuit
elloitvenuë, ils portoient, la terre
qu’ils auoient. tirée de ces mines,
dans le fleuue de Tigris , qui palle
dansla ville, a: y trauaillcrent al;
fidûment jufqu’à ce qu’ils eullEnt-

acheué leur entreprife. On me dit.
qu’au auoir fait la mefme chofe-
en E gypte, de la. terre qu’on auoit-
tirée pour. creufer ce canal par où.
l’eflangfc décharge,auec cette dif--
ference,.quc. l’vn auoit cillé faitde-

iour , 84 l’autre. de nuit. Les Egyr.
ptiens portoient donc cette terre.
dans le Nil ,quil’entraifnoit aucc:
[es eaux; 8c. aptes tour on me;
dit. que c’elloitr en autreà manierez
qu’on alloit.CIeuËçu:Ellang,. t

il: v
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Quant aux douze Rois d’Egyê

par, qui obièruoieut fi religieufe-
ment la lullice , comme ils le Fu-
lent meublez tous» enfimble
Jans le Tem lecle Vulcan,au leur
qui choit aiguë pour [suifiez , æ
qui" dernier iour de la memo-
nieil Fallu: faire les libations, le
Relire leurprefimæ feion laceri-
tumc, des vafec à’ar; mais il (e
trompa dans le nombre, sa au lieu
d’en prefenær douze , il n’en rea-
fema qu’a-nm. De forte que P am-

metichus qui cilloit le dernier ,
voyant qu’il n’auoit de valu
comme les autres , alla de la telle.
fou armet , qui canin: d’airain , a:
sien Inuit pour faire l’efufîen du

vin. Tous les autres Rois. por-
toient des babillécmem de telle,
flics dei: mefme mariera, a: les.
auoient alors comme Plâmmetiw
chus; auŒ ce fut fans derlèin qu’il

s’en feruit en cette occafion.
Neummoins- les autres interpre-
urent cela d’vne autre forte , à: il!
remettant i’OracficdansPclèritàls
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crurent que lemelichus and;
fait cette aâion de «Rein foc-m4
Vedtablemenr il: jugerait: qu’il
n’cfloit pas Pille de planitude mon
Plintmeticblu , lorsqu’ils curent
reconnu quü’il citoit innocent ,
mais ils» furent d’anis de: le à.

’ pouiller d’une grande punie de à

pailla-ace, a: de leu anciensles; marelîages, amuï once, d’en [in du.

fortin- a: d’airain commereeauçe 1""!!- .
p le rafle de l’Egyptc. Ce Prince 3523).,

fuyant autrefois Sabach la)! du l" Mm.
Ethiepiens,qui and: de? tuf [on
peine , 8: s’eflunt miné en Syrie,
ut ra-menidans fou Trône par les

Égyptiens de Says , lorsque l’E.
chopin ont abandonné l’figypçe

fur vn fouge qu’il auoir en. Der
’e regina»: aucc les attelois

80m j’ny le , il fut encornant),
min: de ni: dam les marefca à;
icaufede l’aàion qu’il auoir aire
me [en armer d’airain; mai; en»
in fa teprofentnm le hameau rræi- "Mm
«un: qu’on la)?qu fait! il "Je un 1mn-
ftllli de [a ma; de p - arceau si”

v1.
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0mm. teurs. Il, ennoyadonc à Butteà
in l’Qracle de Lacoue,.qui cil le plus 4-
m11. a veritable alertons les Oracles d’Ee.« -

gypte, 8c receu: pour tefponfe ,. »
«au. qu’il. feroit vangé..par. des hom.
3m" me: d’airainqui;fortitoientdela ’

ppm .met 3 mais cette forte de vengean-p
ce luy parutincmyable &impofi-
fiblç. Cependant eumme- peu de -
tem s; apr’c’s.quclques [miens-8: -

que. ques Carieus,qui auoient des -
atmes,d’airain ,. furent contraints
d’aborder. en Égypte, vu Egy- î

ptien vint promptement trouue:
ce Prince dansle: matefèages 5. 85

arec qu’il n’auoir jamaisveu de
Foldats atmezd’airaiu, il luy dit
qu’il citoit. fortyv de la met des
hommes dîairain , qui. pilloient
toute la campagne. Ce Princcju-p
geant que l’Oraclcelloit accom.
ply , fit alliance aucc les loniens
à: les Cariens , ô: les follicita par
des promdl’esauantageulës de de»
meurcr auprés de luy-.De forte que . A

I parleur [cœurs s. il: parles forces -
de quelques Eâygricns a . qui reg.

1 a
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noient encore [on party,il triomvÏ r
pha des-Bois qui l’âuoient traité

il indignement. "
’ uand il le fut tendu Maiflre

de toute l’Egy pre,il fit ballir dans .
Memphis des Portiques à Vulcan, v
du collé qui regarde le Midy; a:
vis avis de ces Portiques il fit fai-k
te vne grande (aile à Apis , où ce M 4’
Dieu, qui cil le mefme queles.
Grecs appellent Epa hus a prend amur-
lcs repas, quandil e montre aux, P
yeux des hommes. Elle.ell:.enui-
tannée de colomnes a; remplie
de figures ,. ou plûmfl: au lien de
colomnes , elle ellenuironnée de
fiatu’e’s de douze coudées de hau-

teur. Enfin Pfainmetichus don.
na aux. ioniens 8c aux Catiens,
qui luy auoient donné du (cœurs,
des terres 8c des habitations de
lîvn. a: de l’autre collé du Nil,

a: ce lieu futap ellé. le Camp.
llleutldrmnaaulllJ en. leur dillria a
huant. ces tettes , toutes les aug’ I
tres choies qu’il leur. auoir pro,
nifes. il lcut’mitanlfientreles, , q
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bague
Gongs.

446 HEROD-OTE,
mains des enfans Égyptiens pour
leur apprendre la bug-ç Grec-
que ; li bien que ceux qui en [ont
aujourd’huy dans l’figyipte les, tru-

chemens à les. in-terptetes , font
fouis de ces enfleras que les lo-
niens auoient inüruits. Les Ca-
tiens a: les terriens habiteront al:
le: longtemps en ces lieux, au-

rés de la mer, au demies de la
ville de’Bubailis , a: fur labouche
du Nil, que l’on appelle Pelufiari-
que; mais enfin lelîtoy baffle les

tveniràM is,& es le,pour fa gardeflll:1P pour [a défile
contre les E yptiens. Lors qu’ils
feintent cm lis en Égypte , les
Grecs eurent m commerce (i

, offroit aucc eux, que nous pou-
uons nous vanter de fçauoit aucc
certitude, ce qui s’ell fait en Égy-

pte de ais le regne de Maternell-
clsus. l s ont elle les premiers peu-
ples de diuerfi langue,qui- ont ha-

ire en Égypte 58: l’on- a veu inf-

ïu’a nome temps aux endroits
oùils fourmis, les miaule
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leurs maifons , a: les mitiges du

ort ou ils gardoient leurs vail-
Feaux. Enfin ce fut parce moyen
que l’Empitc de tonte l’Egypte
tomba entre les mains de Plain-
metichus. anti l’Oracle qui cil
en Egy pre, bien que en aye défia

arle, ie ne laill’eraypas d’en par:

le: encore , comme d’une chofe
digne de memoire. Cet Oracle cil 2:2.”
donc dans le Temple de Latone,
quiell bafiy, comme play défia dit,
Vans la ville de Butte , mon loin. *

de la bouche du Nil , appellé’e
Sebennytique par ceux qui re-
montent la riuiere.ll y a dans ces
se Ville vu Temple d’Appollon.
vu de Diane , a: celuy de Latone,
ou le tendent les Oracles , qui et!
vn grand édifice, dont le parti ne
a dix toiles de hauteur. Mais ans
m’arreflzer à confident le dehors,
il faut de ie dite ce qui m’a fem-
blé le plus ruerueiillenx entre les in .
chofes qu’on voit au dedanle y a un";
dans ce Terra le de Latone , vne Mimi"
Chappelle faire d’un feule Pin": 321,5";
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dont les murailles ont quarante ’
coudée de long. 86 de.haut,& dont
la couuerture cil faiteaulli d’vne
feule pierre , qui a quatrecoudécs
dépaillent a l’endroit des entabler.
mens. Aptés cela, ce qui m’a femf
blé le plus admirable, cil l’lfle de

Chemmis, qui eu dans le grand
Lac , auprés du Temple de Butte;
Les Égyptiens difent que c’en: vne

me flottante, mais pour moy le ne
l’ay veuë. ny flotter ny le mon:
noir a 8t.ie m’eûonnayd’oüir dite

qu’elle flottoit. Il y a dans cette
lfle vn grand Temple d’Appollon,
où l’on voit trois rangs d’Autels..

Elle cil remplie de Palmiers et;
. abondance , a: de beaucoup d’au»;

tres arbres,dont quelques-vus ap;
portent des fruits , 8c d’autres ne
donnent que de l’ombre. La rai.
ion pour laquelle. les Égyptiens
difcnt qu’elle flotte . cil que com-
me Latonc , qui ell’aujoutd’huy,

au nombre des huit Dieux que
l’on a. connus les premiers, de-
meuroit dansla .ville de Butte ,-atp
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mefine lieu où cil (on Oracle, elle
cacha dans cette me u qui ne flot-
toit pas encore , Appollon , par
les ordres d’lfis,& fit fi bien qu’elg
le l’y [301139 lors que Typhon, qui
faifoit tous [es efforts pour trou-.- 0, En,
uer le fils d’Ofitis , arriua dans la mais da

ville de Butte. Car ils dirent fila,- r
qu’Appollonôç Diane (ont les env poilu gr
fans de Bacchus 8c d’lfis ,86 que m2
Latoueell leur mere nourrice ,êe Bacchus
leur conferuatrice tout enl’crnble.1 g fifi;
On appelle Appollon en langue "mi-o
Égyptienne Crus , Cetez [fis , 8;
Diane Buballis. Et c’elë de là ,1 se Il, "à
non pas d’ailleurs, u’Éfizhyle fils au».

d’Éuphorion , a tire ce que ie dis; 3:"th
catil afellélèul qe tous les Poëtes 35410

uiae ctitdans esouura es ,que à".
(Diane filoit fille de Ccresg..& que Juin
cette lfle fut tenduë flottante
pour la raifonque nous auons.

dite ., v vMais pour retourner il Pfammep à.
tic-hua, il negna en Égypte cin- 434m.
quanteo’quatre ans, dont ilen cm?! 3:2”;
ploya vingtmeufiau fiege d’Afote, "un,
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grande ville de Syrie ,1 qui cil la
leule ville, que ic (cache , qui. air
foullcnu vn fi longliegesmais cn-
fin il s’en rendit maillre après de
fi longs trauaux. Nccus fils de
Pfammctichus luy fucceda au
Royaume d’Ég-ypte; il commença

le canal qui conduit à la met rou-
ge , de Darius RoyzdePerfe. Je fie
enfuite acheuer. Ce canal a de
longueur quarre fournées de naui-
garion, ,86: la largeurdedeux son
leur. L’eau dont il de remply
vient du; Nil, vn- peuau demis de
Bubailisu’l paflëproche d’un vil.

le d’ArabieappelléePetumon , à
coule de ladans la ruer-rouge- Il
commence dans la pl’aineyd’Égyo

te versl’Arabie, 8e continuë par
’e haut de cetteplaine- le long de
la montagne cirions les carrieres,
a: qui cil proche * de Memphis;
Ainlî ce grand canal cil: conduit
par le pied de cette montagne de

. l’Occident à’l’Orient, de de la il

coule dans le Gol’phe d’Atabie par

les ouuertures de la montagne
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qui meneur vers le Midy. Le che-
min le plus court pour monter de
le mer Septcmrtionale dans la
mer Aullrale , qu’on appelle aul-
joutd’huy la met rouge, cil d’aller.

par le mont Cafius a qui fepare Un!!!”
l’Égypte 8c la Syrie; car il n’y a
pas plusde mille finies , à palier 8M-
pur cet endroit , jnfqu’au Golphe
d’Arabie. Ce chemin cil albite le
plus court, 8: celuy du canal cl!
e plus long, parce qu’il va en

tournoyant. Six - vingts mille-
hommesperirent foins le RoyN’esr
eue cule creufant, c’en paniqua .-
il fit cellerce trauail , dontil Pour
encore dellourné par vu Oracle,
luy répondit qu’vn Barbare.
aeheueeeit cet ouvrage, car les
Egypt-iensappelllemlëarbares tous :5594;
ceux qui ne parleur pas leur l’an» "un:
gue. Noeuds ayant abandonné ce fifi:
trauail, longea- à leuer des trou- qui»:
pes , 8c a faire caulinaire des vaif- 521;;
feaux pour s’en ferait felon- le be- Input.
foin qu’il en auroit. Il en fit dione
faire me partie in: la Meéùfittr
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née, 8c vne partie dans le Golphe,
d’Arabie vers la mer rouge , dont-
on voit encore aujourd’huy les:
Havres. Cependant il donna ba-
taille fur terre contre les Syriens,

a " au tés d’vne.ville d’Égypte nom- v

" and; Magdole, 8c aptes auoir ga-
i . gué la violoit: il prit Cadytisy-

grande ville de Syrie. Il contacta
àAppollon les armes qu’il auoir!
portées dans cette guerre, a: les.
ennoya aux Branchides de Milet.",
Il. mourut quelqueetetnps aptés,
ayant tegnc’ dixfept ans entiers, 8c?

mg laili’a le Royaume à Pfammis fou.

fils v 1New. . IMI. . Durant le regne de Pl’ammis, il.
NM vmten Égypte des Amball’adeuts.
fixa” desl-leliens, ourluy direqueles-
rimer-jeuxles plus quitablesôe les plus.

magnifi ues qui eullènt jamais-
. ollé celâsrez, le deuoient faite-
dans Olympie, s’imaginans que

" les Égyptiens ne pouuoient. rien-
inuenteru au delà, encore qu’ils-ï
foienp ethnie: les plushabilesôc
les - plus..in»geuieux. d’entre les»
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hommes. (ligand ils furent donc,
attitrez en Égypte, ôc-qu’ils eurent
eXpol’é le finet de leur Ambail’a-

de , le Roy fit ailëmblerles plus
capables des Égyptiens , à qui les
Hcliens reprelenterent- tous les
prepatatifs qu’il falloit faire pour:
ces jeux , 8c dirent qu’ils citoient .
venus leur demander fi les Égy-
ptiens pouuoient inuenter quelg
que chofe de plus julle. Alors les I
Égyptiens ayant mis en delibera-ff 1.5:” ’
tian ce. qui leur auoir elle propo- flâna.
fé, .deruanderent aux Hcliens fi
ceux de lat-ville auroient part a .
cette [0116de jeux. Aprc’s qu’ils
eurent. répondu que tout le mon-
de indifféremment, 8c lcsGrecs 6;
les autres y pourroient montrer
leur adrell’e, les Égyptiens leur
dirent qu’ils n’obferuoient en cela v
aucune jufiice , parce qu’il ne fal- A V
loir point douterqu’cn vne pa-

. teille occafiou les Citoyens ne fa.-
uœifaflènt les Citoyens , au pre-
judice des Eau-an ers r 8; ques’ils.
vouloientptopo et tu combatoù :
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l’on obfcruafl: la juflicc, 8c qu’ils

fumant venus en Égypte pont-ce
(nier, ils-deuoientven propofer vn
Pour les Eâranget-s feulcmènt,
ô: où il (ne feroit pas peinais aux
Heliens de punitive. Gain: à
Pfammis il ne rogna que .«lix ans,
8: mourut en Faititm la guette aux

Ethiopiens. ,Apnics fan filsluy (merda, :8:
fut après Rfammctichnszfonaycul.
lcxplusahcurcux «tentons bilas.
a: rcgna vingtccinq aux. Durant
ce temps-115172111 Tfit- il: guettezà’ceux

de Sidon , ’85 donna vne-batailla
natale comtales T’y-ions. Mais
enfin quand la (femme fi: 13073.11:
le faucrifcr, (on malheur com-
mença par vne chofequc je dé-
duit-3;! plus amplement gaudie
parlera); des affaires de Lybie ,6:
que je me gcontenœcayile toucher
en. ce: endroit. Apcies quinteu-
noyé me armée comme les Cyto-
mcns , &ayent eûé-défait en vne
baraillc, où il receu: uneçene fi-
gmlëty-ks Egypn’cns bringues-1
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rem: ce malheur. 8c (e reuoltercnt
contre luy, s’imaginans qu’il les
suoit piccipitcz à dcflèin dans ce
pet-il, afin-que quand il s’en feroit
défait, il regnall’auec plus d’em-

pire futvlecrelte des Égyptiens. De
forte que ceux qui citoient tene-
nus ducombat , 8c les amis de
ceux qui y alloient morts , furent
touchez fi fenfiblement de cette
calamité , quiils abandonneren:
Apries , 8c le retinrent du. pays.
’Qant Apcies en: appris cette
nouuelle . il - leur ennoya Amafis
Pour les appaifer , mais lors qu’il
es eut rencontrez, a: qu’il en:

commencé à leur’remonuer l’in-

jultice de leur aâiongvn Bgyptien
qui citoit denim-e luy , luy mit en
armet fut lamelle , a; luy dicqlfil 3:2?
lemettoit-en paulien dwRoyau- a" n:-
me. Cela ne le fit se malgré U?"-
flmæfis, cm1! lei tüepuismo-
manollhe s m auiIi-ta’üque les-
Egyptiens,gui- c’efioient miroitez,
MœmnüedlntélRoy , ileommen-
se; Wredes’pœpnmdfs de guer-
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me, comme s’il en: voulu matu".
cher comte Apries. Acetre nou-
uelle Apries ennoya à Amafis .vu,

I nommé Patarbemis,des.plus con- v
Gderables de ceux qui citoient de-’
meurez aupre’s de luy , aucc ordre
d’amener vif Arnafis. AulIi-roll
qu’il fur arriue, il luy fit fçauoir "q
qu’il vouloir parler à luy, mais ’
Amaijs qui citoit alorsàchcual. ’
fic qui exhortoit les liens , luy il;
dire infolemmcnt qu’il luy amie!
mil: Apries 5 ô: lors que Pararbe:
mis le pria de venir trouue: le
R01, il luy’répondit qu’il y auoir

long-temps qu’il s’y difpofoir ;
qu’A pries n’auoir point fuie: de a:

plaindre , qu’il (c priai-enteroit."
bien-roll deuant luy , &qu’il luy t
animeroit aufii tous les E y-
priens qui le fuiuoienr. Parar e-
mis ayant reconnu (on deEein, 8:
par [es paroles, 8c par l’appareil
Pu’il voyoit", crut qu’il elioir de.
on deuoir d’aucun.- le Roy en di-

ligence de routes les chofes qui (a.
faifoient. Mais quand il fur re-

’ tourné
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tourné à la Cour , Apries nauf-
porte’ dercolerc luyfir couper le m
nez a: les oreilles, parce qu’ilne
luy amenoit pas Amalis.- Les Egy.
ptiens qui le concilioient peut
homme ile-bien. le voyant fi indi-
gnement traité , allercnrrrouucr
les autres fans diferer dauanrage,
86- le donneur): à Amlis. En mef-
me. temps que: fit prendrelcs

v armes à tous. es Auxiliaires . par-
rit. dela ville de Says’. où il auoir
fait faire vn- grand 8c magnifique
Balais ,k 8: alla «confie les Égy-
ptiens aucc trente mille homme;
louions 6c Cariensstôr’lorsquc les"
vus a: . lesî .aurrcs’furent arriue: à
Memphis, ils le difpoferenr à don-
ner bataille. - I ’ v ’
’ . Les Egypriens font diuifèzzen’

("cpt Bans , 7- ui font.les:Preitrss, 5253:.
les gais de guerre ,, lesaBergers, MIMI

l lesPorchers , les Marchands 5 les fi’M’m
Interpretes,les Pilotes ou les gens ’
de mer. :Au telle, ils rirent tous
leur: nous de la profefiion qu’ils
cxcrccnnCçux qui font 93mn on
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de la guerre [ont appelle: Calafi-i

p res à: Hermorybies ; 8c comme
mute»l?Egy-pre et! diuifée en Pro-.
uinces,lds Hermorybies (ont dans.
celle deBuIi’ris,deSays,de Chem-z
mis, de Paprimefic dans l’lile Pro-
fbpie ,idonrla moitié cil appellée
Narbmills [bruant-de ces Prouinel
ces au hombre de. annihilante
mille , :8: pas)": (kantien: n’ap-
pMd mon: «nation. manique,
maisntom’appliquem à la faïence

àeflmgmnæous les Calafires ils
[65:le les Baleine: «de Tire-i ,
besflileâlubaflis, d’Aphrlu’re, de.

Mspdeâllmdnfiede Selsenny-
fie a Æ’Æiribis ,1 de I Rhumerie , «le
Tàflnfiîeyd’Onuphîs,ÀÏAnyfis, 8;.

deMyeCphoris , qui sa dans’PVnc
me ’visià Wilde ila-villede Baba-
itisi Toutesmaplïrouinees Pour oe-
cîtpées-par les Calame: , Wur-
n’ en; auplusûeux coussin nan-
se mille hmms,’à qui il n’ pas
am permis d’apprendre-mm:-
tullier v que celuy. de lagune,-
qufils. apprennent. demanda»
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Veritablement le ne (ça-rirois dire,
fi les Grecs ont emprunté cette.
couûume des Egygtiens . voyant "Voir
mefme que parmy les Scy rires, les
Perles . les Lydiens , se prefque
Parmy. tous les Barbares , on elli» en au
me les gens de meltier suffi bien
que leursenfans , comme les lusgucm ,
lus 8: les moins confidern les i’ffiu’
d’entre les peuples , se que ceux- "à?
la (ont efiimez les plus nobles.qui
n’exercent. peint les Arts mecani-
ques , 8; qui four profeflion des. i
armes. C’ell- donc là vne couilu- Le] Env- u
me receuë parmy les Grecs , &fg’g’g

principalement parmy "les Lace. ne. fid-
demoniens; et comme eux lesfli-ÏÆ
Corinthiens ne font pas grand saune ’
eùat des attifa-us. Au refis les gensfw’

de guerre elloienr [culs en Egy- 2"!"
pre , apres les Preftres ,à qui. FOUIva
marque d’vn honneur infigne ,on 32":" .

. donnoit à chacun douze .arpensçmÏ: r1
de terre ,«exemptsde routes fortes fifi?
de chargesôc de redeuanees. L’an 43:51;».

peut contient en quarré, cent cou- mm
de’es daigna ,8: lai-guéée d’E-. Me,

v n



                                                                     

Garda
du Kg].

460 H E R 0 D 0 T E ,
gypte cil femblable à celle de Sa.
mos. 4 Ces douze arpens choient à.
chacun en particulier; mais ils
joüiiloienr des autres chofe: tout
à tout, 8: jamais vn’mefme ne les
auoir deux fois en [a vie. Tous les
. ans mille Calafires , de autant
d’Herrnotybies, venoient feroit

i de garde au Roy; Et alors outre
les douze arpens,on leur donnoit

I à chacun par iour cinq liures de
pain,’de’ux.liures de viande , 6c lat

.valeu’r de deux ou trois pintes de
vin. Voila ce que l’on donnoient-

dinairernenr aux Gardes. z
Mais enfin on donna bataille.

lors qu’A pries aucc vn feeouts
- g ennuager, s: Amafisauec tous les»

. Égyptiens , le furent rendus si
Memphis. Les Ellrangers com-.
barrirent ’courageufernent , .6:

I neantmoins comme ils’elloient
r moins forts par le’nombre, il:

furent défaits 8c taillez en pieces.
’- On dit qu’Apties s’elioitrridicule-

ment Eperliiàdé’ que mefme les

Dieux ne lujpouuoi’ent’pfler-fon



                                                                     

L l V R E ,DEVXIE’ME. 46 t
Royaume , tantil s’imaginait luy
auoir donné vu bon. eüablilre-
1nent. Cependant il ne lama pas
sd’eilre vaincu en cette occafion,& «0’59;

, . . , [fi afinayant «elle pris il fut amen: dans am,
la. ville de Says au Palais qui filoit
autrefois Huy , 8; qui citoit alors
a Arnafis. il y fut nourry quelque
temps , de durant ce temps - n
Amafis le. traitoit fort humaine-

s ment , 6e luy rendit beaucoup
» d’honneur. Enfin comme les Égy-

- ptiens eurent teptefentéà Athalie.
que ce nielloit pas agir-fagemenr.
quelde. nourrir fou enuemy s il

îleur abandonna Apriesîaï qu’ils La En.
l citrauglerent,’& le mitent en fui- pria» M

te dansle tout au doles Anec- "ah"
fixes, qui cit d us le Templede

.Minerue , auprésllul’alais en en-
trant a main gauche. Car ceux de
Says ont inhumé dans ce Temple

irons lesRois qui ont elle deleur
Prouince. En elfe: le monument
dinafis efi dans ce mefme Ier);-

rplev, mais il cit vn- peu plus éloiâ
- gué du Palais queeeluy d’Apries,

v iij



                                                                     

au; H E R 011012 Ba
485 de (e’svperes..llefl; fait en fornic-
de porcheyd’vne pierre bien tail-
lée-ée bien polie , foultenu de co-

lomnes faitesen palmiers, 85 en-
. richy de beaucoupdiauttes orne-
- mens. Il yack-.11: pontes en ce. por-
che Je entre ces deux portes ily

. la. vnevrne. On voit dattier: ce
Temple auprès des murailles, des
l [spiritistes de certaines chofes
dans final! buneÊeÀB’ dite

lestions: y a s Boum de
a grands chamoisas; proche delà.
n miellangrreueltu depieere. 8e ce
une (sablerie la landwehr:-
luy ni carets r à que l’on:

. op lek-Rotonde. Chanoine
’ damait dans «Les: desirnageade
v les paŒomqlle besEgyptiens ap-
v r lient ruilera; tuais bienque
’- se! fends: lapihfpose de toutes ces
ï Es , neantmoins in n’ay garde
«fait parler. le ne parlera; point
facsifice de. Ceres ,queles

:Œm’vGrees appellent a? Theiinupho-
4. naïf l’institut sur entant la bien-

”Ïnnse a flanchage le per-



                                                                     

un! ne! nummulite. 46;
mettrontles filles de gDanaüsiapg-

pueront d’Egypte cette, forte de

Factificc , et infligeraient. au:
femmes PelafgienneuMais; depuis
quand; les D-oriens «se!!! chairs
les Pelopnneliensdeleurpays, ce
fadât: fut abolies: &Æuthnferué
feulement parmy les Arcades, qui
habitent dans le Peloponefq.
âpres. la mon d’Apries s la: puiÇ"
fiance (ouïraien- dmneurs «me «Mm
les-mains "maîtanl clichât: Üflh
ÏËoËËmede gy: ëedsllsiglçlë min

e ’u nuions. e . q "paierons; &rn’en firent pu grand x?
ninas: au aommqlœmca de En:
a ne, une a” ne. soin se I n

l, 633001:35RDBSÎW10 86 qfiïl
citois de! me unifianee nanisen- "4*"!
fin il les. gagna par (admirent 8:
par: fbm induline. il auoir cutine
es autres meubles vne annote

d’or, - ou. luy a: tous. ceux qui
mangeoient aucc luy ,4 auoient
de confiante de latter leurs pieds
mais il la fit fondre, a: en fit faire.
la Statue d’un Dictuqu’ilfit mettre

v iiij



                                                                     

464 71-115 lia-0 DOTE;-
au lieu le plus éminent de la ville;
afinqu’elle full "ne plusfacileg .
ment, a: nom-roll les Égyptiens
ne mon erent- pas de venir à ce
Simulae e, &deluy rendre des
adorations. Arnafis ayant veule

* refpeék a: l’honneur que l’on ren-

doit à cette flatuë, fit allèmbler
les Egyptiens , ô: leur deelata que
ce Simulachre u’ils adoroient,8c ’

auquel il: ren oient vu ligand
culte, cillait fait de cette cancre, .

- ou lesEgyptiens mefme auoient
auparauant accouituméde.vomir,
depill’er, a: de latter leurspieds.
Et en mefme temps il leurdit

mafia u’ils auoient faitde luy latinefrue
giflât c oie qu’il-auoir fait de lueuuet’e;

:0le qu’encore. qu’ilfi’it de balle mailL

flafla aucc , - neantmoins il citoit alors
m. leur: Roy , 8c que partant il leur

’Ieommandoir de luy porter de
l’honneur à: durelpeÔL Ainfi il
perfuada: aux: E yptiens qu’il
citoit me: de rai onnable de le
foûmettro, 8e deluy rendre obeill .
fonce. Depuis il. oblerua cette.



                                                                     

»I. 1 VR E DEVXIE’ME. in;
mefme coullume dans les affaires,
qu’il employoit ordinairement .
toutes les matinées s expedier .
toutes celles qui le refentoienr,

uisil ("omettoit animoit il railp’
’oit-. ceux qui mangeoient aucc
luy , jufqu’à faire aucc eux le per-
fimnage debouffon. Ses Fauoris
fâchez de ces a&ions.,.qui leur
’fembloient indignes d’vn Roy,
-luy..rernontretem que ce n’elloit
pas le gouuerneu felonfa dignité.

ne .de s’abandonner arecs bagel:-
es. Car. ,.luy difoiennils, comme ,

nous elles .aflîs .en vn. ,Iïhrône; de

gloireôe de majellzé , vous-deuez
aufli patoillre graue &.:tnaje-
limeur, savons employer (bricole!-
suentà-l’adrniuiilrationde vos afi- .
Paires. Ainfides Egypriens-uecoh.
animoient qu’ils-font, gouuernez
par Vit-homme digne de [on rang;
8c vous. en feriez en meilleure-tee
punition; Mais. lesaétions que
vous faites maintenanr,n.’ont sied
du, tourds conforme aucc-labris: .
jsflé.Roy,alq.. Le Roy. leurifitadr

s Un w



                                                                     

and ’H’ER D?!) O TE,
muni, ponlë.,2. pu’on ne-bandoitvu arc,
wifi qu’autre ure qu’on en auoir alliai.
tu; u’on le débandoit lors que,
muniront s’en el’toit feruy; (me s’il.

W’ ailoit nouions rendu il le rom-
1?: diur- proit infailliblement. aequ’on ne
’M’l s’en pourroit plus ferait, au be»

fait); Qu’il «relioit de mefme de
i’efprirde l’homme; s’il s’at-

tachoit etemellement a l’efiude
a; aux chofe: ferieufes ,66 u’il
donnallçzrien à. (on diuerti entent,
la pointe de l’efptite’émoull’eroir,

et quemfme leeorps en rassuroit.
ces inenmmoditez, 6: qu’enfin.
fçaehant: cela il partageoit (on.

q temps entre le. diuertilïement ce;
l’occupation. .Voilace qu’Amafis- 4
sui-pondoitàfes amis. Adulte, ou.
dit queeeRtince client encore hôà
ne priué’, aimoit fort à boire 8e à;

nilles; ne dalloit. vufans foin; ne quid le moyenluy
maquoit de le réjouir. 8e de faire
bonne chers , il auoir mouflassiez:
de dérober ou il en pourroit mon»
marouflions a: que. grandit



                                                                     

L 11V. K15 DÉVXIE’MË. 4er
moit’d’au’o’it pris l’argent de ceux:

Lqui; le redemandoient , on le me-
« noir à l’Oracle,qui le condamnoit

6c l’abfoluoit quelquesfois.. Ce-
pendant quand il eufl: elle fait
1Roy , il n’eut aucune veneraxiou
Apout les Dieuxqui l’au-oient ab- aman.
fous ,wil’ne ne aucuns ornemens tél-45h-
«dans 1 leur: Temples , il ne leur fit
naucuns familias , parce qu’il les .
’- jugeoit. indignes de l’adoration
des hommes par la Faulïetéde.
leurs reponl’es. Mais au contrairer

ril adora comme de traitables
39mn, ceux ni l’ancien: con-
vaincu de lueur, a; qui n’auoient.
pas rendu de faux-Oracles. .Ainfiz
:51 fit bains dans ’Says leveilzibule-r
«du Temple de’Minerue , tenure?
-admirable,6t-quifurpaife de beau--
coup en hauteur a: en tandems
«tous les monument que es autres-
’&ois’ont-lailiez. Outre. cela-il y»

tfirmerm de grandes flatuës,-&r
planeurs ligures monitrïueulês. il
y, literai a and de» grandes-
pfiumsdezt l ’ ,. qu’il auoirfait:

Yl Vil



                                                                     

.. . fifi-B R20. DOTE ,-
"du! en partie des eau-ictus quii
Î .fqnt ptoçhes de Memphis, eôcen

partie ,.comme les pluslgçandeks,
4:1; ville dîEleghantine.,. qui cit
éloigpéelde Says deving; joutai:

I navigation. Mais ce quej’qdmire
par delYus toutes leucines chbfcs..

W; m5. il y fit a9 (me: d’Elephamipe me
fi» id" maifon, aire, .dîvnc feule pique,
lwfh!m3: que deux pille hommes tous Pi-

lotes 8e gens "de mer .1 nepurent
amenez qu’en croix ans. Cette

  maifon a de faee vingpôunc pou-
dées , quatprze de langea; «huit-
de hanteur, de adam œuure cinq»
boudées de hauteur.&ç dix-huit de
longueur. Elle cil placée. à-J’ens

fixée du Temple; 8c l’on dit qu’elle

ne fut pas amenéejnfquesïdans le
Temple, parce que lprs qu’on, 1?:-
menoit, l’Atchiteéte ayantjaté
vn foûpit ,.eomme ennuyé de la

- longueur du rangs qu’il auoir em-
ployé àœ.cct.ouuragc,, mutina
fut. indigné, ,8; ne. voulntv,poinlt
qu’on .l’azpenafiplusa nant. Diane.

tres difen: que commeonlafaij



                                                                     

hmm! DE-VXIE’ME. «a.
fuitamarcher , vn de ceux qui la; -
.condnifoicnt enfin écrafié,& que
.cc’lafut calife qu’on ne lait-point l,

entrer dans le Temple... Aurelle, v »
Amafis- donna. aufli dans les au- .-
tres» Temples des ouuta. es ma-
gnifiques, 8c, ueommandaîles par
leur grandeur , mais. ptineipalo-
ment au Temple dequlcan dans
Memphis, deum: lequel il fit; .
mettre vne Ramis tenuerfée qui
mon foixante. &quinze pieds de
longueur..,.& à chaque collé de ce
grand Catulle vne autreltatuë
debout , : quiælloit faire. de mefme
îierre ,,& ailoit. vin t. pieds de;

ple «1’165, que l’on admire. dans

Memphis 5:51 par [à grandeur à:
pas fouaomtagu On dithue. l’E-
,gxpte’fnn’llcu teuf: durant le regne

de ce Prince, a: paruleschofes que
:0: fleuue donne au pays, .8; par, I
«21:13:.un lepà’ysdmneîanxhom.
mes-.3 .65: qu’zlntaxil ; yzmai dans
lŒçyptei :viug: mille .villes qui
citoient toutes bien peupléeu (le:

auteur. ll:fit auŒ édi Ct le Tem- ’



                                                                     

a» .JîERODèOTEsÏ
D, au. in: Amalis qui fluette lopin là;-
ufiawguellc union chienné. à e «un;
1mm :de les fujets de montrer tous les.
ahi: un .ans dagua, ils vinoient aux Gou-

uerneurs de leurs Prouincos. Et.
celuy-qui ne &tisfnifoit pas à. «me

m" .loy , a: quine pouaciemmmer-
qu’il nicotine: . des moyeu: hon-
neflcs-,. citoit suai-toit puny de

mp3 ,muu. Selon du. la mefme loy.
.ch y tiens,.ôe l’a l antitus-

p Aillfâesl: ouelluilonîire abru-
née, parce qgemiublemeugclie ’
un infinie qu’ou.Ln’.y peut.
trouue: à:mdirc.. Enfin comme:
:Amafi: conceut de l’afieâiou

. ut les Grecs , il fit beaucoup de r
i ion: à-quelquesem, il permitï
à aux qui anémient-venir ln-
-hitc: en Egypzemle s’efiabllilsdmsi
la ville de Mensura, 81-bits): à!
aux qui là; voudtoicnt pas kabi-
vm , maisqui voudroient- voya -

* fut mer; la pruifiqndahfir au:
«tarins 1;;qu and; se
c clip en. Ot’ Purifier e. I a
’ŒMÂC-lc plus (immunise-



                                                                     

un E DEVXIE’ME. 471:
in? qu*on appelle leTemplc Grec,
851e: ville: qui contribuerait à le-
hallzir en commun , furentdu cô- MW,
té des Ioniens, Chic, Théo, Plu)-
oée, Clafomcne; du collésdcs Cz- Gram.
riens, Rhodes, Cinde, Halicamaf.
(à; Enfile; a: du cette. des loa-
niens, Mitilene finie, Ce Temple -
en clone. commun e à toutes ces
villes , quioncdroit-de comma-
il. 8c: d’eflablir des Gouuerneurs.
desMaiflrcs, le in lugesgfilr tout.
ic’commqrce de NaucrategTontes .
les Mmes villa qui auoient [ocie-
té aucc ’celleulà , ne palmoient
tien faire en particulier, fi ce n’ait;
que les Eginecres- battirent vu.
Temple de lapina, les Sauriens-
mdc [mon . &iasMileâeus un

--di4ppollon...iu nette, il filmoit Jung.
I point: autrefois dans: lignite
chouchou de trafic figée elom- i
mette , Naucrareyôl ne 4"" "
Marchm - citoit abordé fifi.
qu’une des bouches-dru Nil ,il fal-
loitquïl inuit qu’il pitanchai
neigé luy 5 .6: mésîfoufemeu.



                                                                     

m HERO DOTE, a ,
il alloit-.defcendre (ne le mefme:
vaillèau à» la bouche deCanope.

- Que fi les ventsluy citoient con-.
. traites ,. se qu’ilsl’empefchaflènt t
. d’y- allet , il-defchargeoit (es mur.- .

chandifea dans des bateaux: du
lame, a: nauigeoit à l’entour de
Delta, infqu’à ce qu?il fallait-me à .
Naucraregqui ei’roir alors en gran-

de reputariom. ; : . v .
Lors. quelcs Amphiâyons eu- 4

leur fait marché à trois «une»
leus,.de rebellât le.Temple;qui.elt
maintenant) Delphes.p.arce,qu’il
anuiteflé’brûlé 9-4:de Delphes :
qui auoient efléraxezàen’payet
la quatrième partie, allant deyilr-
leen ville. faire. leuraquelteænzrap-
.petterenn beaucoup de bientde ,
diners lieux, a: principalement
dÏE ypte.. Car Amafis leur doum.
mil cariens dîAluma- 86 les-Grecs

ni habitoient en Egypte leur en
caneront. vingt, mines. Amati:

fi: 5mm alliance. de. (minime; les
. Cyreneeus a. 56 refoluule prendre.
femme. chez-«cune. foie qu il goug-



                                                                     

LI V R E DEVXIE’ME. 47;
me auoir vne femme Grecque,
foi: qu’il voululi donner aux Gy:
reneens ce témoignage d’affe-
flu’on. Œflqnes-vns ibuùiennenr
que la femme qu’il épaula, appel-
l’ée Ladicogefioir fille de Battus,
d’autres d’Arcefilas, 8: quelques-

vns de Crirobule, perfonnage en
rancie recommandation. Huy

fis Citoyens ;- Mais qu’il il: im-
apuiflhnr pour elle , bienqu’a’ueac

toutes les autres il fur verirable-
meut homme. De forte que cela

Jmfiè

W -peut!"

Grue.MI

"a

Mû-. .û
M4
We-

ïluy ayaneduré long-temps, Ferna- Ï:
me a luy dit-i1!» vous suez vfé fur tu me
moy de quelque charrue; mais en-
fin liizn’y aura ointde charmequi
mon arrache e mes mains,&qui
vous empefche Ïde "mourir . de la
plus, cruelle mon qu’vne femme
air jamais- fouferee. Ladice voyâr
qu’elle ne pouuoit adoucicAmaI-
is ,. pommier les choies dont :011

l’accufoit,.ne trouue oint d’autre,
’remede contre ce ma ,î que defai-
re: vœu à. Venus de. luy ennoyer

forum

on le
Ladies:

fallu
une flatüe à Cyr’encs fi Minas



                                                                     

.474. HIER 0 DOTE»;
.pouuoir auoir cette nuit (amouri-
pagnie. Après auoirfait fouevœu,
Amalis coucha aucc elle 8c con-.-
renra (a pallion,8e depuis il l’aima»
aucc beaucoup de uédrellèr Quatre
à Ladice; elle ne manqua-peade
(acquise: .euuers. la. Dalle, car
elle ennoya à Cymne une Radio
que l’on-voit encore aujourd’huy

.. tout: entiere hors la: ville. De:-
a pisé-I (flambyfes sicilien rendu

en ’ te e ’Egy tu. dupeur
prix qmüeeûoirîadiœ. 1’: la, ï

une à: Cyrano, 6»:quan la! fit
aucune: Mails ouate rom
les chofesque nous.AIME: ennoya «la des profane

jeu Grecev; à Cym,fim pourrait.-
.& vue fiariie douéedeMioorue-s à.
15ml: ,. deux fimulachresd: pier-
.ee, qui reprefeuroienc Minerue, 8c.
vne camifole de lin:,- digne , faros)

’rdoute ,-d-’ellne admirée. [larmoya-

deuu figures de boisqui luy ref-
fembloieut, dans le Temple de

t larron à Samos; a: ces deuxifigu-
mont 0M jufqu’à nolise. temps



                                                                     

LIVRE DEVXlE’ME. 47g
derriere la porte de ce Temple. Il
les ennoya à Samos, à caufe de
l’amitié qui citoit entre luy 8c Po-
l-ycrate fils d’Aiax; 8e à Linde,(ans

y eftre engagé par aucun deuoix
d’amitié, mais parce qu’on dit que

le Temple de Minerue qui cil;
- dans cette ville , fût balty par les

Dana’ides , lors qu’elles y furent:
surinées, en fuyant les Égyptiens..

Voila tous les prefeus que lit
p Amafissae au relie il fut le ternie:

de tous les hommes qui e rendit:
maifire de Chypre , de qui e135:
Vue Prouinee tributaire.

Fin du Milne Liant.



                                                                     



                                                                     

DES MATIÈRES
PRINCIPALES,

CONTENVES EN ce VOLVME.

. ABderc , ville Initie par les Teint, au
. douze Cantons des Acheeus. 18!

Achelois. femme d’Acaruanie, 2.74
Adulte , fils de Gordius , 4.x. 4g. rut-2 Atyr . (il: de

-Crefur . inopinément . 4.7. [e rue fur le tombeau

de ce Prince . 4,maladie des Agileens , 2.0; -ville d’Alalle , A unAleèe , il: literait: , ’ l9Aiu’uor 8e Crouius reliez de route l’armée de: Ar-

giens . , 9 9Alexandre, fils de Prieur. comment excité au reniflè-

menr d’Helene , .’ 4.Alexandre, ou: y arrimé en E pre , 388
Alyartes Mlydiens . l’es filions plus fi na-

.lécs , 18. 19. fait prix aucc ’rrafihulç , 1.1.. re eué

dîme grande maladie ., 1.3l fa mon . 1.7. prcfens
. qu’il fit à Delphes durant fa vie , 1.7. 1.8. fun rom-’

beau . V p r r6. r r7Amafis , Roy d’Egypte . il. 91. prend pour la garde

. des ioniens. I V 446



                                                                     

448 . TABLEAmafis comment appelle au Royaume d’8 un" ç.
tourne les armes contre Aprics’, 4g 6. a: uin. de-
meuresviaorieux. 45.1. (on indunrie pour ente
efiimé des Égyptiens,464.aimoit à boire a: à tail-
ler , 465. neglige le culte de quelques Dieux , de
pourquoy,467.prefens qu’il fait au Temple de Mi-
.nerue,ibid.de Vulcan,469.fait balti’r’ leTemple d’i-

ris , ibid. profpcriré &boune..conduirj durant fou
regne,ibid.Ptiuileges qu’il donne aux Grecs , 470.
fournir de grands moyens pour rebattis le Temple
de Delphes, 4.77.. efpoufe Ladice, 47;. machine û
mort rRanrimpniflhnr avec elle , ibid. comme":
elle elldeliure’e , l I 474,Amafis offre à diuer: Temples, ibid [e rend mainte

de Cyprc , . 475’Amphylire, denim d’Acarnanie , 69
Anrhyle , ville tres-celebre en Egypte , 37x
Anyfis Aueugle. fuccefl’elo d’Arychis, Roy d’Egypre,

41.3. fait deuanr laface de Sabach,Roy des Erbiu-
iens, ibid. rentre en fun bien. 4.1.7

fille des Aparurîer, r 8;Apis, nomméipaphus , 44; v
Appollon [turonien , ’ r6 ntemple d’Appollon à Butte . 447
Apries, Roy d’Eypte, fait la guerre à ceux de Sidon.

a: aux, Tyriens, 4;. vaincu par les Cyreueensfibid. ’
abandonné par les Egyprienr , 4; ,-

Araxesyfieuue , a4. 14’. a: lulu.
Arehidiee, concubine en agnate. 41 r -
Archiloque, Poète , i r gtrahiron d’un Architeae , g 99 n
Manique, Bourgade d’Aflyrie . 1.1.4
Ardisffils’deGyges , 18Arganthonius. Roy der Tartefliens , 198 -
Argiens alfiegent la ville de Thyrée , 1 ,8. u
Argon, (il: de Ninus . fur le premier des Keraclides
..qui reçu: entoiles SlrdÎEn: , y

Argos. ville rres-celebre en Grec: . 1.
Liliane, ’fille ’d’KRysger , 37 ’
hiloire manilleur: d’Arion , premier milicien de
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pas MATIÈRES. 449
(on temps , 14. 2.;Ariaodicus s’oppofeâ l’execution d’vn Oncle; l ,4.

Arabe, mefme de Ferre , - x H’Artambarei, grand Seigneur parmy les Mules , x4: ’

Artifans peu animez , A 419Archnndre, gendre de Danaus, J7 1
maximes des Afiatiqucs fur l’enleuemcnt des fem-

mes , . ’ sAfmach, pays des Automales .. :96
Arme, ville de Syrie . 449. 4goAfi’yriens . plufieurs Nations (e reuoltenr con-

tr’cux, 1".le,defcription de l’Aflyrie . tu. façon de nauiget des
AITyriens.’ au. leur: loix a: commue: , a; a.

a: (uhlans, I ’Myages , aillé de Grelin, défait par Cyrus . 8;, e
«damnent il citoit deum: [on allié , ibid.

Afiyages , Roy des Medes , effrayé par des ronges.
medite la mgr: de Cyrus auparanane qu’il fait ne,
a: ce qui en urina, x 5 ;. a: filin. dépouillé de [on
Reyaù’Menpar Cyrus (au: cm: malatraité , :64. -

Athnrbechis, vine en une Profopis . 3 x a.
Atleniens, tafias «validerez d’entre le: Green, n.

61. 32.6.
Mheniens. appelle: Ionîem . 18; -
Arychis , Roy d’Egypte, 41.!, fuperbe Galerie qu’il
. fit ballât au Tringle de Vulun , ibid. Loy qu’il
’ embu: pour emprunte: de l’agent, ibid. Print-

Adè qu’iléleua . » x 41:.
11m, fils de Crefus , * ’ 4o
Inn, 5h de Mmes, "B e

B
defcrïpzion de Abylone,’u7. a; Ïuiu. Minée par
la ville de ’ Cyrus, 11,9. I’ a: foin. e

Batgëloniens inuenteurs de relaxation du Pote , la. r

Ï ’c t  Bacchus (il: de Semelle , 4)!  Barisnaiaëanx crama, - . , w” ’



                                                                     

4go TABLE.nias de Prime, l’on [alunite confeil auricules: non

fuiuy, 2. 06Bibles, forte de cane en Égypte, 364
Bannis a: Bufin’s,1illes d’Egypre , un,

C
Maires a: Samothrace: ont appris and cercmo-

nies des Pelafgiens, 32.5.Calame: a: Hermoqbies, quels 478, 4Go.
montagnes de Calinde, ’* ne.Cambyfes époufe Mmdane, fille (Initiagee . 1,4.
,Cambyfes ,ifils de Cyan le de Galantine , fuccede,

au Royaume de (on pue, 46;. fe difpofe de faire
la guerre aux Égyptiens. lbid. 474.

lieu en Egypte nommé Camp, que], 44;
CAnal fanent: .. 4go. 4; rCandaule, fils de Myrfus, dernier des Heraclides,ie-

.gne «me les Sardiens . a. (a folie extreme caufe
de (a ruine &perdirion. le. le fuiu.

Cappadooiens, nommez Syriens par les Grecs , 8;
Gatien: , nommez Leleges , 1.07. leur: dinettes in-

uentions , ne. changent d’habitation aucc le:

Dotien: a: les loniens , ibid.
mon: Calius , » unmont Caueafe , r 3 r. 2.47loi: des Cauniens. 1.09- leur folie entant. ne
ville de Cercafore, où le Nil fe diuife en deux, 2.7,
Chappelle merueilleufe dans le Temple de Larme

en 5mm v ’ 447Chenu, fret: de Sapho , 4mChemmis, ville celebre dans le pays de Thebes,.;5r

Chemmis. me flottante , i x 448injullice de Cheopu . fucelreur de Rhamplinet Roy

d’Egypte , 4.08. 6c fuiu.Chephrenes . fuccelreur de Cheopes Roy d’Egypte,

41.1.. hay des Egypriens, ibid.4i;
le Chenal craint naturellement le Chameau , 9e
Chenaux Aquatique: dans le Nil . l l sa
àChoqueafieuue . . V ne

I une:
I l
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DES MATIÈRES. 4.5!
entreprife des Cimmeriens contre l’ionie , 8. chaf-

fez de leur pays, puis d’Afie , 18. d’Europe . r v7
Circoncilion chez les Colchois . les Egyptiensôe les

Ethi0piens , 377biliaire de Cleobis a: de Biron , H.
Cnidianr, Colonie de Lacedemone , u 1.. empefehée

par la Pythie de couper vu llthme, 1.14.
Codrus,’ fils de Meianthe, 18;
origine des Colchois , . 3.7GColomnes d’Hercule , . 1.4.6
Crthi a: Mophi, montagnes , i un.
Cre us Roy des Lydiens, (on extraétion, 8. (ubiugue

les Grecs, ibid. 1.8. 1. 9. [on authorité grandement
accruè’ , 5o. 3 r. humilié par Solen . 32.

tong: de Crefus , 3 9. accomply en la mort violente
de (on fils, 47. (on deuil extrême , ibid. fait faire
les funerailles d’Atys, 49. oublie cette trilielfe.&
pourquoy ne l’ange d’orefuauant qu’à reis-errer la
puîlTance des Perles , go. eonfulte diuer: Oracles
fur ce fuiet ,I ibid. ne fait cita: que de celuy de
Delphes. n. luy fait de grands facrifiees , a: olfre
de riches prefens , si. a: fuiu. olfre nuai à Am-
phiaraüs, r6. réponfes qu’il en eur, sa. recherche
l’alliance des Lacedemoniens , h. reconnu des
large-lies qu’il leur auoir faire: , ibid. leu: vne ar-
mée pour entrer en la Cappadoee , 8L. pour uoy
veut fe vanger de Cyrus . 84. comment il pa le
fleuue d’Halys. 8,. alliege Prerie, a: laprend de
force , 9o. murmure en l’armée de Crefus , si.
pourquoy Crefus terourne ASardis, ibid. eonfulre
les Deuins de Telmifl’e fur vn prodige,9;. et! ful-
pris par Cyrus , ibid. a: demande recours aux Ll-
cedemoniens,97. 6e lulu. tombe vif en la piaillan-
ce de (en ennemi! . zoo. comment fan fils , qui
citoit muet, recouure la parole, 1 0;. 104

Crefus regrete Selon; ion mis fur vn hucher , par
quels moyens il en cit deliuré , ros. 107. admi-
ré a: honoré par les ennemis, ros. diners eonfeils
qu’il donne à Cyrus, no. l r r. un. 1th fr vans:
de l’Oracle de Delphes qui l’auoir trompé , porte
la peine du crime de fou deuaucier . l l hymens

* X
r l.’ -..



                                                                     

45; "T A.B L.E- qu’en fa profpçrite’ il fit à diners Temples, 117.1 la
Crefus vaincu donne des eonfeils fauorables à Cy-

. rus a: aux Lydiens . 4 x9049: .defcription du Crocodile , 541., 6e foin.
ville des Crocodiles , 456les Cul-pecus defobeïlfans àl’Oracle des Branchides.

394. . .vCyaxarc , petit fils de Déjoces , la. sa. 85. Prince

belliqueux . . i . tu. a: fuiu.Cyan. femme de Myrradates , honnie: d’Afiyages,

r 57. à: nfuiu. i
Cypfele, fils d’Erion , I7Cyrus tient en captiuité Altyages vaincu , 88. reine

à Cre fus,9o..& fuiu. artifice dont il vie contre ce
Prince, 9 ç. son-demeure vi&orieux, 104. a: fuiu.

quel fut Cyrus , no. a: fuiu.Cyrus. des le berceau «pore par Altyages , in.
a: fuira. comment il en: referué. [59. r40. un.
animé fils d’vn Bouuier. ait vne chofe par laquel-
le il le manifefle loy-mefme . x42. a: (nia. rendu
dieu pere a: à fa merc, a t a .follicire les Pertes à
la reuolte contre Altyagcs , par le confeil aux.
page, in. a: fuiu. demeure victorieux, in. fe
rend mailire de toute l’Alie . tf4. pourquoy re-
fufe l’alliance des Ioniens a: des Eoliens,r7ç.r7f.
écoute librement Crefus. 190. I 91. cnuoye Maza- I
les à Sardis pour pourfuiure mayas , qui s’efboir

s rebellé contre luy , un. log, ialfuiettit tous les
peuples de l’Afie , 2.06. deelarc la guerre aux Af-
fyriens, ibid. 2.2.8. 8e fuiu. accident quiluy arriua,
au. f: venge diva lit-nueJ ne. deelare la guerre
aux Mafiigeres, 1.49. palle le fleurie Araxes, en.
vu fouge l’in uiete grandement. in. a". fur-
prend les Ma agetes par vne rufe de perlent g.
a. r 6. vaincu par Tomyris , a. si

DAnube, Renne tres-celebre , I go r . un.
Darius trope en l’ouuerture d’vn monumenr,:. a!

Ratuë de Darius , pourquoy empefchée par vu Pre-
ftt: Mire mire deum celle de saiettas au un.

à



                                                                     

DES MATIÈRES. 455
8ple de Vulcan , 3 çde quelle voye le fert Déioces chez les Modes, pour -

paruenir à la puill’ance fouueraine , un. iulte 6e
cqyirabh en routes chofe: , in. elleu Roy des
Medes, 12.4.. battit chatane , [15. diuerfes lois: a:
ordonnances qu’il fit . 12.6. r27

Delta, Prouince dîEgypte, au
regne de Deucalion . r9Temple de Diane en ngre, 4.2.4. 4er. 447
’diuifion des Dieux en Greee a: en Egyptc, 452.435 I

v plulieurs inuenoEGyptiens . 2.67. 258. "4. in.
* rions des defcriprion de leur pays, "me;
eouflumes.des Égyptiens , 30;. 304. au. leur Reli-

-- gion, 307. a: fuiu. ne. a: fuiu. 407. leur viure.
550.;51. 364;. leur deuil Br leur kpulrure . ç se.
a: foin. leur façon de naniger. 368. 6c fuiu.

Changement de repic en Egyple , 43 s
Égyptiens diuifez en reps Bilans , 4:7
vingt mille villes en Egypte bien peuplées, du nm!

d’Amnfis . a ’469Elbe. petite Ille en Egypte . A 42.7
filles nommées tarifies , zoofituation des villes des Eoliens , 184. 18;
ville d’Ephcfe eonfacrée à Diane , :8
.El’cbyle, Poète , 449Ebpe, efclaue de ladmon . 418
Efpeaute , efpeee de bled , 351litearque, Roy des Ammoniens. . 2.98
Euphrate, fleuue , - 2.19rauilfement d’Europe , ’ 5

îomerrie d’où a pris nailfanee ,. ’ a!”

.Ginde, riuiere , « . 2.2.9. 2-46
ouurage de Glaucus, quel a:Glauque, fils d’Hippoloque , tu

A Grecs portent leur: armes dans une, g. vengent le
rapt d’Helene,6.tiennent planeurs ceremonies des

Égyptiens , i 32.5x il ’ i



                                                                     

454 TABLE
Guerriers honorez , I 449cyges, par quels degrez il monte à la Couronne des

Lybîcns r 4- 6c lulu. enuoye de grands pretens à
Delphes, x7. 18. fer aâions plus fignalées, ibid.

H
Benne d’HAIis . a. 84. 895 130. 164

confeîl d’Harpage , grand Seigneur de
Merle, à Cyrus contre Crefus , ’95. 96

Ravage confident &fauory d’Afiyages, r M. a: foin.
en difgracié , 8e feruy à table des membres de
fan fils découpez, a pourquoy, r48. 6c fuiu. venu
geance u’il prend colure Afiyages, r s4. a: fuit).

Bauge e fait General d’armée parCyrus,197.palTe
dans l’lonie,& prend Phocéen 98. r 99.fe rend mal--
tre des loniensnoç. fait marcher [et troupes con-
tre les Gatien: , le: Cannienr, a: le: 1. tient, :07.

. «un; les Pedafiem, :14. fe rend mai re de Xan-
rhe a: de Canne, z :6. ruine la hale Mie, ibidJ

fleurée, Hifiorien , 4, 1rauifimenrd’fielene , 4. 387. ,88. 389
ville dŒCIIOPOliS P 17°. 17]. 17,.
riuiere d’Helle. ,4.Helleniens ont toujours parlé vne mefme langera:
couronne de Saroges appartemme à la mûron du
, Humides . comment tombe en celle des Mem-

»nades . 9. 1S4.Hercule Amphyrrion, que! 31-;Hercule, Dieu fort ancien parmy le: Égyptiens, 115
Hercule Thafien , 317. Olympien , ibid. pourquoy

deux Temples baals à Hercule. 318. refuge au
Temple d’Hercule bally à la bouche du Nil, qu’on

appelle Canobique. 387
Hercule , 433riuiere d’Herme , 8Hefiode a: Homere plus anciens de quarre cens ans

qu’Herodote , 31.8Hiele, ville en Saoule , baille par les Phoceens,

20;. :04. 4 pprodige qui arriua à Hippocrate: , 6:. 6;
7ers d’Homere fur le rapt d’Helene , 395



                                                                     

DES MATIÈRES. 4;;
mirere de l’Homme , w, ,3gaude hardieffe d’Hyrcades, roldat de Mamie. un

mon: Hyrus , 94.. 9,-I
liais, oyfeau en Égypte ,. 34,.
leur Olympiques , et. 4p. 4g;

[eux Gymniques , 2.03 .36;leur des Dames à: de la Balle , pu: qui inuemcz,
I x 8.

rapt d’Io, 3. opinions d’îuerfes (et ce (bien ç. G
Ioniens a: Eoliens demandent du recours aux Lace-

demoniens contre Cyrus , x77. (lamions de leur:
villes , ibid. a: fuiu. refufez par le: Lacedemo-
nîens, 187. vaincus par flaquât . un;

’Ioniem a: Gatien: , habituas de Egypte , 446

1s. ville 5: finie" , z 1’lfi: a: Ofirîs, Dieux des Egyptîem,5 lunucommem

on celebre leur fefte , ;.;4. 5,;
yak nommé "fientes, quel sa
lupiter Expîateu: , qlupin: Ammon , yo. tu. p.9. 330. Carien , 1.09.,

Belus, no.01ympien, 17°. Thebain, 31 z. 52.8

- K:KIkî . en Égypte , plante qu’icy on 39179116 Falun

(1mm, N7Abynet, Roy des Aflyriem . au
thyximhe admirable en Egypte ,. 4; a
hcedemnniens vifiozieux des Tegemes , 71.. duf-

fem vn Temple à Licurgue , 7;. confultem VI-
Oracle trompeur . 74. mahnitu par les Tegeas
tu, 7g. d’orefnauant confiants vi&orienx,& pout-
quoy , 79. font alliance me: les Lydiens, 79. sa.

mie: de Crefus , e Sitatane, conferuatrîce d’npgolion , ’ 4-41
Lèchatas, Roy de Spa ne , l 7 3
Leon. fils de Mes. Roy de suds . rot. comme!

6:8 Lydiens , ’ - x l7x iij



                                                                     

ne T A n L a
Liche: defcouute la fepulmle d’Orene; 16.4.;
Licurgue, fils d’Ariflolas. 6;. for: eüimé des Lace-

demoniens , 73.103: 8c contînmes qu’il eûablit.

ibid. -diECzeuce entre le lin Setdonique ’ 8c le lin By-

ptlen . l * . . ,7,tu": lysant": a . 53;- 3.64.origine des Lyciens , nopleur pais autrefois a? elo.
le Milne, I. x x. leurrloix. .- I iïid.

generofiré des Lyclem Xanthine , a. la
[yens chaflë CEAthenes a . un
Lydiens . auparauant nommez Meonienl, 9, prero.

satines qu’ils nuoient à.Delphes , 107
grande guerre entre les Lydiens 6c les Medçs,85.87.

paix enn’enx , confirmée par vn mariage , ibid.
comment ces deux National-on: ordinairement
leur: conventions a: accords . . a:

lydien: . peuple belliqueux . 94.. enfin-vaincu: par

les Ferre: , I 96Lydus a: Mydus, fieras ne Catch. 2.09

, . MMA’cxines , pourquoy ennoie à Cyrus yen: lesàLal-

cedemoniens , . . 187. 188Malin, fils de Protothîar, Roy des Scythes, 1 se
Magdole, ville d’igypte . Mn,
Maifon fait: d’vne feule pierre -, ’ 458’
d’où procedent le: maladies principalement . in
Mandane, fille d’Mtiages . x 5;
Montagnes Alumine: . l n A. usent:
Mariage, lien Iguzpuiflant , v 44.. 87
minutes, peuple courageux,z4f.k fuiuJçurï log:

a: confiantes , i l . . . 4&3. a: min.
Mante: , ennoyé par Cy me, venge la rehellion’ de

un": , . I UTup: de Malle . . . 4Medes fubiuguen: les Pertes, n!.’,vaincus parle:
Scythes, x 5 x.coxnmen: ils -recoîaurent.lene 40min:-

l trou. x 3 g . «un: par les Perle: renouez . 16:.
"cycles . 6b d’Alcmeon , zend un» puis canent; ’

à; Pfifijwec k guignon fin. 574

x a) M.



                                                                     

DES MATlERES. 4,7
minque, fils d’omytheon, 31.1.. influait en l’art de

Damnation , a a";fioles, premier Roy de sardis , - lot
Memphil, ville d’âgypte, bafiie par Mener . V 37°

religion des Meudehens , . 319. ingratitude, de Menelaüs entrer: les Egyptien: , ; 94.

fa cruauté extrême a i - 3’;
Menu. premier Roy d’Egypte , 57r
Mercure reprefenré des-honnefiement n sa:
les Mermnades , maifon de Crefut , . 9
Meris, dernier Roy des Egyptiens a 374
enang. de Meris admirable , - . 418v
Meroé . ville capitale de: Ethiopienr ,. 3 a;
Midas fait des ofiand’es à Delphes , r7
Millet, attaquée par Alyattes , . 1.9
temple de Minerue en Égypte , 46’:
Minos. viâofieur de Sarpedon , ne. a. x t
Monnoye d’or a: d’argent par qui inuentéc . r r8
Moucherons abondans en Egypre ,À 367
Myceryne , Roy dlEgypte , pourquoy [ont des Égy-

. - miens, 4a;...extreordinairement afilige de in mort
de fa fille vniquel 4:4. l’inhumc d’vne façon nou-

uelle a: magnifique . ibidt recoud ennuy qui!

reçoit . - . 415Mytradates, Bounier (limages . 196 a: fuira.»

v - N. .Ai’amones, peuple de Lybie, 1.98
Naucram , feu! lieu de commerce du tempe

d’Amafis , 407Necrflite, grande nitrile . r laNecus , Roy d’ËÉŒ . ipourquoy quitte l’ouutage
d’vn canal co .encé, si.vi&orieux des Syriens,
ne. prend Cadytis ,.i id. remercie le: Dieux ,
ibid. [a mort .. . ’ . ibid.

Neptune Helicunien . . 13Neptune en grande ventration chez les Lybiensdzg
un. fleuue t’res-celebte , .3 , 2.7; ,5: filin.
.villedeWol, 4 w ’ . 15;.114" 411
indufirie de Nitocrisflleine de Babylone, 2.1.; z ; 4,

turne. Nitocrir "Reine «figure . 37;. (on omit a,
x in).



                                                                     

458 TABLEvpour venger la mon de fors fret: , ibid.

V mont Lympe , 41.ville d’Opis . auOracle de Delphe , 16. a. r u. La;
autre; Oracles , sa. inOracle de Delphe trompe Ctefus , r r a. excufé par

Herodote , x r;Oracle de Dodone , ,17Origine des Oracles qui font en Grece , a: de celuy

qui et! en Lybie , 32.8. 51.9-Oracle de Latone , en la ville de Butte , 355. 38;.
4m 444- 448. 449-

Orelte, fils d’Agamemnon , I. 75.
ceremonîes Orphiques se Bacchiques , 354
grand courage d’Othryades , ,3

PAâyas prend charge des trefors de sans, par le
commandement de Cyrus, 189. fe foulleue con-
tre Cyrus , ibid. pourfuiuy par Mantes , 193.

rendu à Cyrus , 196i Pan, comn’xent reprefentè , a l,
Pan. fils de Penelope , 4H..feile nommée Panicnia , 184Panicnîon , lieu fur le Promontoire de Mycale . ou

les loniens s’aflemblent , ibid.
Pantaleon, fils d’Aliattes , u f
Pamprime , ville dlEgypte ,. - 5 3;
Patate, ville de Lycie . n!Patumon, ville d’Arabie , 4go.
Pedafiens refiflent a Harpage . au.
langue des Pelafgiens changée , Go. n. 51;. a: foin.
bouche du Nil nommée Poluflatique , 4.4;
Pentapolis, appellée autrefois Exapolis , a7,
Peryandre, fils de Cypfele ; 2.1fimulaehre de Perte: , fils d’Anae . en la ville de

Chemmis , 561.361.’eri’esæourquoy n’ont aucune l’usine minium



                                                                     

DES MATIÈRES. 4;,
6. diuifez en plufieurs peuples . r r8. fubjuguent
les Medes . l6]. qui les ancien: fubjuguez , :30

eouftumes des Perfcs, 166. 8e foin.
fleuue Phafis , r; oPheniciens , Antheurs de tous les defordres arriuez

entre les Grecs a: les Barbares , a.
defcription du Phœnix . H7Pheron, fils de Scfoilrîs . Roy d’Egypte, par quel ac-

cident deuient aueu le, 584.comment guery,;8y.
grands prefens qu’il ait au Temple du Soleil, ibid.

berger nommé Philirion en Egypre , 41;
PhOceens , ennemis de feruitndel, zoo. taillent en

pieees me garnifon de Perles , un. viâorieux
des Thyrrheneens 6: des Carthaginois, au. leurs
aunages dans l’lonic . son.

ville de Phocie , 9;Phraortes. fils de Déioces , ruccede au Royaume de
fan pere . ses. reduit les Petfes fous la puiŒanee
des Mules, ibid. fubjngue l’Mie. ibid. petit mar-
chant contre les AE’yriens , sa,

Phrigiens . commentijugez plus anciens que les Sy-

puens . 2.66-Phya. femme en la Tribu Fennec. haute de quatre
coudées, mine trois doigts . pourquoyldéguifle
marchant vers AtIsenes . et. 66’

montagne de l’inde , GoPiromir, que lignifie, A 43:.Pififitate . fils d’Hippocrates . si. fa rufe de guerre,
6;. fe rend mainte d’Athenes , a: en perd anili-
tofl: la domination. 64. 6;. la recourue par vne
recoudre rufe , 66. efpoufe la fille de Megacles,
ibid. méprife fa femme . d’où fa puifl’ance cit di-
minuée, 6e en: mais d’Arhenes,67.s’en rend maî-

tre pour la. troifiefme fois . GPittacus de Mitylene , comment dill’uade Cyrus de

continuer la guerre . I 19Pont Euxin, 157.;Ot. 301.royaume de Priam ruine, V 5douze Princes reguans en Égypte , 4.; ç. s’aiTemblent
au Temple de v ulcan pour y faire les libations, a:

.1 ce qui en arrima , 442.



                                                                     

460 ’ TABLE
Prodiges en l’armée des Lydiens , a7. sa. ,3

Prodiges , «a;Profopis, me en Egypte , 31:.Profperite humaine, combien variable . 7. 8
Protée , fuceefl’eurde Pheeoo , 386. reproches qu’il

fait à Alexandre . . ’89Prouinces d’Egypre , . 456.449
Pfammetichus. Roy d’Egypte, r; r. 1.64. a: foin.
Pfammetichus , pourquoy relegué dans les matefa-

ges d’ Egypte , 44; . confulre l’Oracle de Latone,
4,44. En: alliance me: les ioniens de les cama,
ibid. triomphe des onze Roys qui auoient diuife:
l’Egypte , 44;. recompenfe les ioniens, ibid. allie-

ge a: prend Afote , 44’Pfammis.Roy d’ligypte, traite auee les Ambon-adents

des Heliens , 4g; . [a mort , ’ 4H.
ville de Pterie en Cappadoce ,z 9o
des grandes fautes les punirions (ont ronfleurs gran-

des . . I «p.401façon de [e purger des crimes.chez les Lydiens,fern-

blatte a celle des Romains, . 4o
façon de purger quelque place . A 7r
Pyramides d’Egypte , A , - v. 374
Pyrerme. pourquoy, ennoyé aux Licedemoniens par

les louiens , » r 87PyrhieJrenreife, x6. 1.1.. il. n. 7c. 76. royaux
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